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ïj Préface. 

netteté, & la concifîon ; & pour ne pas dif. 
traire ou fatiguer le leûeur par trop de dé- 
tails, j'ai renvoyé à la fin de Pouvrage un 
recueil de parcicularités intéreflantes , ran- 
gées en forme de notes, avec l'indication 
des endroits du texte où elles fe réfèrent » 
& dont j'obtiendrai par-là une féconde lec- 
ture. J'ai abrégé tout ce qui m'a paru trop 
long dans le Mémoire de l'an 1710: la partie 
géographique y occupe au-delà de huitpa* 
ges in-folio; tandis qu'ici elle en remplit à 
peine trois de ce petit format. Lfi partie po- 
litique 9 incomplète dans le Mémoire , a 
reçu ici divers changemens &ajonâions , qui 
cependant n'en ont pas augmenté le volume. 
Mais le fort de mon travail tombe particu-^ 
liérement fur la partie hiftorique, qui dans 
le Mémoire m'a laifle quantité de vuides à 
remplir , & de recherches à faire : c'eft ici 
où je dois reconnoître, les fecours &l'en. 
couragement que m'ont donné divers magif. 
trats & patriotes , & les matériaux que quel- 
ques*uns d'entr'eux fe font emprelfés à me 
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fournir. Que ne puîs-je tracer ici des noms 
qui honoreroient mon ouvrage ! Mais lamo- 
deftie y met des obftacles, qu'aucune de mes 
inftances n'a pu vaincre. 

Notre ancienne chronique canoniale , dont 
les morceaux les plus importans furent heu«^ 
reufement copiés » avant Tincendie qui en 
1714 confuma ce précieux manufcrit, formé 
la féconde , & je puis dire la plus curieule 
des fources où j'ai puifé. Cette copie ou 
plutôt ces extraits, furent faits par une main' 
qui en garantit l'exaditude^ & qui en outre 
les orna de réflexions , que l'on trouvera réi^ 
pandues çà & là dans cet ouvrage , & dont 
rexprçffion & la profondeur , en décou- 
vrant peut-être leur auteur, me vengeront 
de la cruelle nécefiité où l'on m'a mis, de 
fupprimer le jufte tribut que je voulois i:en« 
dre ici à la mémoire de ce magiftrat ref* 
pedable. Le texte même de cette vieille 
chronique m'a paru fi énergique & fi inté^ 
reffant, que j'ai cru faire plaiûr au public» 

en le mettant k portée d'en connoitre tout 

a i/ 
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ce qui a trâît à mon fujet. L'on verra en-i 
tr'autres à la note 5 une relation complète 
de la fameufe guerre de Bourgogne ; rela-» 
tion qui réunit aux Ëtits qui nous étoient 
connus, des détails très • curieux > & dont 
plufieurs étoient ignorés. J'ai eu foin d'en 
faciliter Tintelligence par quelques notes 
explicatives de divers mots furannés de 
notre ancien idiome. 

Les annales de Neuchatel & Vallangîn> 
travaillées par mon grand-oncle Jonas Boyve, 
mort en 1739 miniftre à Fontaine, forment 
la troiiîeme & la plus abondante des fources 
où j'ai puifé. Ces annales , qui depuis Jules 
Céfar jufqu'à nos jours , comprennent Thif- 
toire la plus complète que nous ayons de 
ce pays , dévoient être rendues publiques 
du vivant de l'auteur ; mais l'étendue de 
Touvrage, qui eft de trois gros volumes 
io-folio , & les frais de l'impreflion l'en re- 
butèrent. Cette hiftoire auroit befoin des 
attraits du ftyle , & de diverfes autres per- 
&âioQ$ qui lui manquent ; mais elle ne cei^e 
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pas ponr cela d'être très-prédeafe 9 par let 
étonnantes recherches diplomatiques de foa 
auteur in&tigable » qui pendant plus de qu»; 
Tante ans fouilla par tout Tétat dans les dé* 
pots publics & chez les particuliers, pour 
acquérir la connoilTance de tous les adet 
& titres qui pouvoient fervir à fon travail 
Mon père Jacques-François Boyve, maire, 
de Bevaix 5 mort en 1771 , travailla à la fin 
de ia vie à la perfedion de cet ouvrage , par 
une copie de fa façon qu'il a eu la fatisfàâioa 
de finir avant fa mort. Il en eft réfulté affuré- 
ment plufîeurs bonnes correâions ; n'y eût* 
il que les matières de jurifprudence & fur« 
tout de droit féodal , qu'il s'efl: entièrement 
appropriées, .& qu'il a traitées, dans le troi^ 
fieme volume en particulier, avec autant de 
foUdité que d'érudition. Mais ni plus ni 
moins, endroit -il encore paflfer cet ou-* 
vrage par tjuelque bon tamis , qui achevât 
d'en épurer le langue & d'en reflTerrerlé 
fiyle, & qui à l'égard des Ëûts, ne retint 
que la chahxe hiftorique, en laiflant caùler 



tj 
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toutes les particularités incohérentes , dont 
celles dignes de mémoire formeroient des 
notes , placées les unes au bas du texte , & les 
autres à la fin du volume ; où Ton renverroit 
auflHe^aâids & autres pièces juftifkatives qui 
arrêtent* trop le fil de la narration. De cette 
manière., cet ouvrage en lui-même fi inté- 
.reflfant^ dcvièndroit préfentable au public; 
& il b^èft pas^ douteux j qti^il n'en réfultàt Ea 
plus grande utilité dans un pays comme 
celiHrCi, où rignbrance & les ténèbres de 
rhiifiôirebntfi fooTetat fend d'aliment, à des 
difficultés qui en ont troublé le repos & le 
bonheur. Après tout , ce travail ne fevoit pas 
bien diffiolr : l6 principal eft fait : il ne âu^ 
éicAt i(xt^xsA> peu de réfolmidli & de perfé- 
vérsnce; Qjre ne fuis-je à même d'y encou- 
lager fmr mon invitation & par mon {écoxHi > 
tant lie mes compatriotes^ qui ferbient C84 
pâbles de cette entlreprîfe ! Cette troifîeme 
fourec dé mes découvertes i?eft fouvent txhiU 
utilemest réunie » avec l^e^cellénte hiildiiii 
de I4 iSuifle dont M. Tfchainer dé Berne 
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ànden baiUif tfAubonne continue à enri- 
chir notre littérature ; de même qu'arec U 
chronique Suifle de Michel Stetdér » qui 
pins heureufe que nos annales , a trouvé ua 
rédadeur, (*) qui nous en fait vivement dcft- 
rer la continuation. J'ai de plus confulté» tous 
les hiftorieu Suiflès que j'ai pu trouveir dan» 
âôs bîbljotbeques ; mais la plupart d«i 
anciens nfayanC manqué , je n'ai pafk-ftk 
eâter que les modernes, qui an ttSsé ttOÊt 
para plos qoe foffifaiK » poar ganmUr k» 
âits & les obfenrackms que jy ai poifés* 

Enfin les ardriw» de récat &: de la file 
de NeudiaCel mWt ouvert la dcmi^ A: 
iàns doute la plus ftre de mes fiwrces; mat$ 
il âudroit la plus longue vie, pour déuMivric 
& raflembler tous les fûtu qui postriUtt^t 
lagr(^Sr» & qm law doute feârrootcacb^ 

cèdent, dama «o JT^^^'w^»*^ *«t1ltA ^ l«i«Tw" 
en deux volumes îi>«*»*W ^ tîuttîii^^/^^^ 
ville dcJBcrnc ^ 
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auffi long-tems, que quelque heureux encoii- 
ragement n'opérera pas le travail nécelTaire 
pour les tirer de leur obfcurité. La feule 
note 26 par exemple, qui commence page 
238 de cet ouvrage , m'a coûté la leâure 
d'un tas énorme de vieux papiers : elle fer- 
vira d'échantillon, des fecours que nos archi* 
ves pourroient fournir à l'hiftoire de la SuiiTe. 
Fuifle la jeuneffe reprendre le goût d'une 
étude auffi féconde en bonnes leçons , & auffi 
propre, à nous faire chérir nos foyers ! PuiflTe 
enfiri cet oavrage contribuer à reflerrer le$ 
liens iàaés de notre confédération Hetvé* 
tique, & à maintenir le précieux fyftêmt 
qui en ïnt le bonheur & la fureté ! 




PLAN DE VOUFRAGE. . 

X^^iKCLVSiOK de la principauté de Neo-' 
chatel & Vallangin dans le Coqps Helvétique ; 
eft établie fur trois ordres de preuves, pag^ x 

L l^ pr€UV€S giographiquis ^ fid fe ûnnt: 

I S. De la fkuation du comté de NeudiateL 

j &a 

a^. De fa capitale. : ; I ; I • • { 

9^. De fon étendue & defes dépendances» 

4^. De {a dénomination. 

f ^. Delà décifîon de tous les géographes & 
hiftoriographes. 

^. Des mœurs, du génie, des inclinadons» 
des loix & des coutumes de fes habitans» 
de la difcipline militaire , des fignaux 
correipondans avec ceux du refte de la 
Suifle. 4 

II. Les preuves polmqurs, 9^ fi tirent: 

i^. Des alliances Sa combourgeoiiles qu9 
rétat de Neuchatel. & Vallangia fbutient 
dan^ le Corps Helvétique. . . , ^ f 

2^. De l'ancienneté de ces alliances. <,. 9 
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go. ÛB Ja perpétuité & irrévocabilité de ces 
alliances page lo 

40..^e riotâinîté & de la nature de ces liai-» 
ions ibid. 

j^. De l'effet de pes alliances relativement à 
tout le 0>rps de la nation SuiiTe. . i ; 

£?; Delà participation de Tétat de Neuchatcl 
.1(1^^ «%tV^çt(rjjageres» oùifisSuiffesfonc 
(^t;ré$ foit cQounjs parties ^incipales & 

cpntraâantes 16 

S^oit comme parties ajxeflbires. . . 26 

" 7^. I)e la participation dePétat deNeuchatel 

aux intérêts pojijtigue^ communs de tout 

I9 Corps Helvétique ^o 

S^. De ta participation & fpumiillon deTétat 
de Neuchatel , à tgytes les maximes que 
la .nature ^ le but de la confédération HeU 
yécique ont rendu eiTentielles & fonda- 
jnentales dans le fyftèiQe politique de ce 
Corps 51 

9*. lEt enfin de Pintérèt politique & réciproque 
qu^ont à cette inclufion » 
Et Tes Suides : * ....... ;g 

£t Neuçbatel : . *.<»•... 99 

£t la FraiKe.coQfidérée comme Pallié natu« 

rel4esSui^. . • * * • « . 40 



fU. Les fmtvis hifbnques, fui j£ timu :. 

I?. De la participation de Neuchatel à toutes 
tes révolutions de PHelvétie. • page 4^ 

%^. De la participation aux guerres & exploits 
des Suiâes depuis Tcpoquede leur confédé- 
ration 4; 

9^. De la part & intérêt que les Suifles de leur 
côté n'ont ceffé de prendre au maintien de 
la conflitution de Neuchatel & de fa neu- 
tralité , comme d'un état reâbrtiflànt de leur 
Corps. De Pattention qu'ils ont eue en con« 
féquence , d'y faire obfèrver les réfolutions , 
alliances & capitulations Helvétiques. Du 
recours conftant que Neuchatel de fon côte 
a toujours pris auprès desSuiâès , dans tou- 
tes les conjonâures où Ton a eu befoin de 
leur fecours ou intervention. Et du devoir 
facré & invariable que les princes & les 

. corps dudit état fe font toujours fait , de 
fe ibumettre à leurs déci/îons , & de fe con- 
former aux conventions, réfolutions & or- 
donnances générales du Corps Helvétique, 
pour tout ce qui a pu les concerner , tant 
à l'égard du commerce & des monnoies , que 
du fervice militaire & autres objets de l'in- 
térêt commun, ê^ ..... ^ y^ 



tQ PlAW BB L'OUVRâOt. 

4^. De la poâeflion conftance & immémorial 

où (bat en confequence les Neuchacelois» 

de toys les avantages réfultans dç la qualité 

de Suiiles, tant au-dedans que dehors. i/7# 




SUR 

L'INDIGÉNAT HELVÉTIQUE, 

^ DE LA PRINCIPAUTÉ 

DE NEUCHATEL ET rALLANGIN. 

Slii nclusion de la prindpauté de Neu- 
chatel & Vallangin dans le Corps Helvéti- 
que 5 eft établie fur une infinité de preuves 
que Ton peut ranger fous trois chefs dirFé* 
rens : les preuves géographiques , les preu- 
ves politiques , & les preuves hiftoriques. 
On s'attachera à parcourir auffi brièvement 
& auffi complètement quepoffible , ces trois 
ordres de preuves. 

PREMIERE PARTIE. 

X-ES PREUVES GÉOGRAPHIQUES fe tirent: 
I. De la fituation du comté de MeuchcUel 
1^. Dans l'enceinte formée par le Rhin, le 

A 
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mont Jura , le lac Léman & le Rhône, qui de 
tous tems ont été les limites , tant de Tanciemic 
Helvétie que de la Suifle moderne (a). 

2?. Dans Tenceinte du canton d'Orbe {Pagus 
Vrbfgeniis ) , qui comprenoit tout ce quartier 
de THelvétie , qui eft renfermé entre le mont 
Jura dès Genève à Biennc, le lac de Genève, 
le Rhône , & une partie des Alpes (h). 

5^. Dans Penceiiite du canton d*Avenches 
( Voigus Aventicus ) , nom que prit le canton 
d'Orbe , lorsqu'Avenches eut été rétabli dans 
fon ancienne fplendeur fous Vefpafien(c). 

40. Dans le diocefe d'Avenches & enfuite de 
Laufànne, qui n'eft jamais forti de la Suifle, & 
dont révèque retiré à Fribourg, prend encore 

(û) Ccfar^ Guerre des Gaules^ liv. I, chap. z. 
GuillUnan^ liv. I,cbap. i. Cluver^ liv. I, chap. i. 
Htuniirf^ liv. IV , chap. i. 

( 6 ; Guilliman , Hv. I , chap. 2. Céfar , Guerre des 
Gaules^ liv. I , chap. s & i^- Cluver^ liv. Il , chap 
12 & 17. Strabon^Vxy.Vf. CellariuSy liv. XI, chap. j, 
Stuwff, liv. IV , chap. 4- 

(c) Guilliman, lîv. I, chap. } & 10. Stumpf^ 
liv. VIII, chap. I. Infcriptions Je Gruter.^z^t^z^. 
Tacite , liv. I , chap. 68* 2^QtiL Imper il occid. chap. 68* 
£ 100. 
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ftûjourd^ut fous fa conduite paftorale » les deux 
paroifTes du Landeron & Greffier qui font partie 
dudit comté. 

IL De fa capitale > qui «ft Tancienne Noî- 
denolex , Pune des douze villes de l'Helvétie 
que les Helvétiens brûlèrent lorfqu'ils voulu- 
rent entreprendre cette fatale expédition , où 
ils furent défaits par Jules Céfar {a,. 

IIL De fon étendue & Je fes dépendances , 
qui depuis Neuchatel & Vallangin embraflbient 
encore plus avant dans la Suifle ies trois comtés 
d'Arberg , de Nidau & de Buren , y compris 
même la ville de Biennc. 

IV. De fa dénomination de Neuchatel en 
Suijfe , & du titre que fcs princes ont pris en 
conféquence, de comtes ou princes de Neu^ 
chatel en Suiffe. 

V. De la décifîon de tous les géographes ^ 
hijloriographes (h). . ' 

(a) Guilliman ^ liv. I, chap, 3. Didionnaire cTHof- 
mann , lettre N, Rudiat , /. i2f;.De Bachot^ mémoires 
fur rhifîoire ancienne de la Suijfe^ tome I, page 8ç. 

UAlt^ hifioire des Suijfes^ tome I, page 34 &41. 

(b) Voyez entr'autres Mezerai , règne de Louis XL 
IfAudiffret^ hifoire £5? géographie ancienne & mo^ 
derne, imprimée à Paris en 1694, avec privilège du 

Aij 
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n. D^/ m(BurSj du génie , Jf/ inclinât tort s , //^T 
i^/jc ^ if/ coutumes defes habit ans ^ de la dif^ 
cipline militaire , des fignaiix correfpondans avec 
ceux du rejie de la SuiJJe , le fèul pays où ils 
ibient en ufage. 

roi. Demolins^hijioire des comtes de Neuchatel ^ im^ 
primée à Paris en 1707 , avec privilège du roi. GuiU 
liman. Stumpf. iitettler. Simler. Plantin. dAlty 
hijioire de la Suiffe ^ tome VI, page 255. Vincent 
Bernard Tfcharner, hiftoire des Suijfes^ tome II, 
page 492, ^e l'édition allemande ^ &c. &c. & toutes 
les cartes anciennes êf modernes de la SuiJJe» 
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SECONDE PARTIE. 

Ï^ES PREUVES POLITIQ.UES fe tirent: 

I. Des alliances & comhourgeoifies fitivantes^ 
que rétat de Neucbatel ^ Vallangin foutieM 
dans le Corps Helvétique. 

ï^. Son alliance & combourgeoifie avec Berne , 
conclue déjà par le comte RoUin en 1^07 ^mais 
plus particulièrement & à perpétuité par le comte 
Conrad de Fribourg& de Neuchatel en 1405» 
renouvellée en 1424 par Jean de Fribourg,fils 
dudit Conrad; en i4f7 & 14^8 par Rodolpb 
d'Hochbcrg; en i486 par Philippe d'Hochberg 
fon fils ; en 1^03 par Jeanne d'Hochberg & 
Louis d'Orléans duc de Longueville fon mari ; 
en 1^29 par Jeanne d'Hochberg après que les 
cantons lui eurent rendu fon comté de Neu- 
chateh en 1^44 par Claude de Lorraine duc 
de Guife , au nom & comme tuteur de François 
d'Orléans fon petit -fils s en if6% par Léonor 
duc de Longueville; & en 169? par le prince 
de Condé , au nom & comme curateur de Jean- 
Louis - Charles d'Orléans duc de Longueville 
fon coufin. 

A iij 
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ao. Son alliance & combourgeoifie avec Si>- 
Icurc , conclue par Louis comte de Neuchatcl 
en i?4?. renouvellée en 1^69 par le même 
comte Louis s en 1^7? par la comteflè Ifabelle 
fa fille i en 1^96 par Conrad de Fribourg; 
en I4f8 par Rodolph d'Hochh^Jf g -, en i48z 
par le même Rodolph , pour lui & pour Phi- 
lippe fon filsi en 148^ par le même Philippe 
d'Hochberg fils de Rodolph 5 en jfoj & 1^04 
par "Jeanne fille de Philippe d'Hochberg, & 
Louis d'Orléans duc de Longueville fon mari; 
en 1^29 par ladite Jeanne d'Hochberg pour 
lors veuve 9 lorfque les cantons lui eurent rendu 
le comté de Neuchateh en 1^44 par Claude 
de Lorraine duc de Guife , au nom & comme 
tuteur de François d'Orléans duc de Longue- 
ville fon petit* fils j en 1^69 par Léonor d'Or- 
léans duc de Longueville i en 169? par Henri 
Jules de Bourbon prince de Coudé,' au nom 
& comme curateur de Jean-Louis-Charlcs d'Or- 
léans duc de Longueville fon confins en 17^6 
par Frédéric fécond roi de Prufle, en fa qua- 
lité de prince fouverain de Neuchatel & Val- 
langin , glorieufement régnant. 

9**. Son alliance & combourgeoifie avec Fri* 
bourg, conclue en i49f par le comte Philippe 
d'Hochberg, iu vue 9 eft-ii dit dans le traité ^ 
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ie rejferrer les liens ^tmiom déjà très - mcienr 
entre Frlhourg ^ Neuchatel r& notamment dèr 
Van 1190 i renouvellée en ifo4 par Jeanne 
d'Hochberg & Louis tf Orléans fon marij en 
if29 par la même comtefle Jeanne d'Hoch- 
berg, après que les Suiâes lui eurent rendu fon 
comté de Neuchatel ; en 1^4^ par le duc de 
Guife, au nem de François d^Orléâns fon petit- 
fils î en If 70 par Léonor d'Orléans duc de 
Longue villes & en idpj par le prince de Condé , 
au nom de Jean-Louis-Charlcs d'Orléans fon 
coufin. 

' 4^ Son alliance & eombourgeoifie avec Lu- 
cerne , conclue en ifoi par le comte Philippe 
d'Hochberg, enfuite des précédentes liaifons & 
d'une amitié mile long-temsà l'épreuve; re*. 
nouvcUée en ifo^ & iyo4 par Jeanne d'Hoch- 
berg & Louis d'Orléans fon mari ; en 1^29 
par la même comtefle Jeanne d'Hochberg , de- 
puis que les Suifles lui eurent reftitué ïon comté 
de Neuchatel j en if45 par le duc de Guife, 
au nom de François d'Orléans fcMi petit-fils; en 
ifdp par Léonor d'Orléans » duc de Longue- 
ville 5 & en 169 j par le prince de Condé, 
au nom de Jean- Louis -Charles d'Orléans fort 
eouiîn, 

A iv 
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f o. L'alliance & combourgeoifie des fc'gneurs 
& comtes de Vallangin avec Berne, conclue en 
1427 (a) par Jeanne d'Arbergi renouvellée en 
I47f par Guillaume d'Arberg; en ifza par 
René de Challant Ton petit-fils î en if65 par 
Jean Frédéric de Madrutz comte d'Avy , gendre 
dudit Renés & en 169) cumulativement avec 
Palliance pour Neuchatel, par le prince de 
G)ndé, au nom de Jean-Louis-Charles d'Or- 
léans duc de Longueville & comte de Neu- 
chatel & Vallangin , fon coufin. 

6^. L'alliance & combourgeoifie de la ville 
de Neuchatel avec le louable état de Berne, 
conclue en 14059 le même jour que celle con- 
clue par le comte Conrad avec ledit état, & 
renouvellée dès lors en 1616 & 169?. 

7*. L'alliance & combourgeoifie de la bour- 
geoifîe de Vallangin avec la république de Berne , 

(a) Jean III feîgneur de Vallangin, mort en 1385» 
s'était déjà fait bourgeois de Berne, peu de tems avant 
fa mort, pour 1200 goulden. Guillaume d'Arberg fon 
fils , renou vella fa bourgeoifie en 140 1. Mais Jean IV ^ 
fils de ce dernier, contracta avec Berne une alliance 
& combourgeoifie perpétuelle. Jonas Boyve , annales 
de Neuchatel & Vallangin j tomel, années ij&s> 
1401 8f 1427. 
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conclue en I47f , fuivie d'un traité de fauve- 
garde & de protedtion de la même république en 
faveur des bourgeois de Vallangin, en quelque 
part qu'ils foient, daté du 8 mars 1476) & 
renouvelle en ly^j. 

8^. L'alliance & combourgeoiGe de la ville 
du Landeron avec le louable état de Soleure , 
conclue en ij-oi , & renouvellée dès lors. 

9^. L'alliance & combourgeoifie des cinq 
communautés qui compofènt la baronnie de 
Gorgier & la paroifle de S. Aubin avec l'état 
de Berne, conclue en if5i. 

iqo. L'ancienne alliance & combourgeoînc 
du louable état de Berne avec les prévôt & cha« 
pitre de l'églife coll^;iale de Neuckatel , con- 
clue en 1405* 

ii^« Celle du même état avec les anciens 
feigneurs de Colombier. 

IL De r ancienneté de ces alliances^ dont ta 
première avec Berne, précède de quarame-Tix 
ans Ventrée de cette république dans h conf *> 
déradon des cantons Suiâe^^ & dont ce!i<; «vt^ 
Soleure précède de cent dcKize am Teatrét; de 
ce càBtfm das» l^iàs^ &XB&^^hcmifm^ & «txoy^ty:^ 
même ^ luaiui» liîttaa çi\» ^mtàsioao^ w///'r % 
pujj^n/itl 7 «£ & fsa ttîi»^ eqw:«, y^-e /'/ 
wnu$ Jk KeudMel mt éié JU Pem ^u.:fA.ir'. 
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rial bourgeois de Soleure^ ^ en honne privée] 
amitié ^ dile&ion avec lefdits de Soleure. 

III. De la perpétuité ^ irrévocabilité de ces 
alliances^ confirmées comme telles par les fer- 
mens les plus iblemnels. 

IV. De l'intimité ^ de la nature de ces liai^ 
/ow/,qui ne font pas de (Impies alliances , mais 
des traités de bourgcoifieî diifFérence d'autant 
plus remarquable , que les alliances peuvent fe 
contradler entre des rois , villes & états de na- 
tions différentes 5 au lieu que des traités de 
bourgeoifie ne peuvent guère avoir lieu ni 
d'utilité réciproque qu'entre des villes & états 
d'un même pays & d'une même nation ; étant 
de même à obferver, qu'il n'7 a guère que la 
Suifle , où ces traités de bourgeoifie foient en 
ufage. Les alliances refpecflives entre la plupart 
des cantons font de cette nature 5 celles entre les 
trois villes de Berne, Fribourg & Soleure font 
même fi intimes , qu'encore aujourd'hui fi un 
bourgeois de l'une de ces trois villes va demeu- 
rer dans l'une des autres , en fe conformant à la 
religion qui y eft profeflee , il y acquiert en même 
tcms & ipfo fa&o le droit de bourgeoifie. En- 
core une fois , les Suiflès n'ont jamais ou que 
très -rarement conclu de combourgeoifie avec 
des états iîtués hors de la Suifle s tandis qu'au 
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contraire leur politique les a portés à recevoir au 
iiombrç de leurs bourgeois , tous les comtes , 
Jèigneurs, états jpays , villes ou communautés de 
la Suiife qui le defiroient. C'ed ainfî que Tétat de 
Berne a reçu au nombre de fes bourgeois ceux 
de Geflenay , de Payerne, de Morat & de Laupen, 
aujourd'hui fes fujets ; & divers feigneurs du 
Pays-de-Vaud, aujourd'hui fes vaflaux. Tels 
font encore aujourd'hui dans les dépendances 
de révèché de Bâle les villes de Bienne & de la 
Neuveville, & les habitans de la prévôté de 
Motier-Grandval 5 comme auflî fur les frontières 
de Lucerne , l'abbé & monaftere de S. Urbain , de 
l'ordre de Cîteaux. Il feut de plus remarquer , 
que ces traités de bourgeoifie ne lient pas feule- 
ment les corps ou communautés avec qui ils font 
contradlés^mais auflî tous les individus. Celt 
ce qui paroit entr'autres évidemment par la 
manière dont s'énoncent les bourgeois dje la 
ville deNeuchatel dans leur traité de bourgeoifie 
avec Berne : ils n'y difent pas , félon le ftyle or- 
dinaire & ufité dans les ades qui émanent du 
confeil de ladite ville: Nous les Quatre-Minif^ 
iraux ^ Confeil de la ville de Neuchately mais 
pour employer les propres termes de la langue 
originale de ce traité, voici comme ils parlent: 
Nos burgenfes ^ tota commiinitas de Novc^ 
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Cnjlro Latifannenfis dioc^s , tam extraneî 9 
quam in diSa civitate refidentes , ^c. Et c'cft en 
coiifcquence de cette individualité d'obligation 
rcfultant de ce traité de combourgeoifie , que 
lors de fa folemnifation , & toutes les fois qu'il 
a été renouvelle des lors , le ferment de la ville 
de Neuchatel a été prêté , non par le magiftrat 
au nom de labourgeoifie , mais par tous les bour- 
geois de Neuchatel fpccialement pour ceaflem- 
blés. Et peut-on concevoir de liaifbn plus étroite- 
& de confiance plus entière , que celle que les 
princes d'un côté & les bourgeoifies de Neucha- 
tel & de Vallangin de l'autre ont témoignée à 
l'état de Berne par leurs traités de combour- 
geoifie, en y conftituant à perpétuité cette répu- 
blique juge ou arbitre de tous les différends qui 
peuvent s'élever entre le prince & l'une ou l'autre 
de ces deux bourgeoifies ? Enfin il ne fe peut 
rien de plus fort en nature d'engagemens, que 
ceux qu'emportent lefdits traités de bourgeoifie 9 
où les deux parties fe promettent réciproque- 
ment entr'autres chofes ,5 de fe fidèlement bailler 
9) aide & à tous les leurs > de perfonnes & de biens 
99 & de toute puiflance , contre toutes perfonnes 
99 fpirituelles & temporelles; d'éviter leur dom- 
^ mage,& d'avancer leur honneur & profit 3 de fe 



» fournir toutes fortes de vivres , &c. ,5 De tout 
cela il s'enfuit que par ces traités de combourgeoi- 
fie folemnellement contradés,d'un côté par le 
prince de Neuchatel & Vallangin avec quatre des 
plus confidérables cantons de la Suiâe , & de Tau^ 
trepar les deux bourgeoifies de Neuchatel & dd 
Vallangin , ainfi que par les cinq communautés de 
la baronnie de Gorgier avec l'état de Berne , & 
par la bourgeoifie du Landeron avec celui de 
Soleure, l'état de Neuchatel & fes habitans leur 
font devenus quelque chofe de plus que de fim- 
pies alliés i & qu'étant leurs bourgeois , ils font 
leurs compatriotes & de la même nation , c'cft- 
à-dire de véritables SuilTesà de légitimes mem* 
bres du Corps Helvétique. 

V. De P effet de ces alliances relativement k tout 
le corps de la nation Suijfe : Sur quoi il convient 
d'obferver, que la confédération Helvétique ne 
s'eft pas faite tout-à-coup , mais fuccefîîvement j 
& que toutes les fois qu'il s'eft agi d'introduire 
ou de recevoir dans ce corps quelques nouveaux 
états , cela s'eft fait à la vérité du confentement 
de tous les autres , mais pas toujours néanmoins 
par une alliance générale & uniforme avec cha- 
cun d'eux y cette introdudlion ne s'étant fouvent 
faite, que par une fuite des alliances que ces 
états ainfi reçus avoient contradées avec queU 
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ques-uns des plus anciens cantons (a). C'eft aind 
que Berne même ne devint en i;f; l'un des 
huit premiers cantons de la Suiflè , que par une 
fuite de fon ancienne alliance défenfive avec les 
trois villes forétieres , & par l'efFet de fon traité 
d^union perpétuelle conclu la dite année avec 
les trois dites villes tant feulement i fans qu'il 
fiit néceflaire d'y faire entrer les autres membres 
de la confédération, qui ne parurent prendre 
part à cette aggrégation , que par des traités par- 
ticuliers faits avec Berne, fous des claufes & con- 
ditions différentes de celles du traité d'acceflîon 
même. Ceft ainfi qu'encore aujourd'hui nous 
voyons divers états de la Suifle , qui ne font 
alliés que de quelques cantons , envoyer néan* 
moins des députés aux diettes générales du corps 
Helvétique : tels font le prince abbé de S. Gai , 
qui n'cft allié que des quatre cantons de Zurich, 
Lucerne , Schwitz & Glarus> la ville de S. Gai, 
qui n'eft alliée que des fix cantons de Zurich, 
Berne , Lucerne , Schwitz, l^g & Glarus y & la 
' ' ' t 

(a) Vincent Bernard Tfiharner^ hijioire des 
SuiJJes , conclujion du I volume ,• Ëf volume //", page 
462 & 487 de Védition allemands. Beat Rodolpk 
Tfcharner , hijioire de la ville de Berne en allemand^ 
tome I, page aji^ 
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ville de Bîcnne , qui fans être abfolument foiï- 
veraine, & fans avoir dans le Corps Helvétique 
d'autre relation direde , que fts traités de corn- 
bourgeoifie avec les trois canConsde Berne, Fri- 
bourg & Soleure , ne laiflè pas d'envoyer un 
député aux diettes , & d'avoir une part expreflè 
& direâe aux alliances des Suiffes. Il s'enfuit 
de là 5 que pour appartenir au.Corps Helvétique, 
il n'eft pas néceflaire d'être allié de tous Tes 
iiiembres en particuliers mais qu'il fuffit de l'être 
de quelques-uns des plus anciens 5 mojrennanc 
que l'état dont il eft quettion, foit d'ailleurs fîtué 
dans l'enceinte de la Suifle , & que fon entrée 
dans le Corps foit reconnue de fait par toute la 
nation. Or l'état de Neuchatel a en fa faveur 
tous ces requifites : nous venons de reconnoître 
l'ancienneté, l'intimité & la force perpétuelle & 
irrévocable de fes relations de combourgeoiGe, 
avec quatre des plus anciens cantons de la Suifles 
fa fituation dans l'enceinte de la Suiffe a été 
évidemment démontrée 5 & pour juftifier qUe de 
fait le corps entier de la nation n'a ceifé de 
Tenvifager comme un de fes membres, nous 
nous contenterons d'alléguer ici la qualification 
que la diette générale a conftam»raent donnée 
tant aux gouverneur & çonfeil de l'état de Neu- 
chatel & Vallangin qu'au magiftrat de la vilie» 
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dans les diverfes lettres qu'elle a eu occafiou de 
leur écrire , en les appellant fes Biirtds und Eids^ 
Genojfen , c'eft-à-dire , fes conforts dans la con- 
fédération & dans le ferment Helvétiques, 

VI. De la participation de Pétat de Neucha- 
tel aux alliances étrangères des SuiJfeSi dont on 
parcourra d'abord : 

i^. Celles faites avec la couronne de France , 
dont: 

a. La plus ancienne de 1444 , connue fous 
le nom de paix d'Enfisheim , nomme ipécia- 
lement (a) le comte de Neuchatel & le fei- 
gneur de Vallangin , en leurs qualités d'alliés 
& de confédérés des Suiifes (i). 

b. Venant cnfuite à celle faite avec le roi 
Louis XI aux années 146?, 1470 & 1474, l'on 
obferve.que dans cette dernière les cantons 
Suifles réfervent expreflement » tous ceux avec 
,5 lefquels ils ont jufqu'alors contradé alliance, 
,5 union , intelligence , ou obligations par lettres 

(a) Parce que leurs bannières s'ctoient trouvées à 
la bataille dç S. Jacques, ainfi que cela fe verra 
ci-après. 

( ô ) D'AU , hijioire des Suijfes , tome X , page 1 04. 
Zurlauben , hijioire militaire des SuiJJes au fervice 
de France^ tome I, page 60. 

„ fcellçes 
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,5 fcellées ,). Or l'état de Neuckatel etaflit aîôfg; 
allié par lettres de combourgeoifie fceliae» areo 
Pétat de Soleure depuis 1969 > & avec le c^mtcm 
de Berne depuis 140^^ & ces dettx étais étant 
l'un & Pautre parties contraâantes dans ladite 
alliance , il en réfulte évidemiMnt^ qu&Tétatiie 
Neuchatel y a été de &it implicitemeat réfàrvé. 
c. Le fametct ti^té de pacr perpétuelle; dd 
Ifi5) qui a mis fin aux gueiias^s qu'^ jr. ttvoit 
eu entre la Fiance & les Sut^, |& depm» 
lequel il y a toujours^!! entre ces deax puiâànced 
une amitié penfianenté ^ ne comprend pas moins 
évidemment l^éçât de Neuchatel^ ainûque cela 
ie démontre par les raifons Vivantes: 

a. Farce qu'à'Fépoque de ce traité, le cumtSTN 
de Neuchatel éteit poifédé par tes cantonsSuiâ^, 
Se que les articles f, 7 & 9 en étendent tona- 
les eéFets fur tous ks iu^ets defdits cantons* 

b. Parce que i^t de Neuefeatel, comme 
allié & combouti^eois de quatre entons Suides» 
fe trouve manifeftemem compris daiis Ténoa- 
dation 8c réferve générale que les cantons font 
au treizième article , de leurs anciens alliés , ^ 
de tous autres avec qui ils ont confédération ^ 
combourgeoifie. 

c. Parce qu'à fuppofer même que la qualité 
d'allié fit place alprs à celle de fujets des SuiiTes» 

B 
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il n^ed pas douteux que cet état n'ait repris Tes 
relations d'alliance, par la reftitution qui en fut 
feite à Jeanne d'Hochberg, & par le renouvel- 
lemcnt qu'elle fit en ifap de toutes fes anciennes 
alliances & combourgeoifîes ; & qu'en confé- 
quencè iSc au pis-aller il ne foit à cet égard au 
l>énéfice du quatrième article dudit traité » où 
il eft dit , que tous ceux qui^ après la date def- 
dits chapitres , feront entrés es alliances & corn* 
hourgéoifies avec nous ledit feigneur roi ^ nous 
def dites ligues ^ fe pourront aider des franchifes 
& libertés contenues es dits chapitres i réfervés 
ceux qui font hors des limites ^ pays des ligues 
& d^ autres nations & langues 9 & qui ne fe^ 
voient fnjets de nous def dites ligues. 
. d. : Parce qu'enfin l'état de Neuchatel & fes 
habitans ont toujours été réputés compris dans 
edit traité de paix perpétuelle & d'alliance du 
Corps Helvétique avec la couronne àe France , 
ainfî que cela fe verra dans la partie hiftorique 
de cet ouvrage ; & que l'ufage & la pratique 
font les plus iùrs interprètes des traités. 

A. L'alliance renouvellée en . 1^49 par le roi 
de France Henri II : où François d'Orléans 
comte de Neuchatel eft expreflement nonmié 
& compris. 

e. La paix perpétuelle renouvellée par Char- 
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ks DC en if £4 : où parmi les incluGons & ré« 
ferves que font les cantons à la fin du traité » 
ils comprennent expreflement leurs alliances 
jurées , leurs franchifes & libertés , & tous droits 
de bourgeoifie & de combourgeoifie^ comme aujjî 
toutes leurs anciennes lettres , fcels & contrats ^ 
intelligences^ confédérations ^ paix civiles y ^ 
tous leurs alliés ^ coalliés. 

f. L'alliance renouvell«e par Henri III en 
xsi% , & 

g. Celle renouvellée par Henri IV en 1602 : 
qui contiennent les mêmes incluHons & réièrves* 

h. Et enfin la dernière alliance renouvellée 
par Louis XIV en 166? : où l'état de Neuchatel 
cft inconteftaWement compris. 

a. Parce qù^elIe contient les mêmes indu- 
fions & réfervfes que les précédentes. 

i. Parce que Berne a formellement déclaré 
au roi Louis XIV, dans une lettre adreflee à 
ce monarque le ?i décembre 1707, que l'état 
de Neuchatel & Vallàngin étoit compris dans 
ladite alliance, fous le nom de fes combour* 
geois (a). 

( a ) Même déclaration dans la lettre du même 
état à M. le comte du Luc ambafladeur de France 
prèslcL. C.H. du 4 janvier 17 15. 



[ a» ] 

g. Parce que les cantons évangéliques ont 
fait publiquement la même déclaration, dans 
les diettes tenues à Languethal en décembre 
1707, & à Aarau en mars & avril 1708 (i ); 
& que la France y a formellement acquiefcé 
par le traité d'Âarau ratifié par Louis XIV 
à Marly le la mai 1708. 

d. Parce que le même roi Louis XIV 
venoit alors de s'engager par un traité folem- 
iiel, conclu le la décembre 16 f 7 avec Henri 
de Longueville comme prince de Neuchatel & 
Vallangin , que les habitans défaits comtés de 
Neuchatel & Vallangin jouiraient des mêmes 
droits, exemptions, franchi fes & privilèges par 
tout le royaume de France & terres de Nbiif- 
fance de Sa Majejié, dont jouijjent les fujets des 
cantons Suif es ^ leurs alliés , tant pour le trafic 
& commerce , que pour h detneure dans le royau-* 
me; ^ que fi^ dans r alliance générale de/dits 
cantons 9 il leur étoit accordé quelque privilège 
nouveau & grâce par Sa Majejlé-y elle s^éten^ 
droit aujji aux habitant defdits comtés , que Sa 
Majefié entendait gratifier en tout & par-tout 

(i) Voyez comment les cantons évangéliques s'ex- 
isrinierent à ce fujet , dans la note i à la fin de l'ou- 
ragc. 
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également née le refie de la matUm SuiJJe (d)i 
Engagement qui a même été renouvelle par, 
Louis XV fbn fucceâèur envers le feu roi de 
Pruâe Frédéric - Guillaume prince (buverain 
deNeuchatel & Vallangin;ainfi qu'il en confie 
par une déclaration de S. M. T. C que M. de 
Strunkede mtniftre plénipocentiaire du roi de 
Truflê en (a fouveraineté de Neudiatel & VaU 

( a ) Ce traité d'alliance endie la couronne de France 
& le pays de Neuchatd , a été dûment vérifié par le 
confeil d'état de Neuchatel , qui à raifon de l'utilité 
que cette fouveraineté en retiroît, en a maintenu 
conftamment Pexécution, & a même fait des remon- 
trances au prince 5 lorfqu'il trouvoit qu'il y ctoît donné 
atteinte ; ainfi qu'on peut le voir par les relations du 
confeil à Anne Geneviève de Bourbon des 27 janvier 
& Il mai 1666 & 29feptembre 1668. Cette alliance 
ratifiée , fignée & fcellée par le roi Louis XIV le 2 jan^ 
vîer i^ç8, porte en ttnnts exprés, ,, qu'il y aura 
„ alliance, confédération & amitié entre le roi & fet 
^ fuccefleurs Royaume & couronne de France , & le 
M feigneur duc de Longueville prince (buverain de 
„ Ifkuchatel & Vallangîn en Suijfe , fes enfans , fuc- 
^ ceiTeurs , & les villes & communautés fujets^ habi* 
^ tans defilits oomtés à perpétuité, &c. 

B îij 
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fan^'n^ communiqua par ordre êa rot fi» 
maître au confeil d'écat , & iit iniersr dans £ês 
re%iitre^ à la date du ojt feptembre i'*24:U. 
dite déclaration portant , que 5. J/. 7. C /a»- 
gageùii non-Çiulement à cimfensir à Phifertkm 
ai la principauté de Xeuchatel & VaiangiM 
dont le rtnwevttimtnt des aûtances quiSe pour^ 
toit faire dans la faite avec Us autres étais dm 
louable Conrps Hehétique , mais attjt à ne fairt 
aucun renfmveUement def dites alliances, que ledit 
état ny fut compris i à quoi Ton peut ajouter 
iri h<; grands motifs qui ont dirigé la couronne 
Ar. Fr.incc ♦ tch qu'ils fe trouvent énoncés , 
1^'. â/^m le préambule de Talliance fiis-men- 
t'umme que L<njts XIV contraifla en i6f7 avec 
M^nri (\p (/>nguevillc prince de Neuchatel & 
Vallani^în ; (m il cil dit 5 que dans les levées qui 
ff fofit j dît es en Huiffe , tant pour le fervice des 
r^s /es Jfréflécejfeurs , que depuis fon avétte^ 
rnen^ /t la cffuronne -.il y a toujours eu un grand 
mynhre de joldats £«? ptufteiirs capitaines, même 
des cohneh ^j régimens entiers , tirés des corn- 
ié^ de Neuchatel ^ VaUangin; g^ qu'il était 
ht en raifofinable^que les habitant defdits comtés ^ 
qui donnent les mimes fecours ^ ajpftances à la 
france que ceux des autres pays de la Suiffe^ 



tn reçujfent ks mêmes grâces ^ le mime trâu 
tementi & a^. dans la déclaration donnée par 
le roi Louis XV le i8 février 1774, pour 
rabolition réciproque des droits d'aubaine & de 
traite foraine entre le royaume de France & 
les principautés de Neuchatel & VaUangin^ où 
il eft dit en termes exprès : ,> que ce n'efl: que 
M par onùjjion que lefdites principautés n'ont 
^ pas été expreflement comprifes. dans un traité 
py pareil hit en 1771^ entre SaMajefle & les 
» Jouables cantons & alliés proteftans de la 
)» Suifle; puifque lefUtes principautés de Neu-^ 
>, chatel & Vallangin font également alliés âef 
^^ dits louables cantons proteftans de la SuiJJe. 31 
e. Parce que le roi Louis XIV Ta encore 
formellement reconnu dans les articles IX & 
Xn du traité conclu à Utrecht le 11 avril 
171 5 , entre lui & le roi de Fruâè Frédéric* 
Guillaume s où il eft dit , que le roi tris-chrétien 
promet pour lui ^ fes fuccejfeurs , de laijfer 
jouir les habitons de la fouveraineté de Neu- 
chatel & Vallangin dans tout le royaume de 
France Ç§ les terres de la domination de S. M. 
T. C. des mêmes droits j immunités ^privilegee ^ 
avantages , dont jouijfent ceux des autres pays 
de la Suiffe ^ 1$ refte de la nation Helvétique% 

B iv 
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^ dùHi iif ont joui avant que k roi de Truffe 
fèt m poffejfwn audit état de Neucbatel ^ 
^^ngin i & où il a été de plus expreHement 
ftiptrié ,» que dans ledk tnûté feroient com- 
5> |^%) tam de la part de S. M. T. C que 
92 de la paît de Sa Majéfté Pmâienne, tous les 
55 /rrtke cmtPons Suijfès avec tous iturs aBiés^ 
» nommiment la princtpmiti de Neucbatel ^ 
» Vftttmiiin^ la république Ç§ dté de Genève 
» ^Jes dépendances^ les villes de S. Gai y &c. ^ 

f. Pafrcc qùHÎ-eft de notoriété publique» que 
depuis leWEàté ée 1 66^ comme auparavant» 
k remont?er jwfqti'aux règles de Louis XI & de 
Charled Vfl > lèis fiijets & habitans de la priiu 
cipamé ^e Neucbatel & Vaflattgîn ont cont 
tamïrteht joui de tous les privilèges & avantages 
acquis à \i nation Suiffe par l'effet dudit traité 
& de ceux précédemment conclus entre la cou- 
enne de Fratice & le louable Corps Helvéti- 
que; ainfi que cela fe verra plus particulièrement 
dans la partie hiftorique de cet ouvrage. 

a*. Les alliances faites avec la maifon d'Au* 
triche , & notamment le traité de paix perpé- 
tuelle & d'alliance héréditaire conclue en 1474 , 
renouvellée en ifUjà enfuite par l'empereur 
Charles V pour le comté de Bourgogne fpé- 
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dalement : dans lelquels trakes Pétat de Xes- 
chatel eft compris comiiie allié des Sufisiauifi 
que l'état de Berne le déclara ea termes exprès 
(a) ai i6^f , aux généraux des troupes iiopé^ 
riales qui s'étoienr approchés des froiioeres do 
pays de Neuchatel , & avoieoc isene pns dos 
quartiers d^hiver dans une ponae de révedK de 
Bàle. Araiibn de quoi les Keuduceîoîs txio^&u- 
iement ont été dsms cette ocoKËon prt&rsé^ de 
toute inv^um & hoûiBtéinaés qmâqike fun^ 
TtàskdeijfàncesfTsmqM^QKVûmiQi^ 
Gàérés & tristes dm§ toacfTMBfmaïffa»kiÊi^ 
& dans les pays héoodttaim d'Jbesidbe es fsc^ 
tiailier, comme de vérînddrs Suila. 

3*. Tous les mâces de mmsxêini ixa ytar 
la {àreté de h Sbiiê, & occiâuHes f«ir iet ^ 
:férentes guerres qu'il jzea ta h £êl en àes^ 
nier âede &en oduUi cacxe fciopESsisr & îIa. 
pire d'un côté, & la France de finizt ^ 'éxz^u^M 
traites la fauvendneté es Srmiarjsi ic Vuhrai^^ 
gin atoujours eu paît, pÂi u im s z ^ m aa: ^ '>eiu 
qui fut conclu â Baden ea Suiilê en xtc:^^ îtittL 
^^■'^"^^■^-"■^^^■^•^^^■^^^^^■"""•^■^^■"^■^"^^•^■^^^^— «^^ 
(a) Lettres de Berne au comte de CàOortw, c* 
mois de décembre i6j5, conummiquées au sv-^-:-. 
^^a£ de HeuchateL 
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qiie Pétat de Berne le déclara exprellement au 
roi deFrance Louis XIV, dans une lettre adret 
jee à ce monarque le gi décembre 1 707 ; & 
ainfi que tous les louables cantons évangéliques 
le déclarèrent en la diette de Languethal de 
J707 & en celle d^Aaraude 1708. 

4*. Enfin les traités de paix que les diverfes 
puiflances de TEurope & particulièrement les 
mailbns de France & d'Autriche ont faits entre 
elles pendant les deux ou trois derniers (lecles; 
dans lelquels traités Tétat de Neuchatel eft , ou 
expreflement nommé, ou implicitement com- 
pris fous renonciation générale d'alliés ^ coaL 
liés 9 de confédérés ou de combourgeois. Pour Til- 
luftration & vérification de quoi , Ton rappor- 
tera ici un trait d'hiftoire remarquable. Le duc 
de Savoye Charles - Emmanuel ayant manqué 
en 1602 fà célèbre efcalade de Genève, voulut 
la juftifier envers le roi Henri IV, fur ce que 
cette ville n'avoit pas été nommément comprifè 
dans le traité de paix de Vervins. A quoi, de 
la part de S. M. T. C. on fut très-bien lui ré- 
pondre, que la ville de Genève étoit fuffifam- 
ment comprifè dans ledit traité fous ces mots, 
MM. des cantons des ligues & leurs alliés '^ per* 
fbmie n'ignorant qu'elle avoit une alliance & 
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combourgeoifie avec le canton de Berne (a) : & 
ce fut par cette raifon auflî , que lorfque leurs 
excellences de Berne firent Tannée fuivante 
ido) un traité avec le même duc de Savoye, 
elles robligerentd'7 reconnoltre expreâement, 
que la ville de Genève étoit comprife dans la 
paix de Vervins (*). Après cette obfervation» 
Ton va examiner les différens traités de paix , 
où les Suiflès , quoique parties non belligéran. 
tes 9 ont été compris. 

a. La trêve de neuf ans, conclue au château 
de Souleuvre en Picardie le ij feptembre i47f $ 
entre Louis XI roi de France & Charles duc 
de Bourgogne : où le roi Louis XI comprit en 
propres termes la feignettrie ï§ communauté de 
Berne ^ leurs alliés. 

h. Le traité de paix fait à Senlisle 2^ mai 
149^, entre Charles VIII roi de France d'ime 
part & Maximilien I roi des Romains & Phi.- 
lippe fbn fils archiduc d'Autriche d'autre part : 
dans lequel traité font compris des deux côtés 
Jes ligues des SuiJJes & confédérés vieilles & nou* 
veUes. * ^ 



( à) Bérenger , Hiftoirc de Genève , tome Ilyp. jo j. 
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c. Le traité de Cadeau - Cambrelis , (kit en 
Tannée iff9,entre Henri II roi de France & 
Philippe II roi d'Efpagne: où fe trouvent auffî 
compris les cantons ou ligues Suijfes & Uurs aU 
liés & confédérés. 

é. Le traité de Vervîns fus-mcntionné, fait 
en ifpg entre le roi de France Henri IV & 
Farchiduc Albert au nom de Philippe II roi 
d'Efpagne , & où intervint auâi le duc de Sa- 
voye ; dans lequel traité MM. des ligues Suif- 
fes & leurs oBiés & confédérés furent compris, 
& nommément le comté de NetichateL (a) 

c. Le traité de Weftphalie de 1648 2 où les 
Suifles furent compris fous la même dénomina^ 
tion de mejpeurs desli£ues Suijfes Ç^ leurs alliés 
^ confédérés. 

£ La mtmc inclufîon des cantons SuiJJes ^ 
de leurs alliés ^ confédérés eut lieu dans le 
traité des Pyrénées, fait entre le roi deFranct 
Louis XIV & le roi d'Efpagne Philippe IV (A). 

(a) ÀSes de la paix (T Utrecht^ tome IV, page 26. 
Lettre du confeil (fétat de ItJeuchaJtd à Vétat dt 
"Berne du 11 janvieni'ji^. 

(6) Avec cette obfervatîon, que de la part de 
FEfpagne font compris ceux qui l'avoient été au traité 
de Vervins, où Neuchatei eft nommé. 
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g. Les trait& de paix qui fe firent à Nmi\re« 
gue en 167S & 1679 9 & particulièrement celui 
qui fut conclu entre la France & les états gén^ 
raux le 10 août 1578 • où de la part de la France 
les Suiflès furent compris par Particle i g en ces 
mots , les treize cantons des ligues Suijfes & leurs 
alliés ; & de la part des états généraux par Parti» 
cle 19 en ces mots , les treize louaHes cantons des 
ligues Suijfes & leurs alliés & confédérés. 

h. Le fameux traite de paix deRyfVick&it 
en l'année 1697 ^^^^ les principales puiâànces 
de l'Europe: où l'état de Neuchatel fe trouve 
nommément &; fpécialement compris, immédia* 
tement aptes les cantons SuiâTes & avant les viL 
les de S. Gai MUlhoufe & Bienne & les deux 
états des Grilbns & du Vallais s favoir par le roi 
de France en ces mots, le prince ^ F état de 
Keucbateli & de la part des puiflances alliées 
l'empereur , l'Empire , le roi l'Wpagne , le roi de 
la Grande-Bretagne & les états généraux, en cet 
termes , la ville & le comté de Neuchatel (a). 

>* W M I I I i— — — 11»^ 

(a) Voyez l'article 1 9 du traité conclu à Ryfwickte 
ao feptembre 1697 ^^^ ^ France & la Hollande : item 
l'article ç6 du traité conclu dans le même lieu le 2| 
duditmois, entre l'empereur & l'Empire d'une part^ 
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' Vn. De ta participation de Vitat de Neuchatel 
mix intérêts- politiques communs de tout le Corps 
Helvétique : Parmi lefquels fe diftinguent par- 
ticulièrement les trois intérêts fuivans : 

i^. Le premier & le plus important de tous 
èft la confervation de la neutralité dans les di- 
vifions encre leurs voifins , & Pentretien de la 
paix avec toutes les puiflances : or Pétat de Neu- 
chatel a toujours partagé cet intérêt & participé 
i cette neutralité avec le refte de la Suiirei& 
lorfquc quelque puiflance a femblé vouloir la 
lui dilputer , Ton a vu les efforts efficaces que 
les SuifTes ont faits pour la lui alTurer. 
• a®. Le fervice militaire , qui tend à inftruire 
les SuifTes dés nouvelles manœuvres de Part de 
fa guerre, aux dépens de diverfes grandes puifl 
fences , avec qui les Suifles entrent à la faveur de 
ée ftftvi'cè dans des liaifons auxiliaires , qui ne 
contribuent pas peu à la fureté du corps entier 
de la nation : Or l'état de Neuchatel prend fa 
part* atïx ferviccs étrangers des Suiffes , fe con- 

& la France d'autre part; & enfin Pacte donné par 
Gmlkumein roi d'Angleterre le 8 novembre de ladite 
année 1697, déclarant les princes & états qu'il en- 
tendoit comprendre dans la paix de Ryfwick. 
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forme aux capitulations & aux traités qui bnt 
ce fervice pour objet, & luit à cet égard, aind 
qu'à tous autres , l'irapreffion & les règlement 
du corps entier de la nations ainfî que cela ft 
juftifiera plus bas. 

g^. La liberté du commerce avec les nations 
voifînes , que les Suiâes fe font aflurée , par des 
traités qui vont même julqu'à leur accorder à l'é- 
gard du commerce, des immunités & des privi'î 
leges fupérieurs à ceux des fu jets du pays : Or 
l'état de Neuchatel a de tous tems participé à 
ces privilèges & immunités , & en jouit encore 
aujouro'hui fans la moindre conteftation. 

Vin. De la participation & foumijjîon de 
Vétat de Neuchatel à toutes les maximes que la 
nature ^ le but de la confédération Helvétique 
Mt rendu ejfenti^lles ^ fondamentales dans 
l^ fyjl^^ politique de ce Corps : ce dont on vîi 
foiu:nir quelque détail. 

i^. Tout différend entre les cantons doit être 
foumis à la négociation ou au jugement des 
cantons neutres , qui peuvent même employer 
les armes , pour réduire le parti qui refufe, à ac- 
cepter leur prononciation & à fatisfaire pour les 
hoftilités commencées j condition pofitive énon- 
cée dans le traité des trois premiers cantons» 
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fui fut la baie de la confédération (4) : or Pétat 
ie Neuchatel a toujours été (i parfaitement 
animé de cette maxime , que Ton verra dans la 
partie hiftorique de cet ouvrage, les neuf can- 
tons non alliés de cet état prendre la qualité & 
les fondions de juges neutres, pour terminer 
les différends qui s^étoient élevés entre Marie 
de Bourbon comteflè de Neuchatel & fon vat 
fil le comte de Vallangin. C'eft par un effet de 
eette même maxime , que les alliances de l'état 
de Neuchatel avec quatre des cantons SuiiTes 
règlent d^me m^cre claire Scprécife des juge» 
tirés des cantons neutres , pour connoître & dé- 
cidet les différends qui peuvent s'élever entra 
cet état & lefHits cantona alliés. La conftitution 
de Fétat de Neuchatel tient même (î fort à cet 
axiome , qu- elle appelle Tes vdfîns & alliés de 
Berné, à pacifier ou juger toutes les difficultés 

(^à)Artich Vide la première alliance perpétuelle 
ie ijif. Article IV de F alliance des quatre villet 
Jbràieres de Fan ijj2. Article II du traité de i4gx 
aoecFribaurg & Sokure. Waldkircb^ Hiftoire diplo-» 
matique 6f politique de la Suiffe^ en allemand f 
tome I,page 15 j , içg & Z^fy de Fédition de Bâle 
J7S7- 

qui 
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fini peuvent s'âarer entre le prince & les hout* 
geoifies de Neuehatel & de Vallangin. 

a^. Depuis le traite dç Stantz de 1481 , les 
Suiiles iè font même attribué envers leurs alHét 
inférieurs^ le droit de connoitre & terminer les 
différends qui pouvoiént troubler la paix publia 
que, d'arrêter les voies de fiât (a), &depren^ 
dre même poflêfllon du pays lorfqiie le bien & fa& 
iùreté de la caufe commune pouvoiént Texiger ) 
fondés fur ce grand principe, qu'il n'eft aucune 
propriété particulière ou commune des cantons 
ou des alliés 3 qu'ils n'aient tous une vocadod 
diredle ou un intérêt indireâ à protéger ,& à la 
défenfe de laquelle ils nepiiiflênttousintervcnit 
ou comme garants ou conune auxiliaires des 
garants (^). Or l'état de Neuchatd s'eft too^ 
jours fournis à cette fupériorité du Corps Helvé^ 
tiquer preuve en foit entr^autres lafoumiflloit 



( a ) Articles I Êf Itdudit traité^ tel qi^ilfe trouvé 
dans Waldkirdi^ Hiftoire diplomatique apolitique 
de la Sidjfe ^ tome I ^ page 2 J4. 

(&) Vincent Bernard tfdidrner^ article Corps 
Helvétique du DiSionnaire encyclopédique , écUtion 
^Tverdm, 
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& Tobéiflance qui fut prêtée aux cantons Suiflês [ 
lorfqu'au commencement du feizieme fîecle ils 
vinrent à titre de protection fe mettre en pof- 
feflîon de ce pays, à raifon de lacrife finguliere 
où il fe trouvoit , & dont le détail fe verra dans 
la partie hiftorique de cet ouvrage. 

?<>. Nonobftant le privilège réfervé par divers 
cantons de former de nouvelles alliances, les 
autres confédérés ont le droit de juger, fi un tel 
engagement eft compatible avec celui de leuc 
union générale ( a ). Or l'état de Neuchatel n'a 
jamais contraâé d'alliance , qui pût blefler cet 
article fondamental de la eonftitution Helvéti- 
que. Il a'eft entré dans les alliances étrangères 
que pour participer à celles des Suiâes ; & rien 
ne prouve mieux que cette feule maxime, l'ap* 
probation du moins tacite que le corps entier de 
la nation a donnée, aux alliances par lesquelles 
quatre de fes membres ont fait entrer cet état 
dans la confédération commune ( i^ ). 

f^(fl) Vincent Bernard Tfdiarner ^ article Corps 
Helvétique du Diclioncdre encyclopédique , édition 
dYverdon. 

( & ) Cette indudîon eft particulièrement concluante 
à regard du L. canton de Fribourg, qui à la date de 



40. Enfin l'on peut établir comme un principe 
de droit public ilelvétique , que robtfgacion fe- 
dérative réciproque entre les cantons précède 
tout autre engagement politique (a) : or l^étSc 
de Neuchatel a conftamment fuivi ce principe 
envers les Suifles , en marchaiit dans toutes leurs 
guerres , lors même que fon propre prince étoît 
engagé dans lé parti contraire; ain(î que celale 
verra dans la partie hiftorique. Cet état s^eft 
même montré fï jaloux de ies obligations fêde^ 
ratives envers le Corps Helvétique , que de toute 
ancienneté il en a fait un article de Tes franchisa 



fon premier traité d'alliaiice & de oombptirgeoifie av«c 
Néuchatql ^ venoit de s'engager folemnellement envers 
les SuifTes^ à ne contraâer aueiine nouvelle alliance 
à leur infu & contre leur gré. fFaldkirch^ Eijloirt 
diplomatique êf politique de la Su{[fe , tome ï , page 
2 j j . Vincent Bernard Tfcharner , Hjftoire des Suiffeii 
tomell, page 48^' 

(û) Voyez là -deflus F article déjà, cité au DiaioiU 
naire encyclopédique^ édition d^Tverdon s & V article 
XIX de FalUance de Berne avec les trois villes foré^ 
titres conclue en ijçîi ^^^ qiipn la trouve datiH 
ÎFaldkirch, Hijfoire diplomatique apolitique de iu 
Sluijje, tome î, page 17 Ji 

Ci/ 



envers fe$ princes 5 & qu*en 1707 il a eu foin 
de fe les aflurer par le UI^ de les articles 
généraux, qui porte en termes exprès : w i<>. que 
» conformément à de$ artides exprès & for- 
ai mels des francnifes tant de la bourgeoifie 
» de Neuchatelque de celle de Vallangin, 
\$9 cet état ne pefut être eng^agé dans aucune 
» guerre, ni les fujets d'icelui obligés d'y 
» marcHer , que ce ne foit pour la propre guerre 
^ du prince, c'eft-à-dire pour la défenfe de 
^ rétat, & pour les guerres que le prince peut 
^ avoir en tant que fbuverain de Neuchatel , & 
» non autrement j & à^. que fi lé prince a guerre 
^ pour raifon de (fudqu^autre état , terres , ou 
fi feigneurie3 'i r^rat de Neuchatel n^eft pas obli- 
» gé dV entrer , mais doit demeurer dans la neu- 
» tralitéj vi moins , cft il-dit , que tout le Corps 
yy Helvétique en général rCy prit part & inté* 
Si rêt. ,5pèUt-on imaginer un lien fédératif plus 
fort , que celui qui oblige un état à fuivre eh 
guerre (es alliés contre fon propre prince ? Et qui 
font-ils ces alliés , envers qui l'état de Neucha- 
tel eft ainfî lié? Ce ne font point les quatre can- 
tons avec qui Pétat de Neuchatel foutient des 
alliances direéles : c'eft tout le Corps Helvétique. 
Quelle preuveplus forte de ce que l'on a foutenu 
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plus haut , que l'état de Neuchatel & Yallangin , 
jGtué comme il Têft dans reQceinte^.&r^ip pi^d 
des barrières de la Suiflès^^deyenu^par fes 
lances , eontraélées auiu.^ :nYiÏQl>ppifèba||on 
de la Suiâe entière avec quatme ^^JmP^ coiu* 
iîdérables cantons y un memtef é^Àiriùm&dé^ 
ration Helvétique, en a coiitttiâé toutes les 
obligations» & en a acquis tous les avant^^jes i 
ain(i que Ibn aura d'ailleurs roc(!a(Gan de le juC 
tifier plus bas. (a) : : • .\. .. 

IX. Et enfin y de tîntirit poîittcpié^ rtciptO^ 
que ^tConf à cette inclufion ' ''' " 

(a) Aux gr^i^dçs inapdmes^ d-çtat .dont on a fait 
ici rénumératiçn , l'ofi pourroit ajoutOTr cdles, qui àc* 
puis le fiameux PfajgFcnbrief de x^Q font établies çn 
Suiffe , tant pour la ffireté publique que pour celle de^ 
particuliers ; maximes qui ont toujours été obfervées 
à Neucliatel, & le font encore de nos jours, par des 
exemples qui fe renouvellent toutes, les fois qu*un 
des cantons de la confédération juge à propoV de 
bamiir un malfaiteur, àe toutes les terres d^ Corps He^- 
vétîque; le .gouvernement de Neuchatel ne manquant, 
jamais de donner effet à ces fentences-là,auffi.t6t 
qu'elles lui font communiquées. 

Ciij 



'I. Les Siifess 

^ ' i^. Par la r ailbn que Pétat de Neuchatel , en*J 
davé Qomme il l-éft dans les montagnes de la 
Suifiê , fôrt.par & fitoadon, de rempart pour en 
défendréi'éntrée par ledit état, d'où il feroit 
vÀfi de p^étrer dans ie centre même de la Suiflè ; 
d'où il fi^it,quMl importe au Corps Helvétique 
de Te tenir attaché un pajrs aufEelTentiel pour 
(a (i^reto -,& qv?ït ne pourroitv &n& s^ejqpofer aux 
plus grands dangers , le détacher de ik confét^ 
dçr^tioi) y puifq|ue par^là, ;! deviendroit pu poi|r- 
ypit devenir un théâtre de toijtes les guerres 
|>articulieres du prince > &que ces guerres, quoi^ 
qu'étrangères aiit!6rps Helvétique, ne tendroiéhr 
pais motos à ^tfouWer ftin repos, à altérer ïbn 
tionheur &^fâ liberté, & à bduleverfer le pré-' 
tieux: fyftème qui en feit jufqu'id rhéùreux fou- 
tiçni.n^étâht pas hors de propos de remarquer 
Ici , que Tapette du pays de Neuchatel parut 
déjà fi in^portante ijux afjciens Suifleîs , qu^après 
la guerre de Bourgogne , les cai)tons , & Berne 
Jpéçialenient, fplliçiîerent e|i 1477 le comte de 
Jjfeuchatel Rodolph d'Hochberg, qui poffédoit 
^ titre fie fief le château de Joux, de tâcher pai; 
le canal de îbn Bl§ Philippe, alors fort avant 
^glis les bo^inps grâces de Marie de Bourgogne , 
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d'engager cette princefle à convertir en pro» 
priété fouveraine lapoflèffion féodale dudit châ- 
teau $ afin , difoient les cantons , que la commune 
patrie fkt £ autant mieux fermée par le comté 
Je Neuchatel^ (a) qu'ils regardoient déjà alors 
comme l'une des bonnes cle6 de la Suifle ; ainfi 
qu'ils en avoient^u la preuve l'année précédente , 
lors des vains efforts de Charles le Hardi pouc 
pénétrer en Suiâe par le pafsdeNeuchatel. 

a^ Parce qi^eia rédprocité des affiftances, la 
conformité de moeurs, l'égalité d'intérêts, les 
avantages réciproques du commerce, & tout 
cela joint à d'anciennes alliances & à des relar 
tîons devenues à Neuchatel conftitutiwKl'état , 
ont attaché ce pays au refte de la Suifle par 
une affeâion étroite Se vraiment helvétique , 
dont les Suifles perdroient maUa-propos le fruit i 
en {q[>arant cet état de leur confédération. 

7,^. Neuchatel même :' 

i ">. Parce que iès forces font petites ; que ians 
lefecours des Suiflès il ne pourroitréfifter que 



(a) Extraits d'une ancienne Chronique manuf- 
crite , travàHtéeXùccej^vement par des chanoines d^ 
chapitre de ^àkhatel, année 1477. 

C iv 
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peu de jours aux attaques d'un ennemi, & quHl 
ieroit ruiné avant qii'uii fecours éloigné pût 
arriver : tandis qu'au contreiire avec leurs f&» 
cours , &i engrené dans leur corps & dans leurs 
alliances» ce pays peut £ms trouble & en touta 
iecurité jouir de fpn heureux fort. 

a^. Parce que ce pays n'étant habité & fer^ 
tile qu'à raifon de la douce domination & de la 
longue paix dont il jouit depuis quelques fic- 
elés i il ne pourroit fe rétablir de longues an- 
liées , s'il reçevoit une atteinte. 

5®. Parce que fon inclufîon dans le Corps Hel- 
vétique lui fait partager avec les Suiflcs , tn 
France & ailleurs, toiis les privilèges réfultans 
de leurs alliances, 

4*. Parce que ces avantages joints à la liberté 
conftitutionnelle des fujets, iont cela même, 
qui fait éclorre , attire , encourage & maintient 
dans ce petit pays , cette foule d'artiftes & de 
gens à talèns, tant étrangers que du pays , qui 
çn font fleurir & profpérer le cortimerce. 

3^. La Finance confidéréc ici' comme Tattié 
fiaturel des SuiiTes : 

Et cela par les mêmes rai^r^s & par de plus 
fprtçs encore, quç ççUç§ qui lyi ont feit4efi^ 
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rer Palliance de divers autres états delà Suiâè; 
puifqu'indépendamment du concours de Neu* 
chatel à tous les avsmtages que la France re- 
tire defes alliances Helvétiques , le pays de Neut 
chatel couvrant une partie des frontières de ce 
royaume, doit naturellement lui être attaché 
par des relations de voiiinage d'autant plus 
Coites. 
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TROISIEME PARTIE. 

Les preuves historiques fe [tirent: 

I. De la participation de Neuchatel à toutes 
les révolutions de PHelvétie , telles que 

i*. La défaite des Helvétiens par Jules Cé^ 
fer (a). 

i»' La conquête du canton d'Avenches & d« 
toute la partie occidento-méridionale de VKeU 
vétie par les Bourguignons (^) , dont la reine 
nommée Berthe,épod& i}u roi Rodolphe II» 
bâtit la grande ég^fè de Neuchatel, & y fonda 
un chapitre coqfîdérable dans le dixième iiecle. 

3^. La guerre (urvenue après la mort du roi 
de Bourgogne Rodolphe m entre fès deux 

(a) Guiiliman,Uv. I,chap. j. U Alt ^ Hijioire rfer 
SuiJJffSj tome I , p. 34f De Bochat^ Mémoires fur 
Ihijioire ahdenne de la SuiJJ^^ tome I, p. 8ç* 

(fc) AmÀienjlîv. XXVm. (7m/Zz7na/i,lîv.n,chap, 
ç & g. Ùollutj p. 212. Munjiery liv. TH. Plantin^ 
liv. n. Stumpf, 

(c) Jonas Boyve^ Annales de 2kuchat€l & VaU 
langin^ tome I, année 930. 
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neveux Henri fils de Pempereur ConradH dit le 
Salique , & Othon comte de Champagne qui 
^empara de la ville de Neuchatel , laquelle fut en* 
fmte affiégée & brûlée par Conrad en 10^4. (a) 
' 4^. La domination des rois de Bourgogne 
Henri 1, II & in, fils, petit-fils, àarriere-petit- 
fils de Comrad le Salique : les guerres qui pré«- 
cédèrent & fuivirent la décadence & extinâion 
de cette race : le parti qu'en tirèrent les grands 
ffeigneurs de ce royaume, qui fe firent ducs, 
comtes , feigneurs de ce qui étoit à leur bien* 
féançe dans cette parrie de la Suiflè ; origine com- 
mune des dominatidns des ducs de Zeringuen , 
& des comtes de NenchateL 
'"' n. De fa participation aux guerres ^ ex^ 
phits des SuiJJes depuis Pépoque de leur canfé^ 
làiration ^ ce qui fe prouve d*un côté par le 
témoignage des Suifles rendu en diverfes 
ûccafions, & notamment dans la lettre que 
le Xllorps Helvétique aflèmblé en diette à Ba- 
den en if49 écrivit au duc de Guife; où ils 
lui déclarèrent n 9ue les Keuchatelois faifoient 

(a) Ottho Fripng^\îy. VI, chap. 29, 30 & 31. 
Guiaimarij Uv. II , chap. X4. Gollutj liv. IV. Paradin 
IfCizius. Jonas Bàijfoe^ Atinales de Vtùchatel ^ Volt 
}çLngin , tome I, année 1034. - 
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^ partie de lettrnation 9 quUls avoîent confiante 
9, ment marché avec eux dam toutes leurs guer^ 
•> res , particulièrement dans celles de Bourgogne 
9» & de Souabe , ^ qu^ils ont toujours participé 
3, au bien & au mal du Corps Helvétique 5 & 
d'un autre côté par les faits même » dont on n& 
rapportera que les principales dates. 

i^ En 1^82 on vit les bannières de Neu-t 
chacel parmi celles des confédérés contre le 
comte de Kibourg, qui moleftoit la ville de Sa« 
leure. (a) 

, . a*^. En 1387 au fiege de Buren. (a) 
^3^ En I4if le comte (Donrad de Neuch^i^ 
tel marcha lui-même à la tète de fa bannière ^ 
& la vil^e de Neuchatel fournit la fîenne i^- 
.ticuliere 9 lors de la conquête de TÂergou , & de 
la prife d'Aarau, Bruck, Zoffinguen & Âar- 
bourg (*;). 

(a) Extraits de la Chronique manufcrite du cha^ 
pitre de Neuchatel. 

(.j^ ) Munies extraits de la Chronique du chapitre 
de Neuchatel. Plantin, Abrégé de Thiftoire Suifle, 
Uv. IV, D'jJJt, Hiftoirc.des Suifles, tome 111^ page 
58 & di. AiHiales de Neuchatel & Vallangin, du minif. 
tre Jonas Boyve, tome. J, annA 141c ,où il eft dit, 
fue Berne paya en argent les fecours de Sqleure .& de 
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cinquante Neuchatelois d'élite commandés paf 
Albert de Tiâbt ohevaiier ^ firent partie du ft- 
cours que les confédérés envoyèrent à Bàle » 
& mêlèrent leur fang avec celui des autres Suit 
fes danslafameufe journée de Saint- Jacques (^); 
à l'exception d'une couple qui à leur retour fu« 
i^ent honnis & chafles , pour avoir lâchement 
furvécu à leurs camarades (4)^ 

7<». L'année fiiivante i44f ,1e comte Jean de 
Neuchatel marcha lui-même à la tête de fes 
gens , & joignit les confédérés à Rheinfelden i 8c 
le feigneur de Vallangin en fit de même (a). 

8^. En 1468 les troupes du comte de Neu- 
chatel & celles de Vallangin marchèrent à l'in- 
vitation de JBerne contre Sigifmond d- Autriche 
au fecours de la ville' de Mulhoufe (^)) & 

«— — — — ^"ii^—i — — — — — — i* "m * 

( } ) Voyez la note j à la fin de cet ouvrage. 
(4) Voyez la note 4. 

(a) Extraits dé là Chronique du chapitre de Néu- 
chateL Annales de Jonas Boyve , tome I^ année 144Ç. 
Vincent Bernard Tfchamer, Hifloîre des Suiftes, 
tome alpage ^59 de l^édition allemande. D*Aff, 
Hiftoiredes Suifles, ûomç IV ^ page Ç4- 

(b) Vincent Bernard Tfcharner ^ tome It^ page ^zf 
de fon Hilloire des SuîiTes ; D'Alt , tome /r, page 41 ç 
de la fiénne j & Béat Rodoïph Tfchamer , torhê typagt 
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mfuîte au fîege de Waldshut (a) , où le comtr 
Rodolph fut le principal moyenneur d'une paix 
(^) txès-arantageuie aux Suiflès {c). 

$^. Les premiers efforts de la guerre de Bour* 
^ogne de 1474 à 147(9 furent dirigés concrv 
le pays de Neuchatel , dont la capitale devitt 
la place d^armes & le quartier d'aflefnblée des 
troupes Suiffes; & Ton peut dire avec vérité, 
que tous les Neuchatelois prirent les armes dans 
cette guerre , foit pour fè porter dans les gorges 
& garder les paâàges, (bit pour fe joindre aux 
confédérés , comme ils le firent aux journées 
de Grandfon & de Morat, dont on a dès lors 
célébré la mémoire à Neuchatel, par une fitç 



152 de fon Hiftoire de la ville de Berne, ne patient 
que du comte de Vallangin; mais la chronique da 
chapitre de Neuchatel & les annales de Jonas Bojvc 
ne parlent pas moins expreflement du fecours ds 
Neuchatel. 

<a) Extraits de la Chronique du chapitre de Nen. 
shateL 

(6) Mêmes extraits. Vincent Bernard Tfchamer , 
Hîftoire des Suiflès , tome H^pagc )28.D'Alt,H]ftoitt 
des Suifles, tomt IV ^pagt 419. 

(c) Annales de Jouas Boyve,/omr /, année 14^9. 



C 48 ) 

fblemnelle quin'eftpas abolie depuis bieûlong^ 
tems(f). 

lo. En la même amiée 1476 trois cents Neu^ 
chatelois firent partie du corps de troupes Suifles^ 
qui opéra la défaite du duc de Bourgogne devant 
Nancjr. Ces trois cents honunes formèrent untf 
enfèigne de volontaires à la iblde de France ^ 
& furent conduits par Jean Puny de Rive , fous 
capitulation ménagée par le comte Philippe dç 
Keuchatel neveu de Louis XI > laquelle portoît « 
que ces trois cents Neuchatelois étoicnt foldoyé$i 
par ce monarque > à favoir cinq & demi &an- 
^ois le mois pour chacuns defiiites piques 
Suifles (6). 

iio. Dès lors il ne s*eft fait aucune levée 
ien Suifle» que les Neuchatelois ne s'y foient 
joints par une ou pluficurs enfeignes. Ceft 
îdnfî qu^entr'autres 5 en I494^& I49f ( « ) » deux 
----- - I - ' ■ • • ' 

(5) Voyez la note 5- 

(6) Voyez la note 6* 

• ( a ) Il fe faîfbit dans Ces tênis*lâ cïe grandes leveej 
en Suiffe pour le fervîce de France. Le comte Philippe 
fe donna bien du motivement à cette occafion. La 
Chronique du chapitre de Neiic)iatel difolt, que Is 
fumeur de guerroyer poffidolt à toi point la jeunefï^ 
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fenfeîgnes de deux cents hommes chacune a6s 
compagnerent Charles VIH dans fon expédiai 
tion de Naples, & fe trouvèrent à la fiimcufé 
journée deFornoue, commandées Tune par An» 
toine Baillodz, & l'autre par Jehanneret Purrjr 
de Rivej & que bientôt après trois autres en- 
leignes pafferent les Alpes fous les ordres de 
Rodolph Uftervali, Jacques Tribelé & Blaife 
Hory (a)i 
>i2'*'. Dani k guerre de Suaire de 145^^ {h)i 

en Sùiffe, que les" chefs dés cantons ne furent occupes 
^Tii^à la rètfenîr ; & que le bailli de Dijon avôît un tel 
trédit en Suîfle^ qu'ilkuroit enrôlé pour alnfi dire 
ttratéla itàtidn s'il eôt touIu , & que de b o n -co mpt e 
ÙpafTa au moins trente in||e SuiiTesen Italie dans cett<î 
(icèafion; 

-. ( a ) La CKrdnique du chapitre de Neuchatel con^ 
jiônoit le t4cit dç: cette expédition ^ qui coûta la vie^ 
difoit l'auteur, à un grand nôinbte de jçunès gens: 
tJfterVal pérît à Novarre. 

: .( è ) Au ;tt\îlieil de la- guerre de Suabe , Wtaxîmiiiert 
fcut deffeii^ de pfofiter de la circonftance pour s'em^ 
parfer dfe jfeùQWtpl. Pour cet effet il fit goûter à 
î^ufieurë écat^ d^ TEmpire, le plan d'attaquer les 
Suiifes dàn& leur propre pays , & d'y piénétrer par 
Blufieurs. 4lAdf<^iUrâifi[éren$, offrant le palTage de h 
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la bannière du comte Philippe de Neuchatd 
& celle du fcigncur de Vallangin firent toute 
la campagne au milieu des Suifles : la ville de 
I^euchatel avoit offert la fîenne à Pétat de Berne» 
qui ne s'en prévalut qu'au mois de juillets tems 
auquel Tétat de Soleure réclama aufli celle du 
Landeron y enibrte que quatre bannières de 
Neuchatel combattirent avec lesr Suiflès à la 
grande journée de Dornach («). 

Î50. En ifbj deux cents Neuchatclois 
<:ommandés par le chevalier Jean Jacquemet^ , 
firent partie du corps de troupes Suiâès, qui 
fervirent Louis XII en Italie; campagne qui 
coûta tant d^hommes à la nation (^). 

franche-Comté , afin d'entr9 en SuifTe par le Jura Se 
Vallangin. Ce projet fiit découvert ; le comte Philippe 
de concert avec les cantons de Berne & de Soleure 
pourvut à toutes les gorges , & le plan de Maxîmilîen 
ne fiit point exécuté. Chronique du chapitre de 2feu- 
chateL 

* (a) Extraits de la même Chronique. Annales de 
Jonas Boyve, tome I^page 527. Déclaration du Corps 
Helvétique faite au duc de Guife en 1549. 

(ô) Le nouveau capitulât que Louis XU conclut 
pour le Milanez avec les SuifTes , fut fatal à ces der- 
niers, en^e qu'il infpiraà ce monarque la confiance 



14®. A la journée d'Aignadel en if 09, deux 
enfeignes de Neuchatel , commandées Tune par 
Jean du Terraux, & l'autre par Adrian Puny 
de Rive, combattirent avec les autres Suiflet. 
Cent quarante -trois Neuchatelois, y compris, 
le capitaine Adrian Furry, furent tués dans 
<;ette bataille (a). 

If. Lorfque les Suifles» après s^ëtre brousU 
lés avec la France ( 7 ), £rent la guerre à cette, 
couronne, les Neuchatelois, inieparables de la 
nation dont ils firent toujours partie , s'em* 
prêtèrent de partager fes hafards en Italie (8) 
& au fîege de Dijon (9). Robert d'Oufterval » 
Claude Rollin, BlaifeHory, le banneret GuiU 

avec laquelle il poufla fes defTeîns fur Naples. Cette 
entreprife malheureufe coûta , félon la Chronique du 
chapitre de Neuchatel , fept mille hommes à la Suiflby 
tous jeunes gens qui partirent pour lltalie fans auto» 
ri&tibn publique des cantons. Le capitaine Jacquemet 
y périt , de même que Léonard Baillodz fon lieutenant; 
& dt ces 200 volontaires Neuchatelois il ne revint 
q^ef quarante-fept hommes. 

(a) Ex^aits de la Chronique du chapitre de Neu* 
chateL 

(7) V©yez la note ?• 

(8) Voyez lanotc. g. 

. (9) Voyez lanotb 9. 

D.ij 



laum« Mêfveiîlcirx, Jean Jacqoemct cTiévalief, 
Loui^ tfe Pierre feigneur de Courfelles, & Viiu 
• ccrtt rf*A^bigrté, marchèrent fucceffivement à la 
tète d^eil&ignes de NeuchateU dans les diverfes 
dcoùfié«^ dt la^èrré^des Suiâes contre la France^ 
entr'au^é^ à^la- fatale bataille de Marigtian de 
If If (lo), dans laquelle deiix etileignes def- 
NèbéhÀet foreflttWifes m jiéct^ Louis de 
Kerrê y perdit là yîc ( a) j & Claude Rolliii 
cbuvettf' âé^^ biii^ures » & fendit â^ chevalier 
Bflyard(rri)^ Ce^&k^foht d^aiitaîlt plus r^mar^ 
quable^5 qûe4és ^^miGhateloisx^ômbattoient alors 
en qûélquis- faqort contre lè^t propre prince 5 
qui-'fkrcîS-daris l?ai1Hée fràn^Sife {h)^ - 

-^i&K Lg^ N^uchatelois- aidèrent Berne eH. 



,('io)> y^y^i la note w* 

. (a) Ge; Louis. dfî Pierre fut tué le premier jour de 
1^ bataiUe. ' HattraUs, de la Chronique du cfiapitrc de , 

ii^lTi^) Vtfyriz feiîéle il*/ . 

' f(6)Ceft àraifonde cefeiVÎcéâtïti'uélLchusd^ÔtféfflïjK^ 
èmk reéré* âttâcfté ,* que les C^tàhi tihi^lt prendre 
poffeffion de Tetat de Neuchatel à titre de protedîon ;■' 
conuîie on le voit par Tadle de renrffé qû'ib en firent 
enfuite à Jeanne d'Hochberg fir vtiiVe; ' 
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in^ ( *) ^ ^^^ ^^ conquête du Paysrde-Vauî, 
& remportèrent déjà en ifjf (i), ^fw ceux 
de Bienne , une vidtoire GgûaiéG fur Itt troupes 
de Savoye , près de Gingins. 
170. Les entréprifes condmielles du duc de 



(a) Stettler, partie II y page 81-87. D'Ak, Hlf- 
toire des Suiffes , tomt VUl, page 366. Vincent 
Bernard Tfcharner, Hiftoire des Suides, ^ome Iff, 
page 407. Béat Rodolph Tfchafner, Hiftoiiie de la 
ville de Berne , tome 27, page 62^4. Jonas Boyvc 
dans fes Annales fait monter le fecours de Neuçhatel 
à 700 hommes & celui de Valtàngin à 200 : ce dernier 

- étoit commandé par le maire de Vallangîn Jean Clerc 
Le même hiftorien exalte la bonne conduite des Nep- 
chatelois dans cette guerre , & l'exploit de 80 hommes 
du Val-de-Travers à la prife de la ville & du château 
de Gex , tome 11^ année i s 5 6. 

(è) Stettler, Chronique de la Suiffe , pa/tzV J7, 
page 70. Plantin,* Abrégé de Phiftoire Suiffe , livre VI, 

'page J2Ç. Waldkîrch, Hiftoire diplomatique & poli- 
tique de la Suiffe, tome Il^page 24. D*Alt, Hiftoire 
des Suiffes, tome FUI, page }j6 ^ Suivantes. Ym-' 
cent Bernard Tfchamer , Hiftoire des Suiffes , tome III 
page 464, Beat Rodolph Tfchamer , Hiftoire de la 
ville de Berne , tome II, page ç 7. Jonas Boyve , Annajes 
delfeuchatel& Vallangin, tome II, année 1535, 

D iij 
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Savojre Charles-Emmanuel premier , ayant oc-^ 
cafioniié en if88 une guerre ouverte entre ce 
prince & les deux états de Berne & de Ge- 
nève (a): le gouvernement (b) & les deux 
bourgeoifies de Neuchatel Cc)& Vallangin {d) , 
en furent informés par la répuUique de Berne 
en décembre de bdice année, avec prière de tenir 
leurs fecours prêts à marcher à fa première requi- 
fition. Il fut fait auflî-tôt dçs préparatifs (^), 
dont Tannonce donna à Pétat de Berne la plus 
grande fatisfadion (f). Néanmoins l'envoi de 
ce fecours ne fut demandé que le 7 juin de 
f année fui vante 5 de forte qu'il n'entra en fervice 
que vers le milieu dudit mois (^). H confiftoit 
en trois compagnies , Tune de trois cents hom- 

( a ) Bérenger , Hiftoire de Genève , tome 11^ p. 1 8 J • 

(b) Regiftres du confçil d'état de Neuchatel. 

(c) Regiftres du iconfeil de viUe. 

(d) Jonas Boyve , Anngles de Neuchatel & VaJIangin , 
tome 11^ année jç88, 

{e) Rpgîftres du cpnfeU d'état de Neuchatel. 

(/) Lçttrcs de Berne du 11 janvier 1589 à l'ct^t 
& aux deux bourgeoifies de Neuchatel & Vallangin. 
Jonas Bpyve, Annales de Neuchatel & Vallangin, 
tpme Ily année 1589. 

(f ) Rçgiitrçs du confeil d'état de Neuchatel, 
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mes du comté de Neochatd, envojrée de la paît 
& au nom du prince, & commandée par le 
capitaine Jean Merveilleux {a^i une autre de 
cent cinquante homra^ de Valianfiu , com- 
mandée par le capitaine Jean Qerc, & levée 
& ibldoyée par la bourgeoifie elle-même , qui 
avQÎt i[auhaité de pouvoir dians cette drconC 
tance, donner ç/e téçioign^ge de fon zèle à fèt 
9lUés (^) ; & ei^ celle de la ville de Neu- 
chatel) commandée par le capitaine Claude Ro& 
fèlet ( c). Toutes ces troupes , incorporées i 
I^aufanne (J) dans l'armée de Berne, y parti* 
ciperent à divers beaux exploits (e) contre les 



( a ) Regiibes du confeil f état de Neachatd. 

^è) Mêmes regiitres. 

(e) Regîftres du coidèil de vîHe. 

( cf ) Ceftlà qu'enfuite d'un arrangement conremt 
entre les deux états , le ferment fut prêté , d'abord {mv 
les capitaines entre les mains d'un délégué du gou* 
vemement, qui les aroît accompagnés ftpréfèntés de 
la part de Tétat ; & enfuite parles officiers fubaltemet 
& fdidats , entre les mains de leurs capitaines retpc^âis^ 
Kcgiftres du confeil iétat. 

( e ) Fragmensl^iftoriques de la république de Becne» 
tomllypagc I7Î &fuivantes. 

DiT 
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Çavoyards, & revinrent à la fin. d'août if 89,^ 
avec les témoignages les plus honot^ables de leus 
bon comportement (la). 

^8^ En 1614 les Grifons dépouillés de la 
Valteline par TEfpagne, & de la BaHe- Engadiné 
pinfi- que du Prettigœu par rarchiduc d'Autri^ 
çhe, excitèrent la fidèle attention delà France 
leur alliée, qui non -feulement y envoya des 
troupes , mais qui encore fit réveiller par fort 
?imbafladeur en Suiflè, le zèle de U nation au 
point, qu'il fe leva trois régimetts^ l'un -à Zu- 
rich, un autre à Berne, uii ttoiCfeme att Val- 
lais. Neuchatel contribua à celai de Berné, par 
une compagnie de deuxxcnts hommes fous les 
.ordres du capitaine Je^nGuy (^ ). Ce yégiment, 
commandé par Nicolas de Diesbaçh, joi^tÇ h 
im détachcmenf jd-Q Grifons, çiit l'honneur, de 
(îomtnenccr les: hoftilités foug les ordres du 
marquiis de Geouvres géûéral des.troupcs auxi*- 

p . ■■ > f i I 1» . r ,i •' . , ■ I I ,, pi ' m ' . ■ . . ■■ . ■■■> 

(i2)-Toyez la hôte ï2, 
' (a) Stetdèf , Chronique de la Suifle, partie II. 
livre XUypage 561. Jonas Boyve, Annales de Neu- 
chatel & Vallangin, tome //, année 162c. Béat Ro-. 
(!dlph Tfchârner femblc repréfenter ce fecours de 
Keuchatel comme ayant formé un corps féparé , page 
276. éiuibmt If de fonHiftoîre delà yillç dç Bernç. 
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llaires de Franes , aa emportant ks retrancfio^i 
mens du paflage de Stefg que Tarchiduc Lcq« 
pold avoir feit fortifier l'année précédente. En- 
ibiteila révolution étant devenue générale, la 
ligue des dix jurifdiélions que* les Autrichiens 
avoient fubjuguée, fe déclara en faveur des 
deux ligues grife & caddée , & renouvella fon 
alliance. Le Prettigœu & la ville & château de 
JMeyenfeld rentrèrent fous la domination de 
leurs anciens maîtres. Le pont du. Rhin & fon 
fort fitué à une lieue & demiç de Steig, furent 
jemportés. Le marquis de Cœuvresne voulut pas 
jdonner à Tenucmi le tems de le reconnoître. 
Après avoir commis la défeofè de fes conquêtes 
au régiment de Beriiie & ^iix. Grimons t (bus lo 
^commandement du marquis de Haraucourt 
maréchal de camp j.il^avança à Goire, s'empara 
(ucceflivement de la Bafle-Engadine , du VaU 
.de'i'Munfter , des paflages du Tirol , de la comté 
4Je Bormio , & en&r} de la yaltç/ine & comte de 
Chiavennê , où il fut fécondé d'un côté par un 
ienfort de Vénitiens, & de J'autrc par un nou- 
veau régiment SuiâTe que le landamman Zum^ 
btunnen d'Ury venoit de lever , '& enfin par le 
régiment de Berne (a), -qui fut appelle pour 

(a) Ce régiment las de fo;\ ina<aîon aux poftes de Steig 
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cette dernière conquête, & à qui le maréchal 
iFHaraucourt en attribua le principal honneur 
(a). C& régiment £o\xSdt beaucoup dans cette 
guerre > & fes débris tte purent rejoindre la 
patrie qu'en lôis ( ^ ). 

19^. En itffj Ncuchatel aida de même l'état 
de Berne à réduire les pajrfans révoltés (i?). 

%Q». Enfin, Neuchatel fournit dans tous les 
fervices étrangers des Suifles, des fujets qui 

ft du pont du Rhin où on Favoît laifle, Se préférant 
départager les exploits du marquis de Cœuvres , opéra 
Cm appel dans la comté de Chiavcnnc, par les repré» 
fentatîons'qu'ilfit, contre la fcîflion qu'on vouloit ea 
faire en n'appellant que trois de fes compagnies in 
fiege de Chiavemie, Cette ville fe rendit le 2 février, 
& le château le 10 mars 162c» 

(ff) Il lefit, dans lalettre qu'il écrivît à Pétat de 
Berne pour l'informer de ces fuccès. Stcttler , Chr<>- 
Bique de k Suilfe , partie II , livre XHj page 5^4 

(6) Jfonas Boyve, Annales de Neuchatel & VaL 
bngîn h c. Stetder , partie II , livre XII , pc^ 576: 
& fur-tout le baron de Zurlauben , tome VI, page j 5 2 
^fuivantet, de ib(i Hiftoirc miàtaite des Suites as 
{brvice de France. 

( 1} ) Voyez la note si* 
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conjointement & toujours mêlés avec les autres 
SuiiTes leurs compatriotes, n'ont pas cefle de 
fervir militairement, & la France (4) & les 
autres puiâànces de TEurope (14); enfbrte que 
depuis rétabliilêment des troupes r^;lees on a 
TU conftimment, comme on le voit encore i 
préfent , les compagnies de Neuchatel &ire 
indifttndement partie des régimens Suiflès , 
& occuper dans le militaire étranger, la place 
que l'état lui-même remplit dans le territoire 
& dans la politique de la Suiâe* 

ni. De la part ^ intérêt que les Suijfef de 
leur eùté riont cejfé de prendre au maintien de 
la confiitution de Neuchatel ^ de fa neutralitij 
comme iun état rejfortijfant de leur corps ; de 
P attention quUls ont eue en conféquence ^ d'y 
faire obferver les réfolutions , alliances & capi^ 
tulations Helvétiques} du recours confiant que 
Neuchatel de fon cité a toujours pris auprès des 
Suijfes , dans toutes les conjon8ures oi Fon a eu 
befoin de leur fecours ou intervention 5 ^ du 

(a) Voyez le témoignage que le roi Louis XTV Icar 
en a rendu , dans Talliancc que ce monarque contrada 
cni6ç7 avecHenrîII d'Orléans somtc de NeochatcL 

(14) Voyez la note 14. 
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Jevoir facré & invariable que tes princes ^ 
les corps dudit itat fe font toujours fait ^ defe 
founiettre à leurs âécifions , & de fe conformer 
aux conventions , réfolutions & ordonnances géni^ 
raies du Corps Helvétique^ pour tout ce qui a 
pu les concerner , tant a P égard du commerce & 
des monnoiest que dufervice militaire Ç^ autres 
objetf de P intérêt commun ; ce qu'on va déveloper 
par des exemples rangés dans Tordre chrono* 
logique, depuis le milieu du quinzième fieçlo 
jufqu'à nos jours, 

1». A la date de 1441, Ton trouve dans la 
Chronique du chapitre de Neuchatel , une dé* 
putation envoyée au comte Jean , par les ville^ 
de Berne & de Soleure, à la fôUicitation do 
tout le Corps Helvétique, pour l'engager comb- 
ine leur bon allié & combourgeois, d'employer 
Ja qualité de maréchal de Bourgogne , à détour- 
ner de deflus la Suifle, les dangereux effets 
qui pouvoient réfulter de Palliance de l'empe- 
reur Frédéric III avec Zurich, & des liaifons 
de ce prince avec Philippe le Bon duc de Bour* 
gogne. Soleure en particulier écrivit au comte 
Jean de Neuchatel , que l'on comptoit fur fon 
fecours en cas de befoin. Le comte envoya 
le baron de Valmacoux à Berne & à Soleure , 
pour informer ces dçux villes, qu*il y auroit 



dails peu mie entrevue en Alfàct chez GuiU 
laume (PHbchberg entre les ducs d'Autriche 
& de Bourgogne^ Se que devant s'y trouver « 
Une mançjeroit pas de veiller & de travailler 
de tout Ion pouvoir aux intérêts de MM. des 
ligues & à ceux de fes combourgeois en par« 
ticulier ; bien réiblu de ne s'en jamais départir; 
mus les foftentr à fin- A^ forces g? de vie 5 & do 
donner en outre fès ordres ^ pour qu'en fou 
TkXtùDQ fès' ttoupes fuâ^t prêtés à marcher à 
h première requifition de (es chet^ ^liés (a), 
a*' Charles de Bourgogne comte de GharoU 
lois 5 il connu daiiis la fuite fous le nom de Char-^ 
là le Hardi) éorivit en i45f pr^amment au 
œmte' Rodolphe de Nbuchatel ^ poiu: l'engager 
àietendre' auprès^ de lui avec fbn fils Philippe 
alors adolèfcent. Rodolphe comme maréchal de 
Bourgogne^ & vaflàl par plufieurs terres qu'il 
pofledcdtdahs les états de Philippe le Bon père 
dé Charles, n^x){k pasiè refiifèr à cette invita- 
tion. Arrivé ânprès-de Charles , celui-ci le prefla 
de {b joiàdreirlui avec fes gens de NeuchàteU 
& autafto d'enfeignes' qu'il pourroit U^fkst en 
Suiâe s le tout pour faire la guerre à Louis XI : 

(à) '£xtraiu.;de la Cbfoolfoe du chapitre de NeQ< 
chatcL ,. > 
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mais Rodolph lui déclara , qu'il ne le pouvoit; 
fondant fbn refus fur ce ,) que fk bonne comté 
„ de Neuchatel étoic gifante dans l'enclave des 
» ligues Suifles , & que partant elle avoit tou* 
y, jours eu paix avec le roi Louis que grandes 
ai, alliances avoient étreint avec lefdites ligues , 
» ne pouvant ni ne devant fe départir d'icelles 
» aucunement, étant frère & bourgeois de 
9> Soleure & Berne. „ (a) 

q*. Dès les années 145g & 1469 les Suifles 
commencèrent à obferver, que de la part de la 
maifon d'Autriche l'on cherchoit à exciter con- 
tr'euxle puiflknt duc Charles de Bourgogne; ce 
qui, engagea Berne à écrire d'un côté au duc lui« 
même , pour le prier de fe fouvenir de la bdnne 
intelligence qu'ils avoient eue avec feu le duc 
fon père ^qui leur avoit toujours témoigné beau- 
coup d'aâedion s ce qui leur avoit &it efpérer 
qu'il voudroit bien en ufer de même envers 
eux ; & de Tautre au comte de Neuchatel , 
comme à celui qui avoit le plus contribué, aux 
liaifonç qui s'étoient formées entre la Bour- 
gogne & les deux cantons de^ Berne & de So- 
leure, pour lui témoigner Ja jufte confianca 

(a) Extraits de h Chroiâque du chapitre de Ncu 
chateL 
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qu^on avoit en hn, qu'il ne négligeroic aocmi 
moyen d'entretenir le duc Charles dans de 
bonnes dilpoGinons envers lés Suiflês, & de 
prévenir Veffet des (bllicitations qui lui étoient 
^dreâees par la maifon d'Autriche; à mefure 
qu'on Favertiflbit de tenir fes troupes prêtes à 
marcher en cas de befoin. Le comte Rodolph 
fe prêta avec empreflement à tout ce qui fut 
eidgé de lui. D travailla d'un c6té auprès du duc 
Charles, (â) tint même plus d'une confér^iœ 
pour le but defîré , {b) & fit de d'autre toutes 
les difpofitions néceflaires: le (èigneur de Val- 
langin promit auflî du monde; (c) & lodqu'en 
247f le duc Charles ouvrit au comte Rodol^ 
le deflein qu'il avoit formé de fondre ûvc la 
Suiâe , & d'y entrer par Neuchatel , le comte Ro- 
dolph lui répondit auffi-tôt en ces mots vrai- 
* ' } ' 

(a) D'Alt, Hîftoîre des Suiffes, tome F, page 7. 
Vincent Bernard lYchamer, Hiftoire des Suif&s, 
tome II y page J99. • 

(i ) Jonas Boyve, Annales de Neuchatel & VaL 
lai^n^rome I^anrufe 1475. 

(c) Mêmes Annales de Jonas Boyve, tome /» 
annjée 1469. D'Alt, Hiftoire des Suifles, tome IV ^ 
page 442 & tome V^page 7. Beat Rodolph Tfchamcr, 
ififtoiredelaTiUe de Berne, to/Tze/,/;^^^. 155 gf X5^« 
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iilcnt reif.srquablcs : „ puiflaiit feigneuti foiii- 
„ mes contraint vous defiiier traite, pour c^ 
„ que noftre comté & feignorie elt compriufe 
iy en la limite & pays des ligues par grandes 
» alliances & boùrgeoidcs. » (if) 

4*. Cependant la fîtiiation du comte Rodolph 
deNcuchutelétoitdes plus difficiles: d'un côto.. 
par fes grandes liaifons avec les Suiûès , il étoit , 
depuis long-tems devenu fufped à Charles la . 
Hardi , malgré* fes foins à le ménager à caufe^ 
des terres confldérabies^ qu^il pofledoit en Bopp.. - 
gogne, & de la proximitsé de ce prince redou- 
table^ dont les états bordoiént fon comté dé. 
Neuchatel j raifons poin: .lefqocUteS le comte Ro^ 
dôlph avoit pris malgré lui jIc duif parti de laif- 
fer Ton êis unique . & bieii aimé entre les mains 
de Charles y éômme Forgàne lé^ plus propre à; 
plaider fa caufe. D^un ..autre .côté Rodolph nef_ 
craignoit pas moins d'être fulpcd aux Suiffes r 
fd qualité dé maréchal de Bourgogne^ les fiefe • 
conOdérables quilerendoient vaâal de Chades^ : 
Pafïêdioli patticuliere dé ce Jjoficepour le jpuné 
Philippe de NeuchateU établi en quelque fotto:.: 
à b cour de Bourgogne : t^tes ce^ circohftaricetf 

■ f i' i." ' ' n ' lii'', r V • • \ 

(15) Voyét note iç , le îragBfierit dfe'la Chroniqiie 
du ohapiti^ dé Ncûchatël cfdè^ Ktofô font tirés .i 



dévoient naturellement indiipofer les confé- 
dérés* Dans cette conjonfture , voyant que tou- 
tes fes prières & înterceflîons auprès du duc 
Charles ne pouvoient empêcher l'éclat d'une 
guerre ouverte entre les Suifles. fes confédérés^ 
& le duc de Bourgogne fon fiizerain (a) y il prit le 
parti de fe rendre à Befne,& même d'y établir 
la demeure pendant la guerre, laiflant la con>- 
duite du comté de Neuchatel à Antoine de Co- 
lombier fon lieutenant. Dès fon arrivée il & 
prélenta devant le conieii des deux cents , ^ 
pria leurs excellences de toujours le regardea^ 
comme leur bon & fidèle bçurgeoisis^étant réf 
folu de garder inyiolablement julqu'à fe mo;ft 
le ferment qu'il avoit prêçé^n cette qualités (A) 
proteftant de fa fidélité envers la république, 
avec aflurance de plutôt abandonner tout ce 
qu'il pofledoit en Bourgogne , que de trahir le 
devoir que lui impofoit la qualité de citoyen; 
déclarant qu'il avoit exhorté fon fils Philippe 

(a) Béat Rodolph Tfchamer , Hiftoire de la ville 
de Berne, tome î^ipage 202. 

(6) Stetder, Chronique de la Suiffc^ partie J, 
livre VI ^ page 238. Jonas Boyve, Annales de Neu» 
chatel 6k Vallangin, tome I, aruufe 1476, 

E 
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a quitter le fervice du duc ; mais que ce dernier 
n'avoitpas voulu le relâcher, fe Tétant attache 
depuis onze ans ; repréfencant à ce lujet, que 
comme ce jeune prince étoit entré dans ce ièr- 
vice du confentement de la républiqu e de Berne , 
il efpéroit auffi , qu'on n*en concevroit aucune 
indignation; & ajoutant, que pour preuve de 
iès intentions & de fa fidélité envers fes alliée 
île Berne & de Soleure,il venoit leur remettre 
jufqu'à la fin de la guerre fes feigneuries de 
Rodielin & de Sufenberg , & même Cm comté 
de ville de NeuchateUpour en ufer à leur vo« 
tenté, quoique le duc de Bourgogne lui eût or- 
donné dY laifler entrer fes troupes (a). De là le 
comte Rodolph dla à Soleure faire les mème$ 
proteftatibils^'atoîtié envers ce canton & d'at- 
faichenieht pour le Gorps Helvétique; (i) il les 
renouvélla enfuitê de nouveau à Berne, en dé- 
idàrant qu'il voulbit Ibldoycr à fes propres dé- 
pens les cinq cents hommes de Rothelin qu'il 



(a) D'Alt, Hiftoîre des Suîfles , tome V^ pag. 7 
5: g. Jonas Boyve , Annales de Nèuchatel & Vallangîn , 
Vôme/, ûnnei 1476. 

r 

(^b) Jonas Boyve , Annales de Nèuchatel & Yallan-* 
gin, tomeli d'après Hafoer. 
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leur avoît offerts, (a) Ces deux états fatisfeits & 
même touchés de cette conduite du comte Ro« 
dolph , envoyèrent d'un côté le baillif de Ceriiet 
Henri de Balmofs à Rothelin &Su{ènberg,pout 
recevoir en leur nom le ferment de fidélité de 
ces dewL feigneuries , & s'empreflerent de Tau* 
tre, à donner connoiflance de ce procédé loyal 
du comte de Neuchatel aux autres états confé- 
dérés de laSuitfe, par une lettre où pourd^au-^ 
tant mieux le recommander à leur amitié » l'on 
ne négligea pas de les informer de la fermeté 
avec laquelle il s'étoit refuIS aux fbllicitations 
du duc de Bourgogne» & au deflein que ce 
prince avoit formé d'entrer en Suiâè par (es états; 
(17) Enfin & malgré le plan de neutralité per- 
fonnelle que cette démarche du comte Rodolph 
ièmbloit annoncer 5 & que fbn âge avancé con-' 

(û) Mêmes Aûnalcs de Jpnas Boyvc, tome /, 
année 1476. 

(17) Mêmes Ajoîidksytome /, annA 1474. D'Alt, 
Hiftoire des Suiffes^ tome IF ^ page 54^. Voyez à la 
note 17 , comment la Chronique du chapitre de Neu- 
éhatd rapporte l^ conduite que le comte Rodolph tîn« 
à Berne, & la louange qti^il en xequt 

Eij 
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couroit à autorifer , ( a ) fon 2ele pour la caufe 
commune des SuilTes prévalut tellement chez 
lui, que fur la nouvelle de Tinvadon faite dans 
fon comté de Neuchatel, il;ie put s^empècher de 
venir prendre part aux difpofttions qui furent 
fait^ pour le défendre, & de fe diilinguer par 
le concours de fes exploits d^ns, Parmée des con-. 
fédérés; ce qui fut fans doute vu avec plaifir 4 
Berne. & à Soleure , d'où il s'étoit offert de ne pas 
pouvoir s'éloigner £àns le confentcment (^b) de 
ces deux états. 

■ f •. Jean de Neùchatel s'étant jeté dans le parti 
du duc de Bourgogne qui fhifoitlà guerre aux 
Stiiflès, le comte Rodolpb mit la main filr fes 
terres de Vaumarcus , Gorgièr & Travers , (c) 
fondant la félonie de fon vaâal fur cette maxime 9 
que l'ennemi des Suiâes en général étoit par cela 



(a) Vincent Bernard Tfcharner , Hiftoire des Suiffcs , 
tome n^page 399. » 

(6) Jonas Boyve , Annales de Neùchatel & Vallan*^ 
gîn, tome I, année 1476. 

(c) Jonas Boyve, Annales de Neùchatel & Vat 
langin, tome I, année 1477. 
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même rennemi dired du comte de Neucha- * 
cd. (fl) 

' 6<>. A lafoUicitatiôn du comte Rodolph de 
Neuchatel , Philippe foii fils fut admis à renou- 
Veller en fon propre nom Palliance de combour- 
geoifie avec Berne & Soleure. Ces renouvellc- 
ihens furent ainfî hâtés du vivant de Rodolph, 
à caufe des foliicitudes de ce bon père, qui n'igno- 
roit pas les préventions qu'il y avbit encore en 
Suifle conti^fon fils. A cette occafion le chroni- 
queur du chapitre de Neuchatel, perfuadé de Tin^ 
juftice de ces préventions , citoiten preuve deux 
lettres, écrites Puneà la ville, l'autre au chapitre 
de Neuchatel par le comte Philippe , pour les in- 
former avec le plus cordial empreflement, d'une 
déclaration en diplôme que le roi Louis Xt 
venoit de faire entériner à la chambre des 
comptes , toute à l'avantage de la'nation Suifle & 
par conféquentdesNeuchatelois. Philippe témoi- 
gnait dans ces lettres, le vif intérêt qu'il prenoit 
à cet événement 5 auquel lechroni(jueurpréten- 
doit que ce prince n'avoit pas peu contribué, en 
fe prévalant de fa faveur , pour exciter le roi fon 
oncle , à décerner aux Suifles les grands privi- 

(a) Extraits de la Chronique du chapitre de Neu^ 

chatel. 

E iij 
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Jeges contenus dans ce diplôme. » Apporta les 
» diâes lettres certain fenefchal de ChampUtte 
D notable meflager vray en&nt de liefle > fi fu« 
15 rent fàiâs pour illec grands régals & banquets $ 
a) & bevic il force vin nouveau tout le premier. » 
Ces derniers mots indiquent à peu près la fin 
d'oâobre ou le commencement de novembre 

79. En 1494, lors du renouvellement d'al- 
liance des Suiflès avec Charles VIII fils & fuc^ 
cefleur de Louis XI 9 le comte Philippe amena 
à Neuchatel les ambafladeurs de France , les 
logea Scfejiqya (a) pendant trois jours au châ« 
teau , & les fuivit à Lucerne „ à celle fin „ dit la 
Chronique, s» monftrer & tefînoingner devant 
D touts 9 qu'il eftoit par cœur&raifon bon & 
1» fidèle bourgeois & ferviteur de meflieurs des 
^ ligues & alliances. ^ 

8®, Après d'inutiles conférences , le duc de 
Lorraine & le feigneur de Vallangin étoient fur 
le point en i486 de fe difputerPépée à la main la 
baronnie deBeaufremonts mais le roi de France 
Charles VIII , conjointement avec le canton de 
Berne , obligea le duc à renoncer à fa prétention. 

• <a) Extwtsclete Chronique dy chapitre de Neu- 
chatel 
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Sur quoi U chroniqueur du chapitre de Neuchatei 
obfervoit , que le comte Philippe n'avoit pas 
peu contribué à déterminer Charles VIII à 
cette démarche , en lui difant que le feigneur 
de VaUangin étoit vaâal du comte de Neuchatel 
& bourgeois de Berne, & par ainlî dans les 
ligues. 

9«>. En 1487 l'empereur Frédéric III enjoi* 
gnit par un décret à la ville de Neuchatel , de 
payer fa part de cinq cents florins d'or impofês 
^u comte Philippe comme prince d'Empire: 
fur quoi les bourgeois aflemblés réfolurent de 
rejeter cette prétention comme deftituée de tout 
fondement; en tant que Neuchatel enclavé dans 
le pays des ligues , étoit libéré comme elles de 
toute relevance de l'Empire (a). Toutefois le 
banderfit Marquis fut envoyé à Berne, pour com- 
muniquer la chofe à ce canton, qui approuva de 
tous points la réfolution delabourgeoifie(*). 

10^. En 1492 l'état de Berne informa la ville 
& bourgeoifie de Neuchatel, qu'une nombreufe 

(a) Extraits de la Chronique du chapitre de Neu- 
chatel. Jonas Boyve, Annales de Neuchatel & Val- 
langin , tome I, année 1487. 

(6 ) Mêmes extraits de la Chronique du chapiâre» 

E iv 
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jeuneflê de divers cantons fe difpofoit à aller fer- 
vir le roi de France en volontaires, & que le 
comte Philippe promoteur fecret de cette le- 
vée , (fl) méditoit de la faire paflerpar Neucha- 
tel , fous prétexe dVn foire la revue fur la fron- 
tière r'Berne foifbit entendre, que ce paflage fem- 
bloit menaçant pour les bourgeois , & confeilla 
à ceux-ci de fermer & défendre leurs portes , 
afin d'obliger cette jeuneflede paflen en-dehors 
de la ville. Pierre Purry de Rive fut auflî-tôt 
député à Berne , pour demander un fecours qui 
mît Neuchatel plus fîirement à Tabri d'une in- 
fiilte : le fénateur Urban de Muhleren arriva peu 
de jours après à la tête de deux cents lances & de 
trois cents arquebufiers : (b) le comte Philippe ne 
put contenir la peine qu'il en reffentoit , & fe re- 
tira près de Claude de Neuchatel , auquel il avoit 
rendu les terres foifies à Jean fon père par le 
^orateRodolph lors de la guerre de Bourgogne. 

K \ ". 1 TT — ; — r- : 

(a) Mêmes extraits, d'où Ton a tiré tous les dé- 
tails de cet article, qui eft d'ailleurs plus ou moins 
conforme à ce que d'autres hiftoricns nous en difent 

(6) StttÛtT j partie 7, page 91.9, & d'après lui 
Béat Rodolphe Tfcharner , Hiftoire de la ville de Berne , 
tQmt /, page ^47* AP parlent ^vi^ de yingi>qu^jrf 
ftrquebpfiersr 
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Philippe féjourna au château de Gorgier, pen- 
dant le tems que les troupes de Berne furent à 
NeuchateU & fur ces entrefaites les cantons de 
Zurich, Berne &'Lucerne parvinrent à rompre 
ces levées , qui étoient privées , & faites feus re- 
quifitions direéles de la France. 

n«>.Ceit icilelieu de rapporter les circonf- 
tances qui amenèrent Falliance de Neuchatel 
avec le L. état de Frihourg. L'empereur Maxi- 
milien s'étoit feit adjuger tous les états du comte 
Philippe par la chambre impériale , qui avoit en- 
globé dans fon décret le comté de Neuchatel en 
Suiâe , quoique forti de fon reflbrt. Ce décret ne 
laifla pas de donner à Philippe , des inquiétudes 
qu'il s'étoit en quelque manière attirées , par la 
conduite peu ménagée qu'il avoit tenue contre 
Maximilien , malgré les avis & exhortations que 
Berne lui avoit adrefles, de ne pas fe déclarer 
ainfi ouvertement l'ennemi de ce chef de l'Em- 
pire en faveur de Charles VIII , vu les embar- 
ras qui pouvaient lui en réfulter, & auxquels les 
alliés auroient peine à pourvoir , à caufe du voi- 
fînage de la Franche- Comté (a ). Ce motif d^in- 
quiétude détermina Philippe à s'étayer par de 

(a) Extraits de la Chronique du chapitre de Neu- 
chatel. 
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nouvelles alliances »& opéra le traité de corn* 
bourgeoifie, conclu en 149^ avec le canton de 
Fribourg ; traité qui annonce des liens déjà très 
anciens, dont les deux états (7 eft-il dit) avoient 
retiré notamment en 1290, un profit confidéra- 
ble au détriment de leurs adverfaires, 

la^. Lorfque Léonelli légat du papeofa lancer 
en 1496 une excommunicaticoi contre ceux des 
Suiâès qui continueroient à fuivre le parti du roi 
de France Charles VIII , & que la diette Heivé. 
tique eut pris la vigoureufe réfblution de s'oppo- 
{èr à cet anathème par une déclaration comme 
d'abus , qui devoit être publiée & affichée dans 
toute la Suide : Zurich comme chef de la diette , 
zàreSk deux copies de cette déclaration, Tune 
au comte âPautre à la ville de Neuchatel, pour 
être proclamée & affichée dans tout Tétat -, ce 
qui fut promptement exécuté, & notamment à 
chacune des portes de la collégiale, (a) Une telle 
communication , donnée déjà alors direâement 
à rétat de Neuchatel par la diette Helvétique , 
femble feule fuflfire pour prouver Pindigénat im* 
mémorial dudit état dans le corps de la nation 
Suiflè. 
i»— —^i"^—^M'—i—— ■—.——— ■^—^^»^i ■— »— — ■— ^ 

(a) Extraits de la Chronique du chapitre de Neu- 
chatel 
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15©. L'empereur Maximilicn voyant PimpoflGU 
bilité , de fe prévaloir de Tadjudication qui lui 
avoit été £dte du comté de Neuchatel par la 
chambre impériale , offrit en 149g à Pétat de Ber« 
ne , de lui vendre fon prétendu droit fur Neucha- 
tel. Maximilien efpéroit par-là tout à la fois » tirer 
parti de cette étrange adjudication, & porter un 
coup mortel au comte Philippe qu'il déteftoit , & 
défîgnoit ordinairement fous la dénomination 
de grand valet de France , à cauie de fa charge de 
grand-chambellan. Les Bernois fe refuferent aux 
j^ropofîtions de l'empereur , vu la nuUité de cette 
commife & l'incompétence de la cha^ubre impé- 
riale s & déclarèrent en même tems^ que l'aU 
liance & combourgeoifîe perpétuelles qui les 
linilfoient avec Philippe, loin de leur permettre 
de le dépouiller, les obligeoient à le protéger & 
à le défendre. Cette réponfç déplut à Maximi- 
lien, & ce prince ayant menacé de mettre enfin 
lui-même la main fur Neuchatel par la Franche- 
Comté, les Bernois y envoyèrent auffi-tôt un 
corps de troupes, au moyen de ^uoi lefdites 
•menaces refterent fans effet (a) 

(û) Extraits de la Chronique du chapitre de Neu. 
çhatel. Annales de Jonas Boyve, tomt 7, armée 1498* 
$tçttler,Çhrûniqwdç la Suiffç, /^ortiV hjpçig^ }%% 
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140. Cet événement fournit au chroniqùfeur 
du chapitre de Neuchatel une obferyation im- 
portante : il aflbroit , que le comte Philippe , pour 
fe venger de Maximilien qui le pouflbit à bout , 
ne cefla de tourner en ridicule les droits de l'em- 
pereur lur Neuchatel d'après l'adjudication de 
la chambre impériale, déclarant en tous lieux, 
que ce pays étoit aux us de Bourgogne , & nulle- 
ment un fief de l'Empire , dont la Suiflè d'ail- 
leurs étoit heureufement purgée. D'où il réfulte, 
iquc les démarches même de l'empereur Maximi- 
lien , & les circonftances qui les accompagnè- 
rent, ne fervirent qu'à établir l'indépendance do 
fait du comté de Neuchatel onveis l'Empire; 
puifque Philippe refta en poflcffion malgré l'em- 
pereur & l'Empire, à mefure qu'il leur déclaroit 
& à toute la terre , qu'ils avoient pu faifir fès 
domaines de Souabe, parce qu'ils reflbrtiflbient 
delà domination germanique ; mais qu'à l'égard 
de Neuchatel ils n'avoient aucuii des attributs 
qui conftituent la fouveraineté, 

if*^. Malgré fes follicitations redoublées le 
comte Philippe ne pouvant obtenir la dot pro* 
mife à Marie de Savoy e fa femme, iflue d'Amédée 
IX & de Yolande de France fœur de Louis XI, 
ctbit réfolu de fe la procurer l'épée à la main ; 
mais avant d'agir il voulut fe fortifier ^ en coii* 
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tn&àXLtz^feck canx» it Laune IM «nir^ 
d'alliance & de comboar^^se . <mt m ^vic-n 
enifoly&inaitâcafrcs ilfeibaieienumier 
des fecoun aux quatre canOiiBaiiteri îe^i^s^iC'^^ 
tel. Luceme & Soleiveiedî^;cMeacaîn''V tr 
inceflàmment leon cofitxns^sa^ ^^ffi^ie jb^Tviie 
& Fribourg voifins & aTii» cfe kt ^flr>i7 e » ^^T^n^ 
dirent à Philippe, qu'en bom ais^ ailusit & t'Vtu 
bourgeois, au lieu de lew épie j^ îs; ea? v/v>«tf^ 
de preâantes exfaonadoof a b ^^ ^ Ç^- ^^^ >^v 
<;.ureroit plus fùreiiiciit par ievr ^sc^sttrr't ^ 
t>ien qu'à ponrfuhro^ La-ddiM '(/^ Je%r vuu 
tons {bmmerent le duc de ionr^i^ ^xc/Ivesr ^ 
cond & le comte Vh^iîff^t M '/^j-' ilvvn#!?5r>ç 
pleinement la contefbeiiiint en ^^^^âsrwr. ^i/'i« 
regarderoient comme taaemk , ««w ^ z^»^ 
feroit la propofirion : die fut JC»''^* ** *î«^ 
parts : Philibert fiit condamné a jwrr^ » >*•' 
lîppe toute la dot promiie^ & ^txhp\0:^ KiXM^ 
champ. (/ï) 



. (a) Extraits de la Chiom^ï»^ du 'm^jmk iK tf«. 
chateL JcrnasBayre^Aimalet de Sei#dtttd ft VjwîP*r 
gin, tome /, atmét t^ot. Stettier , U/^^^^v^ ->. b 

/^/n^ r7,ii^g/i64. Béat RodolphTidi«û«,liA/>** 
de la vil^^ de Bcme , tome /, P^« ^75^- 
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là. Louis d'Orléans LongucvîHe , devenu 
comte de Neuchatel par fon mariage avec Jeanne 
fille unique de Philippe tfHochberg, étant alM 
commander en Italie pour Louis XII en ifoj» 
Fempereur Mai^imilien en conçut un nouveau 
degré de reilentiment contre Jeanne & fon mari ^ 
& faiiît cette occafion de confifquer les terres que 
Jeanne pofledoit en Bourgogne, (a) & entr'autred 
le château de Jouit , dont Philippe jeune encore, 
avoit négligé d'acquérir la fouveraineté, malgré 
l'importance que les Suiflès y avoient attachée 
par leurs confeils. Cette confifcation fe fit de la 
part de l'empereur avec de grandes menaces 

(a) Les tc^es précédemment (aifies au comte Phî»^ 
lippe , étoient celles que Marie de Bourgogne lui avoit 
données , & que Maximilien dans fon mécontentement 
lui rq>rit ; au lieu que la confifcation dont il s'agit 
aduellement , regardoit les terres anciennement pot 
fédées par les comtes de Neuchatel, & en quelque 
forte de leur patrimoine. Telles étoient outre le châ- 
teau de Joux , les feîgneurîes de Champlîtte , Chatîllon- 
fur- Marche, Morteau, S. George ^ VerccI, Vuillâu- 
fans, Orchamps , Flanchebouche , 8bc. Il n'y eut 
d'excepté de cette confifcation que la feîgneurie de 
Yiiillecln. Annales dt Johas Boyvt; tome I, année 
IÇ07. 
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tontre le pays de Neuchatel ; & quoiqu^on y ftkt 
accoutumé, les cantons de Berne & de Fribourg 
ne laiâèrent pas d'envoyer des députés à Neu« 
chatel , pour avifer aux moyens de pourvoir aux 
effets que ceë menaces tant de fois avancées 
pouvoient enfin opérer. Louis d'Orléans fe troo< 
voit à Neuchatel : la comtefle Jeanne Tavoit 
jfllbcié au gouvernement de Pétat, mais fans fe dé*, 
pouiller des principales fondions de fouveraine. 
Jean de Weingarten l'un des députés (n) des 
cantons , repréfenta fortement à Louis d'Orléans 
deux chofes d'une , que l'animofité bien connue 
de l'empereur contre les derniers princes de 
Neuchatel devoit l'engager à fe montrer avec 
moins d'éclat dans la guerre que le roi Louis XQ 
foutenoit en Italie, &à modérer plutôt qu'exci. 
ter les Neuchatelois , qui couroient en grand 
nombre & (bus plufieurs enfeignes à ces expédia 
tions pour le fervioe de France ; & qu'après avoir 
tant dedré d'être peribnnellement allié & com^ 

(a) Il y avoit de la part de Berne, outre Jean de 
Weingarten , les fénateurs Gafpard Hetzel & Jean 
Frifching. Les députés de Fribourg étoitnt François 
Arfent chey^er & advoyer de la république, & Jean 
StauX bouHîer. AimaUs de Jonms Boyvc^ toue I, 
année i507« 
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bourgeois des quatre cantons , ce titre exigeoil 
qu'il étalât moins la ferveur d'un prince Fran- 
çois y à mefure que fon intérêt à la fiireté & au 
bonheur du comté de Neuchatel devoit lui faire 
fentir l'abfolue néceflîté d'adopter pour règle 
coudante de fa conduite , les maximes qui dirt« 
geoient les autres états de la Suifle. Le fécond 
jQbjet de la repréfentation des députés regardoit 
jQaude de Neuchatel i qui après avoir été remis 
jen.ppâèffîon de fes terres de Vaumarcus, Tra- 
,vers & Gorgier par le comte Philippe, venoit 
ndexechef d'eii êtredépouillépour caufe de félonie 
par ferttènf edcs états du pays , & s^étoit retiré au- 
l>rè$ de rempereur» où il ne ceflbit par lui-même 
8c,p^t fes amis d'cxcitjcr ce prince à la vengeances 
Ceftce qui fitpeirfer aux cantons, qu'il coi», 
t^enoit de ramener par iin bienfait oè vaflal turbu* 
liEint 8c ulcéré , & pour cet effet de lui rendre fes 
terres, (fl) Ce fécond point des repréfentation* 
des députés produifît pleinement fon eifFet; puif- 
que Claude de Neuchatel fut réhabilité, par nou- 
vel ade d'hommage & d'inféodation fait en pré- 
fence de ces mêmes députés ^ mais quant aupre^ 

W I I I ,11 ' ■ ■ i ■ 

: (a) Tout cet article cft tiré des extraits raifonnés 
de la Chronique du chapitre de Neuchatel; aînfi quft 
des Annales de Jonas Boyve, tome /, armée 1507* 
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•lier ob)et » Loitts en tiat peu de compte ; il parut 
même (è livrer dès lors à un zèle û inconfidéré 
& fi peu analogue aux circonftancesdes SuiiTcs 
&i la manière depenfer & de (e conduire des 
cocpe de Peut de Neuchatel, que les cantons 
fiirent enfin obligés de venir gouverner eux« 
fnèmes ce pays , où ils furent requs avec autant 
d'aecueil que de foumiflion \ ainfi que cela va fe 
Toir ci-après. 

17?. En If II Tempereur Maximilien profit 
tant habilement de la difcorde qui venoit de 
8'éleyet entre la France &les Suifles»folliciule 
renouvellement de Talliance avec les cantons. 
Cq traité reçut le nom de paix héréditaire» & 
ftrmoit. Jm9 garantie pleine & réciproque de 
tomes lespofleflîons delamaifon d'Autriche & 
des .Sui&9. Ace fu)etla Chronique du chapitre 
die Neuohatel faifoit mention d'une démarche 
dudit chapitres ^i annonqoit de bonnes tètes 
occupées de la chofe publique. Deux chanoines 
lattiht cb^gasde repréfenter àLéonardde Chau- 
Virey lieutenant du comté, & enibiteaux minif. 
traux & confeillers de la ville , que le traité au- 
quel on travMlloit de la part de l'empereur & des 
SuiiTes 9 ofifroit une heureufe occafion d'aâurer 
Ja tranquillité dei ce pays ♦ fi fouvent menacée par 
Maximilien î &.q»cj?ac Fentremife des cantuos 

F 
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alliés il feroit aifé de faire inférer dans le traité 
un mot en faveur du comté y qui confitmëroit fa 
parfaite indépendance à l'égard de l'empereur & 
de l'empire, & qui le mettroit pour toujours à 
l'abri des defleins hofKlesfî fréquemment mani- 
feftéspar Maximilien:mais il leur fut répondu 
tant par la feigneuifie que par là ville , que les 
cantons en travaillant à affermir leur propre in- 
dépendance & leurfiireté par un renouvellement 
d'alliance avec la maifon d'Autriche, travail- 
loient par cela même à garantir le comté , dont le 
fort dépendroittoujoui's de celui delà Suifle. 

i8'. Nous voici arrivés à la fameufe époque 
de la prife de pofleflîon de l'état de Ncuchatel 
par les cantons SuifTes : l'on en a dé^à vu la 
caufe dans la conduite imprudente de Louis 
d'Orléans s conduite dont Neuchatel même fe^ 
doutoit fi fort les. effets, que dès ifii la ville 
en fit l'objet de Ton recours auprès de l'état de 
Berne , qui dans cette crife corifeilla aux quatre 
miniftraux & confeil de ville par une dépti- 
tation expreffe, (a) de prendre en dépôt & 

( û ) Cette députatîon étoit compofée des fénateurs 
Jean d'Erlach & Jean Frîfchîng. Annales de Jonas 
Boyve^ tome I, année i^ii. La Chronique du dut* 
pitre y ajoutait Albert VomSteîn. 



i «? I 

iequéftre , cndnté de pis , fe duttam ée Hèi^ 
chatel & les rcncs de Pétat, de inême que les- 
retenus & la garde du pays ,dfe «Y fauflêr entrer 
ili François ni Bourgu^nôn , & dfe fe tenir 
tbujOui:s attachés à eux comtaeàc fidèles com^ 
bourgeois > rei^réfentant ee moTeii comme le 
{eul, ou du moins comme le plus (Sir, de mn^ 
quiltifer les confédérés , & êe %'d£hrer \eat onv 
tèâion dans une telle corijociâBre: (m) %ûieatm 
donna les mêmes cùoTeSs par ose ancre dé^K^ 
tion : mais b viDe deNeadmei efaerdtsmta Mt^ 
dlier lès devoirs hehrédqoef , avec fei ândmaw 
qui Tattachoient à £mi proue, préâsm (fe laiftr 
^■f — -- -^ • ' . • ,, - 

(a) En efltet cette fâlfie do anoftrsvY nf^dc ^ 

probablonent qo'im ezpé&nt sxmeacafié finr ^vl. 

lerver à la (ouYehunetc fcn d<Miia»ie rrxîd: - ^ >^*»ir 

peu que Philibert de Oaeawîiej ^xz m-i :.tx.j0sssm3t 

du comte eût eu la me éteadnc^ 3 tôt rJkt kt ifJBf^ 

citations à celles des dqvtéf , & nneti^p ïtkumémst 

avec les mimfhauz la nofardk ^àmrJ^iaéfjr, . 'ir/^t 

il autoît (îi fe confènref la frmcîçàle p^rr. potf f^Ve 

approuver le tout par la princeiTe , (j^f e6e jrftmi^t 

fciïti l'extrême contenance de cet ctf€£€rji. CtfA, fjt 

une des réflexions dont les anraits de la Chrcnu^^/c 

du diapitfe de Ifeudiatel ont été ornés par U rrji^^ 

trat à qui on les doit. 
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agir les cantons eux-mêmes , en fe foumettant 
à ce qu'ils eftimeroient devoir faire dans cette 
ofi&, pour la iùreté de la nation; fe bornant 
à prononcer dans une aflemblée générale de la 
hpurgeoifîe, (a) la profcription de ceux d'entre 
Içs bourgeois, qui portoient les arm?s en &veur 
de la France contre les Suites en It^He y i mpins 
que dans iîx femaines dçs la ds^te 4u 4^cret , 
i^ ne parurent pour folliciter euig-inàmes leur 
réintégration s décret qui devoit également re- 
garder tous ceux qui à Tavenir prendroient 
parti contre les cantons. En même tems la ville 
eprivit à la cotnteile Jeaime , une lettre qui^ ne 
refpiroit que loyauté,^ & où , agrès l'avoir in- 
§)rmée des chpfes qui yenoient de fe p.afler , 
elle la conjuroit d'employer tout fou crédit fur 
Velprit du prince foai mari , pour l'engager à 
regagner promptement la confiance & Pamitié 
des cantons , & à prévenir pAT-là, des moeurs 
qui défoleroient l'amow & la fidélisé de la 
bourgeoi(îe envers fon pjçin^. Lç chapitre de 
Neuch^tel de fon côté écrivit auij^ à lia coQiteâè, 
pour la prier de, vçiw réfid^ç à Nôuqlv^S^l, ovk 
elle feroit à portée de calmetr les ei^ts ea 

.. (a) Les députés des cantons furent in^tésàcetto 
alTemblée en leur qualité de bourgeois. . 



[ 8f ] 
Sui0ê; au lien que fan Sfom è h cour ic 
France n'écoit propre qu'à les irriter. |eannc 
d'Hochberg Bt parvenir tons ees 9m à Lonis 
d'Orléans (on mari, qui TOTam le «ïsinger aiu 
quel il s'expo(bît lui & ion cmncé de Nés- 
chatel, commença à s'occuper des RMfensde 
le prévenir» en regagnant fanûeié des SuitfSs. 
U en trouva bientôt li plus h eureafe ecca£oA'p 
mais on va voir eombien peo il en fut profiicer. 
Le roi Louis XII deimiie anfeminent ie k 
raccommoder avec les Scridet , Se nboixcM de 
leur envoyer une amliaAde : Louis (f Orléans « 
demanda an roi d'en bat dtarg^^ k fat envoyé 
en coniequence auprès des cancofis, affismbléi ea 
diette à Zurich en avril s f ix Porteur des pta» 
belles o£es , ce prince aurott fans douce tn- 
vaille avec fucces, fans un tncideice qui g^ 
tout. Au milieu des propo(ïtîons dorées tp/iî 
fàifoit aui Suiflês , & que ceux-ci commençoient 
à écouter, il reçut un courier 5 qui lui ^f^^ 
ioit fd nouvelle de la viétôire des François à 
Ravénilè ,- ou les Suifles unis à H Kgoe i zsrmeÊit 
un cdtpàr de troupes, qui foutttt le principGil 
efifort ^ Fft^oi^ ,& peirdiebeafKmip de monde. 
. Lôi^ éPOrléans fe laifl^nt entra&ner par ta 
vivacité peu réfléchie de fes paffions, imagina 
que le gain de cette bauiHe mettoit la France 

F iij 
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: l^ors df piigqs > & changeant dç ton tout-à-coup, il 
;p2\rla, haut,. parut dçriyer de feç prçmiçres offres, 
. jfe ^ ,ç'4byftnt Ips clprits fit rotnprç la négocia^ 
.ition. Ce prinoç iiiç quittai pas Zurich faiis avojc 
•iWl i>lu? d'uiw occa(îon de fe convaincre du rfjT- 
tl^i^timent peffonnel gi^e les Suiflès li^i portoiei^t. 
,Ji;iquict.^es_fitttçs. de ces di(pçtfitioï\s, il pafla 
; yar Nçucha^l > ot^ il e^t plufieurs conférences , 
, tant avec lt^ chanoines & le^ miniftr^v^t gu'avçc 
vfliyers yaflaqx Sç notables ûv{ pays, X^ouis d'Qr- 
^leaiis ne ^iflùnula pas (çs foUicitqdes , & redpy- 
bla d'alfabi^té, envers touç ceux qui rapprocha- 
: rent. Il çémoigua publiquement, combien lacor^- 
jrieiTe & Iqi avoient 4té fenûbles aux procédés 
f (des miniftrai^x;; c^pfeil & bouçgeoifîe de Ney- 
.chatel, lpr$. de la p^opoiition à eux &itel'annçe 
i précédente par les députés de Berne & de Sç- 
îleure. En fignei dç iatisfedlion, & poi^r captiver 
de plus en plu$ cette bourgeoiiie , il lui remit 
. en don hi yafte & belle montagne de la Jpux, 
en ne s'y réfervanç qu'un fpible cçns.. Cepen- 
dant & avec tout cela, ce prince loin defaifir 
; le huit de^remontjtrance^ qui lui étoienjt adjrefleçs 
■de toutes parts, feillit au contraire d^em^)irer 
j:la fituation de Neuch?itel , par la compagnie de 
: gens d'armes qu'il voulut y laver , & dont il 
yipulpiç f^ feir^ -açcompagnef en Italie : mais 
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cette profoftnâc 

miniftraaZy axu cgis. isie ^pi. jgnjrix * ^ 
ger les NdKkKdiu& i, zsbsz Trattps fioc z^snr 
guerre, & â kt ;titt ic^imip^Kr e;. jusk:. 
Une teBc fcnriinr* igwMt: lamrgclrairg :a<jser 
révénemenc «xi ti aic7r& I;ni» ^'>ri:usr 
tomba en flœie feVicg mgc:^ ier ^aon^t,, 
quiravofîeiicËQC fccgrirjiCTiynr ip&r»^y v»^H^:r 
tout fin iefcwr cîe X^nchiar*:^ 1^ ,4^ :.v;ry-^:u 
quireot que ésKS on ^sti remise z^ru^i^^. Xrxfe 
dansPraccsace & p»K^ «uit ix^ iiot e e:ii ie 
la Suide, Tça ac fcwj^ixjcjixa. ian^ff' m^ »iir 
h moiBàrc ccacsaMacca £'jiixar.r^> ii -u^ 'm^ 
ils ré&loreK àt %sx smir ^xi^-ti^m^s. 'Z^flr^ 
ces chofês ▼eiaManc ie fé jaifar ^j. nctc. ^ 
mai; & le aS jcia arrrieseac -« ieriiirî i« 
cantons alliés, apfccr^sc tsa suttuteice ^ ir^JUK^ 
IHm adreffi à ?hitibaz &i Oiâix^iLârj jc^ir ^"MS^ 
Fétat 7 compris ValliRsca , & ? Jucre à ia ^^Ue 
de Neuchacel, par oà ies OMom sw:iéfAeat 
à tout le pajrs, que ne pc/wnsK: fcvsrx'jit aucr^ 
ment à & (ùrete qu'ea j amuzz^sx U siaiïi » if^ 
venoient s'en mettre en fo&£EcvL a drre ie 
protection. Le a de juillet les an:fva:&c!e?jn i<^ 
quatre cantons alliés (ê rendirent à ^T^uciiac^f 
& prirent tout uniment pofleffioo âa fXft* 
éprouvant de tou^ les corps & inâvfjàM àe 

F ir 
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fétat, lout le concours & la foumiflion quMls 
pouvoient attendre d^un membre de leur nation. 
Sur rinvitation de ces quatre cantons, les huit 
autres fe joignirent enfuite à eux s déclarant 
toujours que leur intention n'étoit nullement 
de fe l'approprier , mais feulement de le tenir 
aufniong.tems , que la fôreté & l'avantage de là 
commune patrie pourroient l'exiger. Et en effet, 
s'ils reiuferent de le rendre à Jeanne d'Hoch- 
berg au moment de la paix perpétuelle conclue 
en If i5 entre la France & les Suiflès, il paroît 
que ce fut fans doute, foit pour lui faire teC- 
fentir encore quelque tems la peine , de la forte 
de félonie dont fon mari s'étoit rendu coupable 
à leur égard , foit pour fe dédommager , des frais 
& des embarras que fa conduite kur avoit caufes » 
foit enfin dans la vue d'attendre que la paci&. 
cation générale eût pris une certaine confifl 
tance. Sûr eft-il que cette reftitution s'efFedlua 
en ifap, à Pinftance de cette même princeflc, 
qui rétoit allée foUiciter elle-même à la diette de 
Baden , &. qui au refte n'avoit pas laiflë pendant 
toutes ces entrefaites , de faire aii & des can« 
tons comme comteâe de Neucbatel , (Kverfes 
difpofîtions qui ont eu leur effet. Maiis ce qu'i| 
éft très-effentiel d'obferver en même tems, c'eft 
<iue les caotoo^ Suiies ne remirent ainli le comri 
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'de Neuchatfel à Jeanne d'Hôchberg * qw fô» 
les réfervei ïcs plus cxpreÔcs & les pliis {bteni*. 
nellcs , du ftiaintiefl tant des privilèges & de la 
coniHtuttoit du pays , que des droits d'ani&ncè 
êc de comboufgeoifîe des quatre viMés tilliée^ 
dôdit comté, (a) 

19^. L'hîftoire de 1* réfbrmation , qdi arritîi 
peu d'années après dans lés^ égHfts dé la ville 
& du comtél de Nciichatel, prouve éombien 
les états évangéliques de la SuiSk ft celui de 
Berne en particulier y ont eu dcf pîbft. Depi& 
cette époque, les églifes réforittéési de oet état 
ont toujours été étroitement & infépaJÂblèmeni; 
unies auit autres églifes évaîlgéK^ue^ dcf là SiiiÀè i 
enforte qu'elles ne forment eflfemble qti^Utt fetfi 
& même eorps. C^efft atnfî par ejceitiple, que 
brique les oatîtoAS éVàrtgéFiqués oût fiiê le jour 
de jeûné & de dévotion fblemiteBé, q«î fe célet 
bre annuellement dan^ tôliteaf tes ég'hiks ri46t^ 
mées de la Suiflci, its' eti fatk àuffi^t&t' éotiti» 
^vis pav Vâtatt ât fertié âtif gouvèitfiàneftt & k 
la ville de Neuchatd! ^ & par le ëètgi êlé tettifc 
à ta compagnie des^ "paft eu; s de fétiit dîrNcii* 

• - . 

(a) Tout cet article éft tiré des eitttàîts de la 
Chronique du chapitre de fTeuchatel,&desAminfaIe8 
de Jonas Boyve, tomel^ année i5i;* 
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ékfttelt afin qu'il y foit célébré conformément 
à leur réfolution. Ceft ainfi que dans toutes 
les coUeâes générales qui fe ibi^t faites dans la 
Suifle refprm^ç ip9f permUIÎQn ou ordre d,es 
.cantons évangéliques^ çn laveut d'églifes étran- 
gères perfécutées pour caufe àe religion , Nei^- 
chatel s'eft fait un devoir dY prendrai part (17). 
Ceft ainfi de plus, que les habitans réformés de 
la principauté de Neuchatel & Vallangiii reçu- 
rent & entretinrent chez eux pendant quçL 
ques années 9 leyr quote-part des réfugiés de Fié- 
mont ,Jorfqu'ea. 168$ ils furent chafles de leur 
patrie î,& qu'on en ufa en 1707 à l'çga^d dqç 
réfugiés d!Qrange> le tout fuivant les xçparti-r 
tionsf^tes dans les diettes évangéliques. Enfin 
c'ôft ainfi que Neuchatel a toujpurs été informé 
des démarches à faire ( 1$) pu à répondre (19) 
par lés cantons évangéliques de la Sui^e, au; 
près desdiverfes cours pu états avec qui ils font 
tn relation^ & qu'il a de même toujours été 
compris d^s^les divers réglemens (ao) & con- 
ventions (ai ) par eux faits. 

(17) Voyez la note 17. 

(j8) Voyez la note ig. 

' (19) Voyez la note 19. 

(20) Voyez la note so. 

(21) Voyez ïa note 21. 
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sto^. En mai if jg M. de Bois-Rigaut ambaC. 
^deur de France parut par-devant leurs excelr 
lences de Berne , pour k^ prier de la part du roi 
Françqis I , qu^il içurplût d^le cautionner pour 
cent mille éçus , s^offirant de Içur préfenter l$i 
ducheâe de Longueville Jeanne d'Hochberg 
pour arrière-caution, avec fon çpmté de Neu- 
chatel pour hypothèque. Bpnie répondit , que 
ce comté étoit tellement allié & attaché à leur 
république , qu'elle ne pouvoit rien faire à Ion 
préjudice , ni permettre qi^'on en changeât la 
nature, (a) 

ai*. En if4:j un député de Fribourg parut 
devant le ienat de Bcrnç, pour repréfenter que 
Jeanne d'Hochberg avoit offert à fçs fçigneurs 
& fvipérieur^ le comté de Neuchatel à vendre j 
mais qu'ils fouhaitoient que l'état de Berne 
voulût fe joindre à eux, pour l'acheter & le poC- 
féder en commun 5 eftimant d'après l'expérience 
du paifé , qu'une telle acquiiition ne pourroit 
qu'être avantageufe au fy ftême Helvétique. Leurs 
excellences de Berne, après avoir objedé leurs 
raifons de fufpefter l^uthenticité de la procu- 

(a) Jonas Boyve , Annales de Neuchatel & Vallan- 
gin, tome 11^ année i ^ î8. D'Alt , Hiftoirç des Sulflesi, 
fU22C rZff, page 422^ 
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ration produite de la part de la princeflîèi & di- 
vcrfcs autres conGdératidtts qjui encombattoient 
Ift légalité & l'efFet , répondirent que le goiiver- 
iiiément de Neuchatel leur avoit fait des reprô^ 
fentatidns contre cfetté aliénation ; {^) & qu'elles 
jpcnrroient d'autant ntoins ft réfoudre à faire 
^lioi 4ue cefoit au déiavaritagè de leurs fidèles 
côfnbotitgéoii, qu'ik évoient toujours été atta* 
chés & ôffidés à k commune J)atric. (*) 
i - - ^ " • ' • 

(û) Aufli-tôt que îe bruit de cette acquîfition fut 
parvenu à la connoifTance du confeil d'état de Neù- 
chatd,ic gouverneur dé Tétat Géôrgé deRiVe accom- 
pagné de Claude Bâillodsr châtelain de Tiellé , fe rend!- 
iéftt k tetHe , & iJâturént déviant lé fénaf ; ofùîb firent 
terèptéfentations, qui convenaient dans là cî^coftt 
iaiid& 

(6) L'on trouve cette têpùtitt dails ie$ Annales die 
Jbnai Boyvc, tome i7, ahhei r^ j. ftettler,pûrf. //, 
pûgâ i^4 de fâ dironïqtie, âc d'zprès lui Béat Ro- 
dcriph îïbîfairtïct, dét^îllent les niôêls qtfelte pré- 
ÛIAtt^ pmtà ctûJt: qiHf âélermiiment la répulAique; 
iKaaÈVIÛilâ6xppf'me tèut^à-fat, né pàrhftit que des 
'oEfEâcIes t&és de niîépfité Se dtr dé faut tf atrdtentîeité 
dèk ptdcmiddrt de JèaaiWêf dlHeGlfberg, torhe VIU, 
page 48g de fbn Hîioftc âfSs SuKfts. B n'en pas 
douteux cependant , que Berne if^t mk en ufîigo tous 
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oa®. En ïf49 les fpjets de la châtelainîe de 
Thieile réclamcrerit la protedlion Sç intervenu 
tion des cantons Suiâes 9 devenus les garans & 
manutenteurs de iQurs françhifes , par la remile 
que lefdits cantgn^ avpient faite du comté de 
NcMchatel k Jeanne d'fîoçhbcrgj fuppUanttfjr 
être maintenus contre leur prince » qui préteiy 
doit les obliger à ch^rier des; bois poyr le ppnt, 
quoiqu'ils crûrent, être afir^^nchis de {ctvitudes 
pareilles. La diette Helvétique prit çonneiflance 
de ces plaintes^ : le prince de fon côté fç fit ua 
devoir d'y répondre, en déclarant à 1^ diottei^ 
qu'il étoit fermement réfolu de lai0èr Tes fujet^ 
de la châtelainie de Thieile auprès de lew: 
lettre d'affirançhiiTement » (a) mai^ quç cette 

" ' l . ■ ' ^ ' ■ . ■ -L ■ P I ■ I ■ ■ ■ I I >■ 

les motifs qui fe préfentoient ^ pour difluader Fribourg ;, 
puifqi)*indépendamment de ce qui fut dit à ces fins 
au député de ce dernier état , Berne fut encore dans 
le cas d'y envoyer une députation à ce fujct ; &, i^e 
Bialgré Teffet que les,reçréfeatajtions.de Berne dévoient^ 
naturellement promettre à l'çt^ deNeuchatel , celui-ci 
ne fe crut pas moins apçellé à y joindre les fienncs» 
tant par écrit que par députés, annales ffe Jonat 
Boyve, ibidem. 

(a) Cette lettre qui eft du 4 juin 15,26, fe trouve 
Hans les rcconnoiffanccs de rç?!, Vol, S! BTaifc 
Sujets, 



i 94 i 

lettré ne faifant aucune mention defdits ctiar- 
rois qu'eu X-nîèmes ne s'étoient avifés de rè- 
fufer que depuis deux ans , il pf ioit ieS canton^ 
de les engager à ce (ervicé , & de rie rieri exiger 
Se lui au-delà defdites lettres. Sur quoi les cantons 
àflemblcs en diettc donnèrent par éclaircifle- 
tnent , & prononcèrent , qUiî les (ujcts de la cKâ- 
telainie de Thiellé demcuretoient auprès dé- 
jeurs lettres & fceaux, enforte qu'ils feroieni 
affiranchis de là fêrvitude corporelle ; mais que 
pour tout ce quMÏs dévoient à leur prince en 
nature de cens, rentes , dixmes , corvées , aides , 
éharroîs & autres redevâhceè , ils y feroient en- 
core tenus & fournis à teneur de leurs lettrés 
d'afFrancliiirement. (a) Cette fentence futfcelléc 
cfu fceau du baillif de Baden, & fîgnée par 
fbn fecretaire baillival. (i) 



(a) Elle porté eh effet „ qiie nonobftant lefdites 
iy é3Cemptions,àffranchîflèméns & manumîfTions , let 
5, dits bons hommes & fujets (eroîent toutes fois tenuî 
,5 & obligés de fatisfaire,toiitceà quoi par avant ils 
,i étoîent tenus à leurs feîgneurs & fupérieuré , fens y 
^i rien diminuer. ,, 

( fc ) Cette fentence fe trouve dans le même volume 
des reconnoifTances de 1571. 
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iij Q. En la même innée i f 49 , quelques négd* 
Claris Nèuthatelois aj^ant fait paflèr dés nlarchan* 
difès par lé duché de Bourgogne , on voulut leur 
faire payer de nouveaux péages 5 ce dont plaintiiî 
ayant été jportée à la diette de Baden dé la part 
de l'état de Ncuchatel, comme d'une contra- 
vention faite dux traités d'alliartce du Corps 
Helvétique avfec la France, les treize cantons 
aflemblés écrivirent à ce fujet au duc dé Guifci 
pour lors gouverneur de Bourgogne , la lettre 
dont on à déjà eu ocdafîon de parler, & où ils 
conclurent à ce que les gens de Neuchatel ne 
fiiflènt nullement obligés de payer d'autres droits 
dé^ péages ou impôts, que ceUx qu'avoient 
accoutumé de payer lés autres Suiâïs-, con* 
fermement aii traité dé paix ferpéiuelle fait 
entité la couronne de France & le Corps HeU 
Vétique (à). 

249. En ifft François d'Orléans duc de 

Longuevillè petit-fils & fuccefleur de Jeanne 

Il i<rfi I iiff ■ Il * ■ ■ I •■■■Il I - 

(a) Cette lettre donnée le 10 juillet 1^49 fous It 
fceau de Gîîg Tfchudi de Glatis baiîlif de Baden & 1^ 
fignature de Gafpar Bodmer , fut remife à Jean Mer- 
veilleux député à ce fujef auprès de la diette , de b 
part de l'état de Neuchatel. Jonas Boyve , Annules 
de Ncucfiatcl âf VaUangiri^ tome II, anfiée 1549. 
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dUbchberg ( autrement appelU le petit duc 
François) étant mort, il ç'émut un grand dif- 
fi^rçnd pour fa fucceilion, & entr'autres pour 
te comté de Neuchatel. Marie de tgrraine fa 
mère , qui depuis la mort 7^ duc de Longue- 
ville fon mari ^ avoit époulji Jacques V roi 
d'Ecoflè» prétendit être fon héritière au préju- 
dice de Léonor d'Orléans; & dç Jacques de S^^ 
voye germains du défunt. Et comme le duc 
de Guife & le cardinal de Lorraine ^ tous deux 
fineres de cette reine.» avoient pour lors beau- 
eeiip de crédit à la cour de France » elle vou- 
lut porter au parlement de Paris le jugement 
de ce procès, & y envelopper le cpmté de Neu- 
chatel : npois Féut de Serne Tempècha par une 
répréftntation de& plus fortes » où il réclama 
k traité de paix conclu entre le roi d'une part^ 
& les Suiifes & leurs alliés de l'autre, déclarant 
f état de Neuchatel compris dans le nombre de 
ces derniers : ce qui fit renvoyer le Jugement 
de ce procès, aux aucUQOLQ^ de Neuchatel. Les 
lettres que Tétat dç Berne écrivit k ce fujet au 
foi Henri II le? îo jaayier ifjfx & 24 mai 
iffî? % mériteroient d'ètrç^ tranfcrites ici tout 
axi fc)ng : il y déclare " que Içs noiivelles pour- 
». fiiites de la reiae d'Ecoife font contraires aux 
55 dRQÎts. de foftvern^ineté, us & coutumes du 
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b comté ; que Ci la jufHce foilveraitie étoit dtC 
i> traite du comté & portée ailleurs, cô feroit 
M une nouveauté d^tlgereufè & cohfêquente» 
h tant pppr le canton de Berne à caure de 
h Tes bpurgeoifîés héréditaires & petpétuelles 
h avec Neuchatel , que pour ledit comté j que 
b le éantOn de Beriie eft obligé de protéger & 
ib éônferver de toute fa puiflatice , les foùverai^ 
Yi netés, ï)rivileges, libertés v u$ & coutumes 
yy du cdmté de Neuchatel > que la juftiee {bu« 
» ver^ne a toujours été exercée dans ce comtés 
» pour décider de tous les différends qui y fur- 
i3 viennent i, même de ceux de fes princes ; que 
^ les porter ailleurs , ce feroit contrevenir au 
>> traité qu'il f à eAtrè lé rôi & les ligues, dans 
)i lelquèllés le comté de Neuchatel eft compris, 
b9 & k Pacàe par lequel ledit comté fut remis 
i5 à jèaniie d'Hochberg, &(i. 53 (a) 

2jr^. Mais rétat de Berne ne s^en tint pas là * 
iàprès avoir âînlï anéanti les t)rojêts de là reine 
d'Ecoifè , il déploya les moyehs les j^lus fages 8c 
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(4) Stéttiér,ChtoniqtiB de la Suiffe ^ partiit tly 
iivre r, page igi. Jonas Boyve, Wme tïy année 
ÏÇÇ2. D'Àlt, Hîiloîjrc àçs Suîffes, tome IX", /?û^^ 6ç 
igsf Suivantes, Beat kodolph tfchamci:) Hiftoire de 
la ville de Berne > fome iZ, page iqU ' 

G * 
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les plus efficaces, pour empêcher le partage de 
cet état entre Léonor d'Orléans & Jacques de 
Savoye , & pour opérer l'exécution de la fen- 
tcncc fouveraine , rendue entre ces deux princes 
par les audiences deNeuchatel le 6 mai iff2 i 
laquelle après avoir adjugé le pays aux deux 
princes par moitié , leur avoit irapofé la condi- 
tion très^exprefle , de s'entendre entr'eux pour 
ne donner qu'un feul chef à l'état. Pour cet effet 
l'état de Berne renouvella fes alliances , (a) d'a- 
bord avec la Ville de Neuchatel le lo décembre 
lyff , en y déclarant « que les fujets du comté 
i, ne dévoient point être renvoyés çà&làpour 
5, leurs adipns & demandes judicielles , ni pour 
5, autres chofes -, mais qu'ils dévoient s'adrclTer 
a, à un feul chef: n {b) enfuite avec Jacques de 
Savoye duc de Nemours , par ade du f janvier 
If ^6 où il eft dit : „ que comme il pourroit fur- 
5, venir des incommodités tant pour l'état de 
5, Berne que pour les fujets du comté , de l'état 
5V de partage où on laifleroit ledit comté , entre 

(a; Ces alliances envifagées comme particulières 
à la cîrconftance, n'ont pas été mentionnées parmi 
les renouvellemens,dont on trouve rénumération an 
commencement de la féconde partie de cet ouvrage. 

( 6 ) Jonas Boy ve , Annales de Neuchatel & Val- 
langin, toni^ //, année 1555. ' 
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„ deux princes de Pun à Pautre defquels on 
55 pourroit être renvoyé : leurs excellences tcu- 
5, lent & entendent, qu'il (bit feit enforte, que 
^, ledit comté foit remis fous un fetil chef , & 
„ qu'il foit donné au gouverneur & lieutenant 
„ général qui y fera , plein pouvoir & puifiance , 
„ de traiter & adminiftrer toutes affiiîres & 
„ négoces appartenant audit comté , félon que 
„ la néceffité le requerra, & qu'il a été de tout 
5, tems ufîté. „ (a) Malgré des engagemens auflî 
pofîtifs, les princes diftraits'par leurs lèrvices 
& exploits militaires dans les armées de France , 
loin de s'occuper de leur exécution , donnèrent 
lieu d'appréhender quelque deflein ^ eux for- 
mé, de partager ou même d'aliéner ce pays. Sûr 
eil-il , qu'en iff 7 le 19 février, le magiftrat de la 



(a) Cet ade fe trouve tout au long dans les Aa> 
nales de Jonas Boyve, tome II y année 1556. Stettler 
& d'autres hiftoriens après lui, difènt, que Jacques de 
Savoye réferva dans cet acte le roi de Frapce coomie 
fon fouverain; mais ils pouvoient ajouter, que cette 
réferve ne regarda que laperfonne , & les bîcns , pays 
& fujets qu'il avoît & poff^doit ricrc les terres de Sa 
Majefté, & hors le comté de Neuchatel , dont l'ancienne 
combourgeoîfie ne devoit recevoir aucun préjudice de 
ladite réferve. Voyez ledit aSe. 

Gij 
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ville communiqua là-daflus au gouvernement 
uneinformatioii d'une apparence fî authentique , 
9^'aùfll-t6t le gouverneur Jean^Jacques de Bonf. 
tetten & deux autres députés du confeil d'état 
fe rendirent àBeme , pour expofer à leurs excel- 
lences les appréhendons du pa]rsi& en même 
tems pour fe plaindre à elles de l'entière inexé- 
cution de la fentence fouveraine de iffi. Âfon 
retour^ M. le gouverneur ayant rapporté au 
confeil d'état la réponfe de leurs excellences » il y 
fut réfdud'aâembler inceflamment les trois états 
du comté de Neuchatel^ & avec eux le plus de 
gentilshommes & vaâaux du pays que poilible 
ièroit s en y joignant les maires , les quatre ban-" 
nerets &les plus anciens membres de toutes les 
juftices du pays;^ ainfi (eft-il dit) qu'on avoit 
35 accoutumé de le faire dans des cas de cette 
3, importance, «(a) Le feigneur gouverneur pré- 
lîda à cette aflemblée , qui fe tint fous le nom 
d'audiences du pays , & dont le réfultat fut , que 
dans la circonftance on ne pouvoit mieux faire, 
ique de s^en rapporter aux bons avis & confeils 



(a) Cet extrait des regiftres du confeil d'état fe 
trouve dans les Annales de Jpnas Boyve , où Ton a 
pu]£é tous les détails de cet article , tome II j année 

MS7- 



qu'on pourrolt obtenir de leôrs exeellenéés dcr 
Berne ; & qu'il convenoit pour cet tfkt , dY etw 
voyer (ans délai une députation , compofee de 
m^^iflrats pris dans chacun des trois états de 
Taflèmblée. L'inftruâion qui leur fat donnée 
porte n que comme le partage dont ce pays étok 
» menacé, ferait non-feulememunecentraven* 
)» tion manîfeAe à ht fentence ibvreraine do 
yy 6maiiff2,&aQxpromeflêsAkmnellement 
n &kes par les princes de conferver les privi- 
7j leges, droits & coutumes du pays; mais en- 
n core la ruine des princes même , ainfî que des 
» fujets & du pays s Ton recourroit à leurs ex. 
33 cellences de Berne» pour les requérir en 
9) vertu des anciennes bourgeoifies , d'aider & 
33 protéger le pays » contre tout ce qui pourroit 
33 êta?e entrepris au contraire defitites libertés 
33 & francfaifes, & même pour leur demander 
3» juftice en cas de belbin t^. Uétat de Berne , 
fiir ces repréfentpftions, jugea â propos d^afli- 
gner journée aux parties , & accorda pour cet 
efifet aux députes du pays des lettres de cita- 
tion à fignifier aux princes. Ces citations fu- 
rent préfentées au confeil d'état, qui en prit 
occafion de rendre compte du tout k chacun 
des deux princes » par deux lettres datées du 
zo mars 3 où il eft^dit» 33 que le peuple du 

G iij 
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„ comté grands & petits, s'étoit aâeml)lé/& 
D avoit demandé aux feigneurs de Berne corn- 
99 me à leurs. juges, Texécutionde la fentence 
» de iffz 5 qu'en conféquence de ce recours » 
99 les commis du pays avoient obtenu à Berne 
fy une citation, laquelle lefdits états avoient 
» préfentée à lui ledit confeil , pour en donner 
sy avis aux excellences defdits feigneurs & priii- 
,, ces ; ce qi% nous avons fait ^ faifons ( eft- 
il dit ) r>par ces préfentes à notre grand regret 9 
» & fans qu^il ait été en notre pouvoir de Penu- 
» pêcher. „ Les princes par leur réponfe , char- 
gèrent le confeil d'état de demander une pro. 
longation de journée; & le confeil Payant ob- 
tenue , en informa les princes par une nouvelle 
lettre, où il eft dit, » qu'ayant eu avis par 
,, enfemble , que pour la commodité des princes 
35 il feroit bon de prier les pays & les feigneurs 
33 juges de prolonger ladite journée , le gouver- 
33 neur accompagné de quelques autres députés, 
3, s'étoient tranlportés pour cet eiFet à Berne , 
33 & y avoient obtenu defdits feigneurs ladite 
33 prolongation, du confentcment même des am- 
,5 baifadeurs que les états y avoient envoyés. ,3 
Après quelques autres prolongations ainfî obte- 
nues, Berne rendit enfin, le 19 août de ladite 
année îff7^ une fentence arbitrale, par la- 
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quelle Léonor d'Orléans fut déclaré feul prince 
de Neuchatel, au moyen d'un dédommagement 
qui lui fut prefcrit en faveur de Jacques de 
Savoye. (a) 

26^. En ifff les fept cantons catholiques 
& plaignirent au confeil d'état de Neuchatel , 
d'une atteinte portée au Landsfi-iden qui efl: 
la paix de Bremgarten, par les faits d'un pré-;^ 
dicant ou maitre d'école du vill^e de Linieres ; 
ne mettant pas en que(lion , que l'état de Neu- 
chatel ne fut compris dans ladite paix, & obligé 
dès là à robferver (^). 

^^^. Le duc d'Albe devant pafler en if(57, 
à la tète de huit mille hommes de pied & trois 
mille chevaux , par la Savoye & la Franche- 

(a) Jonas Boyve, Annales de Neuchatel & Val- 
langin, tome II ^ année içs7* Stetder , partie II, 
pag. 19c & 196 de fa Chronique de la SuiiTe. Beat 
Rodolph TfcharniBr, tome H, page 108 de fon Hif- 
toire delà ville de Berne. D'Alt,Hiftoire des Suifles, 
tome IX, page 128. 

(6) Cette affaire occafionna une députatîon à So- 
leure , où l'on promit aux fbpt cantons de faire vuider 
rétat à ce inagifter,dè6 que le procès qui l'y retenoît 
feroit vuidé. Regijires du confeil if eut de Neuchatel. 

G iv - 
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Comte, (a) rapproche 4'un guerrier aufïî rc^ 
doutable par Ton arni^ , & plus encore par foq 
cara<flere & par fes intelligences avec le duc 
de Savoye, engagea Berne à en écrire à Neu«. 
chatel , qui dans tette conjonâure critique , fit 
tous les préparatifs néceflàîreSjpoMr jpindreen 
ç^s dé befpin fes trpupes. à celtes 4e fes aU 
îiés. (k) 

a8^. Les tJèrféçûtiojis qui s'élevèrent ert 
France fpus le règhè de Châties I5Ç , entraînè- 
rent un grand npmbi'ê de Suiflfes év^ngéliques 
comme volpntaires , 4ws les arméçS eu prince 
de Condé Louis premiefj ^ui s'étbit mis à la 
tète des prptêftans de rrahcè* LèUts magiftrats 
refpedifs eurent beau lès défaVpUér , & même 
les rappéller fp.us de grieyes peines ; le zèle de 
la religion , joint au feU bouillait de la j^unaâe ^ 
Temportoit çhei: eux fiir toute i^utre çpnfidi-, 
ration. Dès Pan ifôa, plqfieurs jeunes Neu- 
çhatelôis. étoifexit allés jvfqu'en Vailàis , s'çnrpler 

( a ) Berengcr, Hiftoire de Genève, tome n^p, $9. 

(b) Reçiftres du çonfeil d'état Voyez dans la 
Chronique de Stettkr^ partie II, page 22^ ^corrimerjtt 
ces apprêlitrifif^ns furent calmées de la part du du(^ 
^Albe. ^ ^ y '" ' ' ' ' ' ' ' 



ftcrétement dans oe fervice, («) maigffè le| 
défenfes du comte Léonor, qui fe diftinguoit 
W contraire dans Tannée royale , tant par £| 
valeur, {b) que par le rang qu'il j occupoit» 
^près fa mort arrivée en i jf 7} ,(1:) Jacqueline de 
Kphan i^ mère» appellée marquifè de Rothe*- 
lin , vint s'établir à Neuchatel« où à ni&n 
de {pn attachement k la religion réfbnnée ,dont 
el|e faifpit ouvertement p:t^fciBon, die ne fiit 
pas pey ibupçbnnee en Suiflfe , de favorifer fo- 
çrétementle^ levées « qui & iàiioienc alors en 
faveur de. Jean Cafimir comte Palatin du Rhin^ 
^ de Henri premier prince de Cpndé» & qui 

V :■■ ■■ ■:• \" ■ ^ — . .- y ■ » ■ ' \'' ■ ". 

(a) Jonas Boy ve , dans fes Annales de Neuchatel & 
Vallangin , tome I(, amée i $ 62^ « détaille leurs exploit^ 
du Dauphiïié, 

(6) Léonor s*étoit voué aux armes dès fa phis tendrtf 
jeuneflfe ; puifqtf en 1 s 5 5 tfa^arit que 1 5 ans , îl fe trou, 
voit déjà, panni la haute nobldO^ qui défendit Mets 
contré Charles Quiiït, & I«ki ^n fit lever le fiege ; & 
que l'année fui vante , à la tét^e d'un iégiment de cava- 
lerie 6c de deux d'^i^nteite dtvatat Rend , il donna le 
premi^ choc à la bataille qui s'y dcttina. Jonas Boi/vc , 
tome Un année 1^^ y de/es. Annales. 

(c) Il mourut à k fuite d'une blcflure rcquc au 
iiçgç de la ^çchelle. Jonas BoyvÇy L e. 
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furent pouâees au point , que M. d'Hautefoit 
ambaffadeur de France, vint en perfonne en 
porter Tes plaintes au fénat de Berne , qui les 
trouva fi juftes, qu^on mit auffi-tôt en œuvre 
tous les moyens poflibles pour arrêter & rap- 
peller ces levées. Marie de Bourbon veuve de 
Léonor d'Orléans & mère tutrice de Henri pre- 
mier comte de Neuchatel, renouvella de fon 
côté fcs défenfes dans tout le comté ^ mais quoi» 
qu'accompagnées des menaces les plus fortes, 
elles nV eurent pas plus d'effet qu'à Berne. Les 
cantons catholiques joignirent leurs reproches 
aux plaintes continuées de la France; ce qui 
occafionna une diette à Baden^ où Berne fatis« 
fit pleinement & l'ambafladeur de France & 
le Corps Helvétique, en mettant devant les 
yeux , d'un côté la fougue avec laquelle on s'étoit 
porté à ces levées , & de^ l'autre tous les moyens 
qu'on avoit employés pour les empêcher. Ce- 
pendant les fept cantons catholiques écrivirent 
à Marie de Boqrbon le 9 de décembre if 7r, 
fe plaignant des facilités que la marquife de 
Jlothelin Jacqueline de Rohan fa belle-mere , 
.donnoit à ces levées, quoique contraires à la 
paix perpétuelle des Suifles avec la France, 
& aux liaifons de combourgeoifie & de bonne 
intelligence qui dévoient unir les Suifles 3 & 
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prenant de là occafion de prier la princefle 
régente , de faire partir inceflarament ladite 
marquife hors du comté. L'effet de cette let^ 
tre ne paroiâant pas aiTez prompt, les mêmes 
cantons en écrivirent une féconde le 7 août de 
Tannée fuivante , fcellée du fceau de la ville de 
Lucerne , & adreflee à Marie de Bourbon (bus 
le titre de leur très -favorable dame alliée & 
bourgeoife, où ils fe plaignirent , du féjour que 
la marquife douairière de Rothelin faifoit en- 
core dans le comté malgré leur précédente lettre; 
& de ce que les troupes de Neuchatel,à leur 
retour de la guerre contre la France , étoient 
entrées à Neuchatel avec leurs enfeignes dé^ 
ployées , pour faire plaifir à ladite marquife. Hè 
avertiflènt Marie de Bourbon, des grands mal- 
heurs qu'une telle conduite pouvoit caufer à la 
patrie, & lui témoignent encore une fois, qu'ils 
/fouhaitent que ^ la marquife de Rothelin fe 
retire de Neuchatel au plus tôt , demandant là- 
deifus une prompte réponfe. La régente pour 
lors à Neuchatel, répondit inceflamment aux 
cantons, que. leurs delîrs feroient remplis; & 
Jacqueline de Rohan partit en conféquence tôt 
après (a).# 

(a) Tous les détails de cet article font tirés deè 
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19«. Marie de Bourbon fie plus encore : elb 
vengea les loix de Tétac , en puniflant par la pri« 
fon & par des amendes » tous ceux du pays qui 
avoient pris parti dans ces expéditions réprou- 
vées i & quant aux bourgeois « les trouvât trop 
foiblement punis , par la javiole ou prifbn bour^ 
geoife à laquelle les quatre mimftraux s'étoient 
bornés « le mécontentement qu'elle kur en té^ 
moign^ , devint le principe d'une longue di^ 
ficuké , qqi ocoafionna même nne Réputation 
à Baden» & qui ne finit qu'en ifSf » par le fa« 
ineux traité que les <iuatre miniftraux firent 
avec Jean Grangier feigneur de Lyvcrdis prp. 
cureur de la princeiTç , & dont le premier arti» 
cle impofa aiix bourgeois , qui avoient fervi dans 
l'armée des reUgipnnakes de Fraiice , de fortes 
amendes, outre la javiole qu'ils avoient déjà 
fubiei Sç détermina que pour prévenir dans la 
fuite de telles témérités , il ne feroit plus per-» 

Annales de J^nas Boy ve , tome ZJ, annei iç62,i57î> 
1^74 Se IS7S ; & de la Chronique de Stetder, 
partie II ^ pages 206-209, 251 - 2s3 , & 257. 
Voyez auffi D'Alt , Hiftoire des Suifles , tome IX y 
page n ï 1 & Béat Rodolph Tfchamer , {liftoire de 1^ 
ville de Bemt^tome U^pagc 117 ^ Suivantes y 6? 
145 &fuivçLnt(s. 
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iSiisàquî^e cefutijd'entrerdansaucutlég^UeftA 
fans le mutuel confentemenc vouloir & auto^ 
rite de la ieigneurie, à teneur de la prouoncia* 
don fouveraine rendue à ce fujet en 147^ pat 
rétat de Bernes ce dont on excepta cependant » 
les levées qui & feroient pour le roi de France^ 
^ auxquelles , eft-il dit> les bourgeois pourront 
)> aller comme du pafle > & ce à caufe des traités 
)9 d'alliance perpétuels qu'il y a entre la France 
)» &ie Corps Helvétique » où Neuchatelefl; com% 
19 pris.» Ça) 

3c<>. Après la tflort de René comté de ChaU 
lant & feigneur de Vallangin, arrivée en ifôf i 
il s'éleva de gtatkts débats entre Tes deux gen« 
dres les comtes de Tourniel & d'Avy. Ce der^ 
nier s'étant enfin mis en pofTeflîon de Vallan- 
gin ) ne vouloit pas recônnoître le comte de Neii* 
chatel pour fon fouverain, fous prétexte qu'en 
If 4a Jeanne d^Hochberg a voit renoncé en fà 
faveur à fon droit de fuzeraineté (lir Vallangin ; 
d'où il réfultaune conteftation plus importante 
çncore entre Marie de Bourbon agiifant au nom 

' (fl) Annales de Neuchatd & Vallangin, de Jonas 
Boyvej tome U^ année ïç8^. La prononciation de 
1475 s'y trouve^ tomel, d fa date 
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de fon fils Henri premier comte de Neuchatel, 
& ledit comte d'Âvy foit Ifabelle de Challant 
{on époufe > conteftation qui ne put être termi- 
né#ni parles bons offices de , Berne, ni par Pin- 
tervention & décifîon des quatre cantons alliés ; 
puifque la comtefle d'Avy en appella aux neuf 
autres cantons, lefquels aflemblés en confé- 
quence pour ce fujet à Baden en if 84» pronon- 
cèrent en faveur de la comtefle de Neuchatel j & 
cela par une fentence où il eft dit en termes 
exprès , „ que lefdites parties étoient convenues 
,5 de comparoître par-devant eux, en conGdé- 
yy ration de ce que ladite feigneurie de Vallan- 
M gin étant aflîfe dans le comté de Neuchatel , 
yy & par ainfi comprife dans les limites & cir- 
p 'cuit des ligues Suifles , &c. (22) 

5i<>. En ifgf l'état de Berne ayant réfolu 
d'envoyer une armée de cinq mille hommes 
fous le commandement de Louis d'Erlach,au 
fecours des Grifons que des bandits attroupés 
vers le lac de Come & fbutenus en apparence 
par rEfpagne,vouloient empêcher d'établir une 
école évangélique dans la Valtelina: cette répu- 
blique en écrivit auflîrtôt à Neuchatel , qui pro-. 

(az) Voyez la note 22. 
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tnit de concourir à cette expéditions (a) mais 
elle fut heureufement prévenue , par le fuccès 
des moyens que lefî députés Suifles employèrent » 
pour appaifer cette émeute, (h) 

ja*- En If 87 une armée françaifè commandée 
par Henri duc de Guife, étant entrée en Fran- 
che-Comté , & quelques cavaliers de cette armée 
s'étant glifTés dans la feigneurie de Vallangin , 
il en réfulta une alarme générale i les quatre 
miniftraux croyant que Neuchatel alloit deve- 
nir un théâtre d%oftilités de la part de ce duc, 
en punition du (ècours qui étoit arrivé de Suiâè 
à Henri roi de Navarre , envoyèrent inceflam- 
ment à Berne demander afliftance* AuiH-tôt Be- 
noit d'Erlach & Jean Rodolph de Bonftetten 
furent envoyés au Pays-de-Vaud , pour y garder 
les paflàgesjd^ranche-Comté : ceux du Rouge- 
mont & d'Aigle furent envoyés à Nyon : Fri- 
bourg & Soleure furent avertis de fe tenir prêts , 
en vertu de leurs alliances avec Neuchatel: 
Zurich, Lucerne,.Bàle&; SchafFoufè furent exhor- 
tés d'être fur leurs gardes : Bienne reçut le même 

(fl) Regiftres de \a ville de Neuchatel. 

( 6 ) Stettler , Chronique de la SuifTe , partie II ^ 
pages 389 & 290. Béat Rodolph Tfcharner, Hiftôirc 
de la ville de Berne , ro/;2e Il^pa^es 168 & 169. 
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^st^rirt fut donné à ceux de Nidau àt àé^. 
fisndre la montagne de Diefle , & à ceux de Cen^ 
lier de garder le pont de Thiellé: deux mille 
hommes commandés par Antoine d'£rlach via* 
Irentà Arberg & de là à NeuchateL En uii moc 
on fit de tous côtés de Cl promptes & fî exceU 
lentes difpofitions , que le duc de Guife prit ha-* 
bilement le parti dé diflîmuler toutes Vues d'hot 
tilité contre Neuchatel , pour fe contourner fui? 
Montbelliard , où il porta le fer & le feu. (a) 

55<*. En îf9i (ig) le due Frédéric dé Wir* 
temberg Moiitbélliard étant venu en perfonne^ 
féclamerlâjufticedéPétatdeBernei pour rendre 
exécutoire ^ le droit de réemption que les comtes 
deXounriel (34) & d'Avy lui avoieut vendu, fur 
la feigneiirie de Vallangitl : offrant de dépofer 
entre les mains dé leurs excellences » les fommeâ 
qui dévoient être rembourfées pour cet effet à 



(a) Stetder, Chtoniqué de la Stiifïfe, partie 11^ 
Kvre YUj folio 319^ Jonas Bôyve, Annales de Neu^ 
chatel & Vallangin, torhe II^ année 1^8% Béat Ro* 
dolph Tfchamer , Hîftoife et la ville de Berné , tome lU 
page igo. D'Alt, Hiftoire des SuifTes, tome IX ^ 
page 47^* 

( 2î ) Voye7. la note 2). 

(34) Voyez la note 24» 
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Marie de Bourbon : il lui fut répondu , que h 
demande ne pouvoit être confidérée en arrière 
de la ducheire de Longue ville & des princes les 
fils, ni fiins la participation des cantons qui en 
avoient déjà pris connoiiTance , ( « ) ainfi que 
des précédentes difficultés concernant ladite 
feigneurie; qu'ainiîtout ce qu'on pouvoir faire 
pour lui, coniîltoic à informe: dj fa démarche 
la duchelfe de Longueville, & à la requérir très- 
fërieufement, d'envoyer des députés k Berne pour 
finir cette affaire, ou de répondre à la demande 
qu'il li^i formeroit foie devant les quatre villes 
de Berne Lucerne Fribourg&Soleure , foie de-» 
vant tout le Corps Helvétique, Le duc revint le 
lendemain à la charge j mais pour toute roponfe , 
on le pria de nouveau de fe tléterminer , s'il vou- 
loit fe foumettre au jugement & à la médiation 
defdites quatre villes, ou s'il entendoit s'a* 
drefler à la diette générale des Suiifes , ann qu'on 

(a) La requifitîon faîte à Berne Tannée précédente 
par les députes des ducs de Wirtemberg, venoit d'être 
portée dans une diette des quatre cantons alliés de 
Neucliatel , où par plufieurs bonnes raifons il avoit été 
jugé convenable d'en renvoyer Texamen à un autre 
tems. Stettlcr , Chronique dç la Suijfe , part, I , liv. VIII, 
page î6i. 

H 
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p&tén informer la docheâç de Longueville pour 
& conduite. Il paroit que la première de ces deux 
alternatives fîit choifiej puifque peu après Taf- 
faire fut portée par^devant les quatre cantons 
fufmentionnés, qui confirmèrent Marie deBour* 
bon comtefle douairière & régente de Neudhatel^ 
dans la poâeilion où elle avoit été mife de la 
feigneurie de Vallangin ; à condition néanmoins, 
qu'elle rembourferoit au prince de Montbelliard, 
la fomme par lui délivrée au comte de Tour- 
niel, (27) & tous juiles dépens par lui en* 
courus. 

54*. La conspiration fecrete tramée à Lau- 
fannel en i j88 > pour mettre cette ville au pou- 
voir du duc de Savoye Charles Emanuel pre- 
mier, &lafameufe efcalade par laquelle ce même 
prince avoit tenté le 12 décembre 1602, de fur- 
prendr^la ville de Genève en pleine paix& au 
milieu de la nuit : tout cela joint à diverfes au- 
tres circonftances , ayant fait prendre à Berne la 
réfolution, defe mettre en état de parer aux évé- 
nemens que l'on avoit à redouter de la part des 
troupes de Savoye & d'Efpagne : l'état & la ville 
de Neuchatel ne manquèrent pas d'en être in- 
formés , avec prière de mettre au plus tôt fur 

(25) Voyez la note 2f . 
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jpied , les lecoiirs dont on pdurrôit avoir befoin ; 
ce qui fut effedué départ & d'autre avec la plus 
grande aftivité. (a) Les mêmes requifitions & 
préparatifs eurent lieu àNeuchatelen i6ii ,futf 
les bruits courans d'une nouvelle attaque mé- 
ditée par le niêmé prince contre Genève & le 
Pays.de.Vaud. (*) 

5fO. Les variations que les monnoies fubî.* 
ient vers la fiii de ce feizienie & au commence- 
ment du dix-fcptieme fieclc,(25) & les fré- 
quentés diettes & conférences tenues en Suifle à 
ce fujct i femblent fixer ici ; ce que l'on a à dire , 
*- ■ - ■ ■ •■ • ^ ■■ ' ■ ■• .- . • - -^ 

(a) Régiftres du confeil d'état & du cdnfeîl de la 
tille dé Neuchatei. 

( i ) Mêmes régiftres. Stettler , Chronique de lé 
Èuiffè ^pdrti£ 17, livre X , page 454. Jonas Boyve, 
Annales de Neuchatei & Vallangin , f ortie Jt^ année 
161 1. Béat Rodolph Tfcharner, Hifioire de la ville de 
Berne, iomè II ^ livre XXlI^ page 257. L'on nfl 
parlé pas ici de préparatifs tout' femblables faits à 
Neuchatei déjà Tannée ptécédente , fur l'avis qû* 
Berné donna, de guerres & de troubles qui éclatoient 
en ^Iface & dans TAutriche antérieure. Regijirès de 
Neuchatei de 1610, Stettler^ Chronique de la Stàffe, 
partie H, livre X , pages 450 & 451. 

( 26 ) Voyez la noté x6. 

Hij 



de la part querétatde Neuchatel a eue , a toutes 
les révolutions arrivées dans cette branche d« 
l'hiftoire Helvétique. En effet & aufE loin que 
Ton peut remonter dans le quinzième (îecle , l'on 
trouve que Neuchatel s*eft toujours conformé , 
aux cours que le Corps Helvétique a donnés de 
tems à autres aux différentes efpeces répandues 
dans la Suiâe. EnPuiteles états de la haute Suifle 
ayant commencé vers la fin du feizieme fiecle à 
s'entendre féparément fiir l'article des mon- 
noies , Neuchatel fut le plus fbuvent appelle à 
leurs conférences , & reçut conflamment com- 
munication de leurs réfultats. Quant aux der- 
nières diettes Helvétiques tenues pour les mon- 
noies à Languethal en 17 14 & 1 71 7 , il en fera 
parlé à leur date. 

?5^. En itfaf le marquis d'Ogliani petit-fils de 
Jean Frédéric de Madrutz comte d'Avy ,(27) 
du chef de la mère mariée à un baron de Dieffey 
marquis d'Og'iiani , à qui Ferdinand de Madrutz 
ion beau-frere devoit avoir vendu fes droits fur 
Vallangin , parut en l'aflemblée des cantons à 
Baden, & leur repréfenta , que la fcigneurie de 
Vallangin n'ayant été remife aux ducs de Lon- 

( »7 ) Voyei la note 27. 
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gueville , (fue fous la réferve du réachat quî en 
compéteroit au comte d'Avy feigiieur deVallan- 
gin 5 dont ilavoit acquis les droits ,. il demandoit 
i pouvoir réemptioner ladite feigneurie, étant 
prêt d'en reftituer le prix , & de payer même 
toutes les dettes de René de Challant fon 
bifaïeuL M. de Miron ambafladeur de France 
sV étant oppofé, de même que les quatre can- 
tons alliés de Neuchatel , les neiîf. autres can- 
tons déclarèrent , qu'ils s'en tenoient à ce qui 
avoit été prononcé en if 84 * (à) & cela d'autant 
plus, que Ferdinand de Madrutz oncle du deman- 
deur étoit mort fans enfhns,& fins avoir ja- 
mais requ le prix de la prétendue réfignatîon 
ftifmentionée, aînfi qu'il en eonftoit par la dé- 
claration & oppofition de Bonne de Luifon veuve 
dudit Ferdinand., Le marquis d'Ogliani eut 
beau recourir enfuite à l'empereur & à la cham- 
bre impériale : tous Tes efforts furent vains , & la 
fentcnce refta dans toute fa vigueur, (b) 

57^. En 1 5^ f le duc Charle de Lorraine com- 
mandant une armée impériale fur les frontières 

(«) Chronique de Stettler , parf. //, livre Xlly, 
page <i66. 

(b) Jonas Boyve, Annales de Neuchatel & Val- 

langin, tome II. année i62ç. 

Hiij 
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d'Alfàce & du comté de Bourgogne, &voulani 
profiter de l'occafion pour mettre en ppftflîoa 
de la icigneurie de Vallangin un prétendu cpmte 
d'Arb.rg, (28) en fut emi^hépar les Suiflës^ 
(29 ) dont le territoire fut refpedté au point , que 
jionobftant le voiGnage du quartier d'hiver, 
pris pac les Impériaux dans laFranche-Montagnet 
(partie germanique de Tévèché de Baie) & les 
menaces donr leur approche étoit accompagnée , 
ils n'oferçnt cpmmettre la plus petite hoftilité fur 
le pays de Neuchatel. ( 50 ) 

q8^- Henri fécond de Longucville comtç de. 
Neuchatel , qui fervoit la France , dans la guerre, 
qu'elle faifoit à lamaifon d'Autriche , étant entre 
en 16? 8 enFranche-Comté à la tète d'une armçe. 
françaife , les peuples de cette prçvince trouvè- 
rent un afyle afluré dans toute la principauté de. 
jNeuchatel& Vallangin; & cela non-fèulement;^ 
au vu & au fu du duc de Longueville, mai^ 
même félon les ordres exprès qu'il en avoit don- 
nés au conlèil d'état de Neuchatel : ce prince, 
comprenant très-bien lui-même, la diflindiojt^ 
qu'il y avoit à faire entrç un duc 4e Longueyille 

■ II,. I «p— ■— 1.^— — — pi 

( 28 ) Voyez la note 28. 

(29) Voyez la note 29. 

(30) Voyez la note jo. 
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te un prince de Neuchatel, entre un général de 
Tarmee de France & un membre du Corps Hel- 
vétique, (fl) 

59^. Le même Henri fécond d'Orléans Lon- 
gueville comte ^e Neuchatel, fit remarquer en 
i6fo par un nouveau trait, combien il favoit 
diftinguer , ce que (es fujets de Neuchatel lui dé- 
voient comme à leur prince, d'avec ce que les 
mêmes Neuchatelois confîdérés comme Suides , 
^ attachés comme tels au fervice militaire de 
France , dévoient à ce fervice aux dépens même 
de leurs fentimens pour lui,lor{que détenu au 
château de Vincennes avec fes deux beaux-freres 
les princes de Condé & de Conti , dont le roi 
Louis XIV foupçonnoit le premier d'en vou- 
loir à fou trône, (ji) la garde du château & 
conféquemment de ces trois princes fut confiée 
au régiment des gardes Suifles , dont une demi- 
compagnie commandée par le capitaine Félix 
de Marval de Neuchatel , devant à fon tour mon- 
ter la garde, ce capitaine refufa de marcher , fe 

(a) Ce font les propres termes du manifeftc publié 
& ratifié par le roi de Pruffe Frédéric premier en 1 707 , 
où ce trait d'hiftoire eft rapporté. 

(ji) Voyez la acte ji, 

Hiv 
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fondant fur ce qu'étant né fu;et du duc de lon- 
gueville cjmte de Neuchatel au nom duquel il 
fervf it le roi , fon honneur ni le devoir ne pou- 
voient lui permettre de garder fon fouverain 
dans fa prifon. Le duc de Longueville apprit le 
motif du refus de Marval j il Fen loua; mais fe 
furpaffant lui-même , il lui ordonna par écrit de 
le garder à fon tour dans le château, en lui foi- 
font (entir que ce n'étoic pas le moment de le 
confidérer comme fon prince, & quefervant le 
roi comme Suiflb, il devoit s'acquitter des de- 
voirs du commandement , dont il étoit honoré 
en cette qualité, (ii) 

40*^. La diette Hfelvctique informée en 1644 ^ 

que les SuiiTes au fervice de France étoient det 

tinés à faire la guerre en Alfacc dépendante 

' alors de l'Empire jréfoîut de faire intimer dé- 

fenfe à tous les capitaines de Ih nation d'entrer 

fur le territoire impérial. Tous les états de la 

Suifle, & Neuchatel par conféquent, furent requis , 

d'adreifer cetce défenfe à leurs capitaines refl 

pcdiFs ! 8c en coiiféquence le gouvernement de 

Neuchatel fit partir incontinent un meflager 

(a) Hiftoire rxiilitaîre des SuiiTes au fervice de France 
parole baro^i de Zurlauben, tome Vil y page 44. 
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d'état auprès du régiment Neuchatclois (a) 
commandé par Jacques Guy d'Audîinger, avec le 
mandement fuivant : 55 Le gouverneur & confeil 
» d'état établi en la fouveraineté de Neuchatel 
» & Vallangin en Suifle: au colonel Guy,capt. 
99 taines , lieutenans , enfeignes , ou autres oiH- 
35 ciers ayant la charge des compagnies de fon 
„ régiment , fujets de cette fouveraineté : Salut, 
5, Nous avons employé tous nos foins , depuis 
55 ces guerres qui travaillent la chrétienneté, à 
35 entretenir la neutralité avec les partis qui s'y 
55 font formés. Et nons fomtnes étroitement tenns^ 
55 liés ^ attachés avec les magnifiques hauts ^ 
53 puijfans feigneurs les cantons de SuiJJe alliés 
33 par ' combourgeoifie perpétuelle avec fon aL 
33 tejfe ^ ce fien étnti afin de ne donner fu)età 
35 aucun d'altérer la tranquillité , paix & repos 
33 d'iceluy, & le tenir à couvert des invafion$ 
33 par Tafliftance des dits feigneurs : cependant 
33 7Î0US avons appris , qu^on fait marcher lefdites 
33 compagnies & qu'on eft en volonté de les faire 
33 entrer & faire guerre en des pays où les autres 
33 corps & régimens Suijfes ne peuvent ^ leurs 
33 alliances fauves , aller faire guerre, contre 

(a) Tous. les capitaines de ce régiment étoîent de 
Neuchatel , k T-exception d'un feul de Qeoeve. 
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u P intention de fin altejfe & de nous en laper* 
^ mijjionde la levée ^ les détachant & féparant 
n ainfi du Corps Helvétique , œvec lequel cet état 
» a été uni & a pmté bien ^ mal de tents immé^ 
» morialy & même compris fius le nom d'alliés 
yy dans leurs traités : ce que ne pouvant être que 
à» très?dang;ere^x , pour les inconvéniens à prér 
» voir feloii les événemcns,foitpar rupture de 
i» ceux qu'on auroit aggrédis , ou abandonna* 
,9 tion de ceux dont on fe fcroit ainfi féparé pour 
39 fe porter dans l'aggreffion : à ces caufes & pour 
0, ne manquer à aucun devoir envers fon alteâe , 
9» & à la confervatiqn de ce fieil état notre pîi- 
53 trie , nous vous avons éma^e le préfent , après 
» l'avoir communiqué aux fîeurs quatre mini£^ 
99 traûx de cette ville ,& participé de leurpru- 
99 dent avis pout ce qui eft des bourgeois d'icelle 
9> tant feulement; par lequel nous vous défen- 
» dons, prohibons & interdifons, de n'aller poç- 
39 ter vos cnfeignes & armes pour faire guerre en 
^ Allemagne , m autres pays où les corps & ré- 
n gimeu^ Stiiâès ne peuvent aller; & ce fous 
99 peine aux contrevenans de perte de bpur- 
39 geoifîe, voire de cortÊfc^tion de corps & 
„ biens félon l'exigence du cas. Et afin que n'en 
^ prétendiez caufe drgnorance , nous avons or- 
» donné an mefl&ger juré ^ ordinaire de fw 
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^ akeflê vous en &ire ledure & donner copie ei| 
9 prélènce de gens neutres, pour nous en ap^ 
„ porter certificat: à quoi ne fera fait faute* 
» Donné au château de Neuchatel le 9 may 
» 1644. jy(éi) Ce mandement fîit remis audit 
régiment pour lors à Toul , le 20 du dit mois : 
cependant les capitaines de ce riment ne laiflant 
pas d^apprendre,que leur colonel pour faire fa 
eour au maréchal de Turenne , avoit offert de 
marcher en Alface , crurent convenable de lui 
déclarer par avance , la réfolution qu'ils avoient 
prife, de fè retirer & d'emmener leurs compa- 
gnies , plutôt que de contrevenir à la défen(è qui 
yenoit de leur être adreâee. La réponfe embar* 
raflée du colond confirmant leurs foupçons , ils 
{è lièrent par un engagement folemnel, dans 
l-unique but de fe mettre à couvert de tout blâme 
à regard de leur patrie. Ce padte exprimé avec 
la plus noble candeur, mérite d'être tranfcrit: 
p Nous {buifignés déclarons en toute rondeur, 
5x qu'en la création &ra£remblementdecepré. 
r, fent régiment, nous avons cru fervir tout ainfi 
ip quelesautresSuiflbau{ervicedeS.M.T.C: 
); & cependant nous ibmmes infi>rmés , mémç 



(a) Aâcs do c«tfâ d'état de NeucliateL 
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y, par un mîniftre d'état , que raonfieur Guy 
99 notre colonel a promis de mcnc^ce régiment 
99 par - tout, & qu'enfiiite de cette promeflTeil 
30 prétend nous contraindre à marcher en Alle- 
» magne s ce que nous ne pouvons , à caufe de 
35 l'alliance SuilTe awc la famille d'Autriche, & 
» vu les défenfes exprefles de nos Tupcrieurs na- 
5, turels à peine de difgrace. Et pour que par tel 
35 méfait notre bonne patrie nefoit pasenfouf- 
39 France , nous nous unifions en bonne foi Hel- 
35 vétique; & nous nous promettons les uns aux 
jy autres , qu'au cas qu'on veuille nous faire fer- 
9» vir en Allemagne contre les alliances , de rcfu- 
3, fer dy conduire nos compaigJiies , & défendre 
33 nos droits & franchifes à ce regard jufqu'à 
33 toute extrémité , réfolus comme nous.lefom- 
33 mes tous, de nous retirer, & périr plutôt, 
33 qtie mériter le cuifant reproche d'avoir mieux 
33 aimé notre avantage que celui de la Suijfê 
3> notre chère patrie. Loin que par la préfente 
33 union nous penfions rien faire contre le fer- 
33 vice de fa majefté , nous proteftons icy , que 
3» notre fang eft à fa difpofition en toutes autres 
» occafîons. Et trouvant propice en ce rencon- 
9, tre la devife des capitaines Purry , FERME 
3, ET DROIT , nous l'attachons d'un commun 
93 accord à notre préfent aifte d\imon , & jurons 
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3, enlanleilleure forme, que tout ce qui ièra Eût 

„ &, dit par l'un de nous fur cette matière, lent 

„ avoué & foutenu par nous tous au péril de nos 

„ vies : dé plus , que nous ne permettrons aucune 

)9 nouveauté en ce régiment ,tant pour les eftats & 

„ offices , que pour les autres chofes qui doivent 

n dépendre de l'avis des capitaines ; ainfî que ceU 

„ fe pratique dans les autres régimens Suiâès aux* 

„ quels nous avons fervi. Pour cet effet promet- 

y, tons tous enfèmble les uns aux autres, s'il arri. 

„ voit querelle ou difgrace , à celui qui auroit ibu- 

,, tenu notre légitime union, de le protéger & 

„ maintenir à outrance ; à peine à celui qui mé- 

99 chamment y contreviendra , d'être tenu pour 

„ lâche , perfide & déloyal , & icelui obligé de 

„ payer cent piHûles en faveur des pauvres de 

„ Neuchatel en fîgne d'amende honorable. En foi 

„ de quoi nous avons (igné la préfente à Toul ce 

„27 may 1644.,, Signé: 

HoRY. Meuron. Purry de la Pointe. 

PURRY. TrIBOLET. RoLLIN. MlCHÈU BU 

Cret. 

Peu de jours après , monfieur de Turenne 
ordonna au colcflèi Guy de conduire fbn ré- 
giment en Alftce: les capitaines déclarèrent à 
leur chef * qu'il étoitfort le makre defiire entrer 
£1 compagnie fuir ks terres de TEaipirej mais 




que les leurs n'y mettroient pas le pied,férolué 
de retourner en Suifle avec leurs enfeignes, fi 
Ton perfiftoit à exiger d'eux telle chofe i qui les 
flétrirôit dans leur patrie. Au même inftant ils 
chargèrent le capitaine Meuron d'aller juftifier 
en cour leur conduite. Mohfieur de Turenne 
envoya de nouveaux ordres très -preflans. Mê- 
mes refus de la part de ces capitaines : & dand 
la crainte que le maréchal ne fût pas inftruit i 
des vrais motifs qui les animoient, ils lui écri. 
virent une lettre datée deXoul le if juin $ dans 
laquelle ils difoient entr'autres chofes : ,, Nous 
3> defirons ardemment mériter l'efUme & bien- 
jy veuillance de votre grandeur $ & partant ne 
3, ferons chofe déloyale 5 qui nous déshonore^ 
3) roit à tout jamais; aperc la défènfe cy jointe 
3> à nous intimée par nos fupérieurs de Suifle 
„ &c. „ Monfieur de Turenne , peu touché des 
raiibns de ces capitaines, réitéra fes ordres, ayed 
menace de les traiter en ennemis : ceux - cy en 
furent d'autantmoins ébranlés^ que te comte de 
Neuchatel Henri fécond d'Orléans LongueVille 
louoit hautement leur réfiftance. Et comme ce 
prince venoit de leur faire lavoir, que M. de 
Guy les accufoit d'agir en fadieux , & de s'kre 
l^és contre lui fous la religion, du fernssm , par 
ua écdt plein de a»xiines pemicieufes au fer* 
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vice du roi , Purry de la Pointe fc rendît en toute! 
diligence à la cour, expreffément chargé parfes 
collègues, de mettre aux pieds du trône leut 
ade d'union 5 la requifition de la diette des Suifr 
fes , &la notification de la régence de Neuchate!» 
avec unplacet quHls fîgnerent tous le 24 juin. 
La franchife Gmple & noble avec laquelle ila 
s'exprimèrent dans ce placet, garantiflbit la 
droiture de leurs intentions : en voici les der* 
iiieres lignes : ,5 Par ainfifupplions très*humbl&. 
13 ment votre majefté^ de vouloir employer no* 
13 tre fàng & nos vies en tels autres lieux où 
33 nous puiflîons guerroyer fans être criminels 9 
33 fînon qu'il lui plaiiè nous licentier , à celle 
n fin de retourner en nos maifons du moins 
33 avec notre honneur. ,3 Le roi Louis XIV 
approuva les fentimens & la conduite de ces ca* 
pitaines Suiflès d'une manière bien glorieufe 
pour eux , par la lettre remarquable que ce mo- 
narque écrivit à M. de Guy le 12 juillet , & dont 
un double fut remis à Purry.de la Pointe , pour 
fervir de fauve-garde à ce corps de capitaines. 
Cette lettre digue d'être confignée dans les anna- 
les delà Suiffe , trouvera fa place dans la fuite de 
cet ouvrage, (a) 

(a) Les détails de ce morceau font tiré& du mémok^ 
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41 o. La diette générale de Baden tenue eit 
janvier 16669 ayant par une réfolution unanime 
interdit en Suifle fous de grieves peines , toutes 
levées de compagnies franches pour le fervicc 
de France, comme étant préjudiciables à Phon- 
neur & à la profpérité de la nation i ( a ) ne 
voulant foulFrir aucun changement aux capitu- 
lations , & ne permettre aucune levée que 
pour des régimens entiers : le confeil d'état in- 
formé de cette réfolution, refufa aux fîeurs Su 
gifmond & Godcfroi Tribolet la permiflîon de 
lever une telle compagnie, dont ils avoient 
obtenu la commiflîon i & en fit fa relation à 
la princefle douairière Anne-Genevieve de Bour- 
bon , accompagnée d'une remontrance, au fujet 
d'une telle compagnie franche par elle accordée 
aux fieurs Monnin. Sa réponle fut: ,5 que ce 
» qu'elle avoit accordé au capitaine Monnin , 
» elle Pavôit fait fur Paflurance , que fa capi- 
„ tulation étoit conforme à celle de MM. des 
5, cantons î mais qu'ayant appris le contraire, 

que le confeiller d'état de Neuchatel Samuel Pury prc- 
fcnta à M. d<? Torcy en 171c , dans l'objet dont il fera 
d - après parlé. 

*^ (a) Hiftoirc milîtaîre des Suîffes au fcrvice de 
"Yrance par le baron de Zurlauben , tomt vn^p. 1 3 1* 
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yy elle veiîoit d^ le révoquer, ne voulant per- 
55 mettre de levées qu'aux conditions de MJVJ* 
» des liguçs & Juivant, U traité J^ alliance $ & 
» les intérêts de la Suifle lui ét^nt trop recom- 
» mandables , pour vouloir rien faire qui puifle 
,3 préjudicier au Corps Helvétique. ,3 Cepen- 
dant quelques états de la SuiiTe , fans excepter 
Neuchatel, s'étant permis quelque tems après 
de telles compapiies franches, & ne, croyant 
pas contrevenir à la réiblution de la diette, 
moyennant que quant à la paie, ces compa- 
gnies fuffent rendues parfaitement conformes 
aux capitulations Suifles : I9 diecte aâemblée 
à Badcn en juillet 1Ç6S9 jugea néceflaire de 
caiTer toutes ces compagnies , comme contraires 
à leur irécès de 1666. Pour cet effet il fi^t 
arrêté, que les quatre villes liées de combour- 
geoifie avec la feigneurie de Neuchatel , corred 
pondroient avec elle là-deflus, & lui commu- 
niqueroient cette réfolutipn 5 ce que Berne fit , 
en y joignant des lettres écrites par la diette 
mçrae, aux capitaines Neuchatelois qui avoient 
de ces compagnies franches , pour les obliger 
à les abandonner dans h terme prefcrit, & à 
ramener les foldats de la nation dans la patrie, 
fous peine d'encourir la perte de leurs droits de 
bourgeoifie & de la protedion de lueurs fupé. 

I 



rieurs, comme auffi de n'être plus réputés & 
tenus pour Eydgenojfen. (a) 

42°. Ceft fous ce même titre de Eyd und 
Bundsgenojfen , & en vertu des obligations en 
réfultantes, que la diette générale de Baden 
demanda en 1675 au gouverneur & confeil d'état 
de Neuchatel par lettre du 26 de juillet, main- 
levée d'un bateau de vin qui avoit été arrêté au 
confeiller Keller de Lucerne , fe fondant fur la 
liberté de commerce , qui devoit régner entre 
les différons états de la confédération Helvé- 
tique. (A) 

4?®. Ceft en vertu des mêmes obligations , 
* qu'un bruit s' étant répandu en 1589, que plu- 
fieurs réfugiés, tant François que des vallées 
du Piémont , s'attroupoient dans l'état de Neu- 
chatel & particulièrement dans la ville , pour 

( a ) Regiftres du confeil d'état de Neuchatel. 

(Jb) Les alliances qui forment cette confédération , 
portent entr* autres , que les marchandifes non^ fufpec-.^ 
tes , ni de contrebande , & fur-tout celles qui fervent 
à Tufage de la vie , pafferont librement fur les terres 
de Tun des états confédérés , pour arriver dans celles 
d'un autre état de ladite confédération , fans pouvoir 
être arrêtées ; en payant toutefois les droits ordinai- 
res & accoutumés. 
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ftiitret en Savoye : les treize cantons aflenlblés 
en diette à Baden , requirent non -feulement le 
Gonfeil d'état de Neuchatel» mais aulfi les quatre 
miniftraux & confeil de la ville, d'empêcher 
ces attroupemens, crainte qu'ils n'attiraâent 
quelque chagrin ou mauvaife affaire à la coti^ 
fédération. L'on comprend aflez, que dans toutes 
ces occafîons & autres , l'état de Neuchatel s'eft 
fait un devoir de déférer aux requifitions du 
Corps Helvétique. Dans celle-ci, le confeil d'état 
& celui de la ville répondirent l'un & l'autre » 
iy qu'ils n'avoient aucune connoiflance des at« 
9» troupemens dont les cantons leur parloieHt; 
53 les priant d'être perfuadés, qu'ils tâcheroienfc 
„ toujours de féconder de tout leur pouvoir 
» leurs bonnes intentions , & de fe conformer 
,5 aux fages réfolutions du Corps Helvétique f 
5> à l'intérêt duquel ils vouloient demeurer in- 
3) violablement attachés : 99 les uns & les autres 
fe foufcrivant fous la qualité d'alliés & de con^ 
fédérés, (fl) 

44^ L'on a déjà obfervé , que les canton^ 
évangéliques ont pris en main dans Poocafion 
les faits & caufes des églifes réformées de l'état 

(à) Regiflres du confeil d'état & du confeil de ville 
de NeuchateL 
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de Neuchatel : Tannée 1699 nous en offre un 
eàcemple {aiHaitt Un miniftre de Neuchatel 
nommé Girard» à)^nt été privé de fa charge 
par la compagnie ^ccléfiaftique, &s partions 
firent entendre à la cour de France , que cela 
nMtoit arrivé audit Girard, qu'en haine des in- 
térêts de M. le prince de Conti qu'il avoit épou- 
les. Auflî-tôtle roi intervint i & menaça même 
d'en venir aux voies dé fait , fi Vàïi hé réta- 
biilïbit pas incelïhmment ce miniftre dans fà 
charge : mais ladite compagnie des paftèurs & 
la ville de Neuchatel ayant envoyé en toute 
diligence des députés à Zurich & à Berne, il 
fe tint immédiatement après à Aûrau une diette 
des cantons évangéliques , qui ayant pris coli* 
noiflançe de cette affaire, envoya à Soleure une 
députation folemnelle à M. de Puifiéux ambaf- 
fadeur de France en Suîflè , potïr lui repréfenter 
en préfence des députés ^e Netïchatel, les 
véritables motifs de la deftîtutiôri dudit fieur 
Girard. M. Eicher de Zurich chef de la dépu- 
ration 5 infitta particulièrement , fur ce que la 
ville de Neuchatel étant en étroite liaifon de 
combourgeoifie avec la ville & canton de Berne , 
& les églifes de Nèùchatôi ne faifant qu'un même 
Corps avec les autres églifes réformées de la 
Suifle, les cantons évangéliques n'avoient pu 
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|ii ne pouvoient iè difpenfer d^intervaair £ox* 
tetpent en leur faveur, comme ils le faifoient 
en cette rencontre. Ceft fur quoi aufîl roule le 
rpcès de ladite diette évangélique d'Aarau, com« 
ine auflî 1^ lettre que leg cantons proteftans écri- 
virent au roi J-ouis XIV fqr cette ^irp, ^près 
qu*ils en eurent Ëiit prendre un^ informatiQn 
très-exaâe d?|i^ Neuchatel même, par 4pux 4^ 
leurs depuis, (ff) 

4fO, En If oa M- ^ prince de Conti pourfuî- 
vant ail p^rl^ppat fie Paris m^d^me l^ducheUe 
. de Nemgurfy pour une ibmme de cinq cent luilie 
livres tournois , proyien^nt de cert^ipç deniers 
& efiecs dçpeudans de lA.pP^Pipw^ ^^ l^tvi- 
çhatel des quatre cantons alUés 4i? If^di^ priu- 
cipauté ifiterv.ipire^t en faveur de cet,te p^inceâCb , 
par dçs Ifttfres écrites au même mpiiarque, où 
ils ne çeâent 4^ rçpréfeuter ^état 4e Neuclute) » 
comme un ét^t Suî^e, qui leur ptQ\t4xxoït^ 
ment uni ; Sç i^ aUianp^ , comme 4^3 o^iancfs 
helvétiques. (^) 

46^ En 1708 les troupes de France s^étaht 

(a) Actes ^ ;»çpî,oires du çonfeil d'état & du con- 
feil de ville c}je N.e^chatel. Jinnalçs de Jqnqs Boi/ve f 
tome III, année 1699. 

{b) Règîftres du confeH d'état deNeuchateL 

liij 
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approchées de l'état de Neuchatel , & paroiflànt 
le menacer d'une invafion , à caufe de Texclu- 

' Con donnée aux prctcndans François : Berne 
fe mit auflî-tôt en devoir de l'en préferver , 
tant par un fecours de quatre à cinq mille hom- 
mes de bonnes troupes , que fur-tout par l'ac^ 
tivité que donna cette république à la négo- 
ciation des diettes de Languethal , Baden & 
^arau , d'où au bout de quelques mois il réfulta 
un traité avec la France, où il fut convenu & 
arrêté, que l'état de Neuchatel continuer oit à 
jouir d'une pleine & entière lùreté & neutra^ 
lité, comme le rejle de la Suijfe. {a) 

47^. L'on fait les peines que fe donnèrent 
alors les louables états évangéliques de la Suifle, 
pour opérer de la part de la France , la recon* 

' noiflance de l'inclufîon de Neuchatel dans la 
paix perpétuelle de ifi5 & dans la dernière 
alliance de 1663 , & pour obtenir en conféquence 
de la part de cette puiflanee , l'engagement qui 
* I ' . . ■ i p M ■ «11 1 . ■ I l 1 1^ 

{a) Relation de ladiette & du traité d'Aarau , faîte 
par le confeiller d'état Samuel Pury & le banneret 
Emer de Montmollin tous deux députés à ladite diette , 
le premier de la part du gouvernement, & le fécond 
de la part de la ville de Neuchatel. Regijires du coiin 
feil détaU 
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devoît aflurcr la neutralité helvétique de Tétat 
de Neuchatel. On les a vu dès lors, & fîngu- 
liérement les deux états de Zurich & de Berne, 
prendre à cœur en I7r4 avec tout le zèle pot 
fîble, la réparation d'une omiffion faite dans, 
le traité conclu à Utrecht entre S. M. T. C. 
& Sa Majeftc Britannique , & dans celui conclu 
à Baden entre l'Empire & la France 5 dans lef- 
quels l'état de Neuchatel n'avoit point été nom- 
mé , parmi les autres états de la Suiâe qui y font 
compris $ fondés fur ce principe fondamental, 
•qui écl^e de toutes parts dans leurs lettres (a) 
écrites alors tant à M. l'ambaâadeur de France , 
qu'au confeil d'état de Neuchatel : c'eft ,» que 
,9 tout ce qui ejt avantageux à Pétat de Neuchatel ^ 
,> ne les intérejfe pas moins que ledit état , fon 
3> intérêt & fon repos étant inféparables du leur $ 
3> & 9^c PomiJJîon dudit état dans les traités fuf 
,3 mentionnés 9 pouvoit expofer la tranquillité^ 
55 même la fureté de la Suijfe entière ^ dont Pétat 
» de Neuchatel faifoit incontejlablement partie. „ 
48^ Les différences frappantes qui fe remar- 
quèrent dans les monnoies de Suifle vers la 

(a) Entr'autres dans cçUes de Berne à M. le comte 
du Luc ambafladeur de France près le louable Corps 
Helvétique, des Z8 décembre 1714 & 4 janvier 171$. 

liv 
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fin âe la guerre de la fucccflîon d'Efpagne , 
jointes à la grande furabondance des petites 
monnoies j & à la difparition progrelfive & prêt 
que totale des groflès & bonnes e(peces , ayant 
excité la férieufe attention du Corps Helvéti- 
que, & fait prendre la réfolution d'y porter 
rfemcde Buffi-tôt que la paix fetoit conclue : 
l*état de Berne qui avoit cet objet particu- 
lièrement i cœur , demanda & convoqua a ce 
ftjet une conférence entre les divers états de 
la Suifle , qui fc tint à Languethal en odobre 
1^14, & où Neuchatel envoya un député fur 
l'avis que Berne lui en donna. Le recès fut due- 
ment expédié par la chanceHerie de 'Zurich à 
l'état de Neuchatel , qui eut occafion de s'y 
conformet en 1715, par fon attention à com- 
muniquer à leurs excellences de Berne, les dé- 
tails de la nouvelle fabrication qu'il fe propo- 
foit alorâ; (^) k mefure qu'il leur manifeftoit 
iesdefirs, devoir l'ouvrage de la conférence de 
Languethal confommé par un règlement défi- 
nitif. Cet objet fi intéreflant fut mis fur le tapis 
». 

(à) Dans la conférence tenue à Languethal en 1 7 14 ^ 
il fut trouve convenable, que félon l'ancien ufage 
Helvétîqtle , tout état qui veut frapper monnoîe , en 
avertîffe préalablement les autres états. 
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Paimée fui vante 1717» dans une diettc gêné>» 
tilc où la chofe par fon importance fut trouvée 
aiériter une conférence ad hoc , qui fut de nou- 
veau convoquée à Languethal, & fixée au if 
de fcptemhre de ladite année. Le canton de Zu- 
rich comme chef du Corps Helvétique > y in*. 
vita l'état de NeuchateU qui y envoya Ton dé. 
puté. L'on y régla les (îx points , qui avoient été 
propofés par la diette générale > & le recès fut 
envoyé de Zurich à Neuchatel» accompagné 
de les tabellest ainfi que d'une copie des lettres 
d'excuTe des divers états Suiâes qui n'avdent 
pu aflifter â la conférence. L'on ne peut mieux 
prouver Tattention de Tétat de Neuchatel à Jè 
conformer à ce recès , que par le règlement qat 
le roi de Prufiè fon fouverain glodeufement 
régnant , vient deprefcrire au confeil d'état, an 
•fujet d'une nouvelle £ibrication ordonnée par 
Sa Majefte , qui y déclare en termes exprès « 
que fon intention royale n'eft point de faire 
frapper les moiuioies par cntreprife, cette ma- 
;iiere étant contraire aux engagemens pris i 
Languethal en 1 7 1 7 avec les cantons voifins > (a) 



(a) Dans Tone & Tautre des deux confércncet 
tenues à Languethal ej;i 1714 & 1717 , il fut préjuge, 



[ m 1 

mais plutât de les fabriquer par régie , à i'inftar 
& fur le pied defdics cantons, {a) 

49*. En 1720 les Suiflès tinrent une diette» 
pour avifèr entr'eux aux mefures à prendre, 
tant pour (e garantir de la pefle de Marfèilie , 
que pour obtenir le rétabliâèment du commerce 
que la régence d^Lifpruck avoit fermé avec la 
Suiâe : l'état de Neuchatei y fut invité comme 
allié des Suiâes & membre du G)rps Helvéti- 
que > par le louable état de Zurich en fa qualité 
de chef de ces aflemblées. Le député de Neu- 
chatei Y fut particulièrement confulté & écouté 
fur ce qui regardoit cet état> & on lui fit ainft 
qu'aux autres députés, une expédition du ré- 
sultat, auquel Tétat de Neuchatei fut invité à 
fe conformer, comme regardant la Suifle eh gé^ 
néral; & cela en établiâant un lazaret fur les 
frontières dudit état , pour les gens & marchan- 
difes qui entreroient en Suiâe de ce côté-là. 
Ceft ce que porte la lettre de ladite diette, où 

que tout affermage des monnoies devoit être aboli, 
& que les états de la Suifle dévoient régir eux-mêmes 
leurs monnoies par des officiers & infpecSeurs affer- 
mentes. 

(a) Refdript de Sa Majefté au confeil d'état de 
Neuchatei, du 18 ieptembre 1776. 
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les Suifles continuent à appeller T^tat de Neii« 
chatel leurs très<hers & bons amis , voifins Çf 
confédérés. Le confeil d'état leur promit en 
réponfe, de fè conformer à tous les arrange- 
mens pris par le louable Corps Helvétique dans 
cette circonftance» & il n'y manqua pas ea 
effet. <a) 

5*09. A la fin de la même année & dans le 
courant de la fuivante , le louable état de Berne 
convoqua pour le même fujet à Aarbourg, deux 
affemblées des états qui compofènt la haute 
Suiâè. Neucbatel appelle dans l'une & dans 
l'autre , y prit par Tes députés la même part que 
les autres états -, & les recès de ces aflèmblées 
lui furent envoyés, ainfi qu'à chacun des autres 
états qui vcnoient d'y aflîften 

fi®. Il n'eil pas inutile, de parier ici d'un 
conflit de préféance , qui arriva dans ces at 
Semblées entre les députés de Neuchatel &ceux 
de la république de Genève. Cette dernière en 
fa qualité d'état fouverain de la Suifle , reven- 
diquoit en faveur dé fes députés le rang fur 
ceux de Neuchatel , comme n'étant munis de 
pouvoirs que d'un gouvernement & non d'un 

(a) Regîftres du confeil d'état; de Neuchatel 
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fcuvcraîn : le confeil d'état de Neuchatcl allé* 
guoit de fon côté diTerfesraifons pour combattre 
cette prétention 5 & entr'autres,— que Genève 
n'étoit entré en alliance avec les Suiâes que 
long-tems après Neuchatel; — que dans toutes 
les aâemblées précédentes où Neuchatel & Ge-^ 
neve avoient affifté, & notamment dan^ le$ 
conférences tenues anciennement à Payeniç & 
autres lieux au fujet des monnoies , les députés 
de Neuchatel , quoique nommés par le confeil 
d'état & non par le fouverain proprement dit , 
avoient conftamment occupé leur rang au-deflus 
ic ceux de Genève s -* que d'ailleurs fî le con- 
feil d'état de Neuchatel nommoit les députés 
d^ ré(at de Neuchatel dans les diettes & aflcm* 
blées des SuiiTes , il le faifoit au nom & de la part 
du fouverain, ayant à cet égard le même pou- 
voir que dans les autres occaûons où il s'agit 
de fàtisfaire aux engagemens & aux alliances 
de la fouveraineté, qui eft toujours cenfée rç- 
fîder dans le pays de Neuchatel 5 ~ que par 
ces mème$ raifons auffi, les fecours envoyés 
par le confeil d'état de Neuchatel auxNalliés de 
cet état, étoient regardés comme troupes du 
fouverain, & avoient en conféquence le pas 
fur celles de Genève; &c. Mais cette républi- 
que ne voulut entendre à aucune de jces rai- 
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fons, répondant toujours, qu'elles ne pou voient 
valoir tout au plus que de fouverain à fouve. 
rain, & nullement entre un gouvernement dé« 
pendant & une république fouveraine. Rien ne 
put trancher cette difficulté que Pintervention 
du Ibuverain même de Neuchatel , qui dans une 
lettre adreâee à ce fujct à Tétat de Zurich 
comme au chef du louable Corps Helvétique, 
le if juillet 1721 ,;& fignée vofre bon ami y allié 
& confédéré Frédéric Guillaume ^ leur écrivit, 
y^ que pour couper racine à tout conflit pareil, 
9) 'il vôuloit bien leur déclarer aâèdueufèment , 
5, qu'il avoit remis & donné à fon gouverneur 
5, & confeil d'état établis lur fa principauté de 
n Neuchatel & Vallangin, un plein pouvoir 
iy d'expédier des députés en fon plus haut nom , 
5, lorfqu*il s'agiffoit d'affaires concernant fefdits 
5^ pays de Neuchatel & Vallangin , & particu- 
yy liérement dans des cas preflans; item, de 
n les pourvoir & munir d'inftrucaions & pleins 
)9 pouvoirs néceiïaires , comme auflî de lettres 
» de créance, que Sa Majefté entendoit devoir 
n être confîdérées autant que fî elles éma* 
ï> noient immédiatement d'elle-même en fa 
53 qualité de fouverain de Neuchatel & Val- 
» langin ; — que fur cela elle ne doutoit point , 
9) que dans l'occafion chaque membre de la 
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jj Suifle, dans les aflcmblées & diettcs delà 
fy louables cantons , ne confidéraflènt fes dé- 
3» pûtes fous ce caraAere; & qu'en cette qua- 
yy lité, on ne leur accordât toute la diftindlion 
» requife & compétente ),; ce que Sa Majefté 
recommande très- particulièrement à leurfdites 
excellences de Zurich, en les priant pour cet 
effet d'en informer les autres cantons, (a) 

f2o. En 1722 les confeillers & députés des 
princes & états du louable cercle du haut Rhin 
adreflerent ime lettre aux magnifiques & puif- 
fans feigneurs MM. les advoyers , bourgue-- 
maître ^gouverneur ^ confeils des louables états 
de la confédération Helvétique , Berne , Baie , 
Fribourg , Soteure ^ Neuchatelipom leur com- 
muniquer un règlement dudit cercle concer- 
nant la maladie contagieufe , par lequel on 
avoit laiifé le commerce libre entre ce cercle & 
la Suifle , fous certaines précautions & réferves 
auxquelles ledit cercle prioit lefdits états de la 
Suifle de fe conformer. Auflî-tôt copie de cette 
lettre fut expédiée à chacun d'eux & à Neu* 
chatel conféquemment par leurs excellences 
de Berne, qui requirent en même tems le 

(a) Rcgîftres du. confeil d'état de Neuchatel, 
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Confeil d'état, de leur communiquer (on fenti- 
ment fiir ce qu'il convenoit de répondre audit 
cercle, (a) 

f?®. En 175Z les états du corps évangélique 
de la Suifle aflurerent le roi Frédéric Guillaume, 
99 qu'en tout tems & en toutes occurrences ils 
9> feroient dilpofés , à s'employer avec tout le 
9y 2ele dont ils étoient capables , & à faire même 
9> tous leurs efforts, lorfqu'il s'agiroit de co9« 
» dure un nouveau traité d'alliance entre la 
>yN couronne de France & le Corps Helvétique, 
9> pour remplir les defirs de Sa Majeflé, en 
» procurant l'inclufion de fà fbuveraineté de 
9> Neuchatel & Vallangin d^tis ladite alliance : n 
ce que le canton de Berne en particulier coa« 
firma, avec un 2ele & une énergie qui lui attire* 
rent les plus grands éloges & aâions de grâces 
de ce monarque, (b) 

^4°. Ce même canton renouvella fes bons 
offices à l'état de Neuchatel en 175^ & 1734, 
& écrivit même en la manière la plus forte à 
l'ambaffadeur de S. M. T. C. pour détourner 
les hoftilités qui paroiflbient alors menacer 

(a) Lettre du L. état de Berne au confeil d'état 
de Neuchatel du 4 juin 1722. 
(&) Regiftres du confeil d'état de Neuchatel 
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rérac de Neuchatel de la part de la France , à 
raifbn de la rupture qui venoit d'éclater entre 
elle & b maiibn impériale , à qui la cour de 
Berlin fe voyoit obligée de fournir des troupes. 
La lettre que l'état de Berne écrivit à ce fujet 
a M. Tambafladeur de France le 4 de décem- 
bre 17^ ;, eft autant & même plus remarqua- 
ble encore par fes expreifions que par Ton fuccès. 
Leurs excellences y déclarent n que Us comtés 
py de Neuchatel ^ de Vallangin ont eu part à 
ff toutes les luerres des Suijfes , & ont été con- 
n féquernsnent dans tous les traités de paix qui 
#> s^ en font enfuivis i^ ont de tems immémorial 
n été regardés comme enclavés dans les bornes 
n de la Suijfe > ^ comme un territoire qui lui 
S9 ejl incorporé^ ^ qui eu conféquence en doU 
ft être protégé i que c^eji une vérité reconnue 
9> & avouée 9 non-feulement de tous les cantons 
p> en général & de quelques autres en particu^ 
n lier , mais aujfi de la couronne de Fratice ,• ^ 
fy enfin que ledit état deNeucbatd & Vallangin 
9> fe trouve fi étroitement uni avec eUes^ par des 
n traités de bourgioifie perpétuelle ^ que f on in^ 
9> térit & foH repos devient inféparable Aii 
j» leur} enforte qn^ elles ne peuvent le confidérer 
» à tous égards que comme une feule ^ même 
9> chofei ainlî Qu'elles le repréïènterent déjà à 



» S. M. T. C. Louis XIV d6 glorieufe me- 
99 moire, dans une lettre qu'elles prirent la 
» liberté de lui adreflèr le ?i décembre 1707. „ 
Dès là leurs excellences ajoutent n qu'elles 
yy n'ont aucun doute , que la gracieuiè déclara^ 
» tion faite en dernier lieu à Baden â tout le 
w Corps Helvétique , que les armes de la cou-' 
» ronne de France ne violeront point le terril 
>y toire de la Suijfe, ne regSLtd&^?, f as feulement 
» les louables cantons , mais auJJÎ tous ceux qui 
9> leur font aBiés & confédérés ^ de même qu^ils 
» font défignés dctns le trâiH de la paix perpé^ 
9} tuelle i ^ qu^ainfi Neuchatel & Vallangin 
» doivent ftécejfairement être compris dans ce 
9> nombre i & fouit ^profiter en conféquence 
99 tomnie tous les autres étais de la Suijfe » de 
9> cette gtâciéufe déclaration', puifquUls en fom 
9> incontejablement partie. De tmmcie ( coik 
9) cluent leurs excellences) que non-feulement 
>9 parmi nous , mais auifi dans toute la SuiJJe 
» éH général 9 ^ tofiféquemment dans ces quar^ 
9i tiefs4ài le repoy & la tranquillité qui font 
99 fi défiraWés ^ ptiiflîmt être cônfervés fans aii- 
9} cune altération. » 

ff^. En i7j8 lé même état de Berne fit en* 
trer les griefs des negôdans de Neuchatel éta- 
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blis en France , dans la caufe commune des 
Suifles. (a) 

f6^. En 1748 s'agiffant de faire comprendre 
le Corps Helvétique dans la paix générale d'Aix- 
la-Chapelle , l'état de Berne fit fans aucune re- 
quiûtion toutes les démarches néceâaires au- 
près des autres cantons , pour faire comprendre 
^écifiquement l'état de Neuchatel dans les lettres 
requifitoires qui furent adreâees à ces fins aux 
hautes puiilànces contradances. (b) Et l'état de 
Zurich comme chef de la confédération , com- 
muniqua à Neuchatel les projets, des lettres que 
Pon avoit réfolu d'écrire à ce fujet aux puit 
lances belligérantes , demandant Ton fentiment 
là^deflus, qui (ut tel qu'onle devoit attendre. (;a) 
f 70. Dans la dernière guerre l'on a vu , les 
Keuchatelois qui fervent en France , refter atta* 
chés aux régimens SuiiTes dont ils font partie, 
quoiqu'employés en Allemagne , & expofes à 
"Cf^mbattre contre leur propre prince i qui de fbn 
•côté loin de leur en faire un crime , a fait éprou- 

(a) Lettre du L. état de Berne au confeil d'état de 
Neuchatel, du ij mai 1758. 

(6) Lettre du L. état de Berne au confeil d'état de 
Neuchatel, du 50 avril 1748. 

(}2) Voyez la note )2. 
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ver, même à un officier d'entr'eux qu'il fit prifon- 
nier à Rofsbach, non-feulement tout ce que 
le droit des gens pôuvoit exiger , mais encore 
cette bonté & magnanimité qui caraûérifent 
fî éminemment ce grand monarque. 

f 8^. Dans ces derniers tems , Ton a vu les 
quatre cantons alliés de cet état, non-feulemcnti 
s'occuper des troubles qui l'ont agité , mais en- 
core envoyer des troupes à Neuchatel à la re- 
quifition du prince, pour féconder les opéra-* 
tions du confeil & de la juftice de la ville de 
Neuchatel, qui avoit déclaré fa milice infuf- 
Êfante. 

f9*. Les Prînces de Neuchatel fe font 
reconnus & déclarés Suifles en toutes occafîons^ 
Indépendamment des exemples qu'on en a déjà 
cités, il n'y a pour s'en convaincre pleinement, 
qu'avoir les renouvellemens des traités d'alliance 
& de combourgeoifie , faits avec les quatre can- 
tons de Berne Lucerne Fribourg & Soleure^ 
par les divers princes qui ont fucceffivement poG 
£edé le comté de Neuchatel. Par-tout on y trou- 
vera, qu'ils reconnoiifoient, que leur comté de 
Neuchatel étoit fitué en Suifle, & reflbrtiflbit 
du Corps Helvétique. 

60^. Il n'y a pas jufqu'aux divers prétendans, 
exclus de la fouveraineté de Neuchatel par 

K ij 
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la feiitencc de 1707, qui tous n'aient reconnu 
cette vérité en cent endroits de leurs mémoires , 
fddums, manifeftes & autres pièces publiées 
dès 1699 jufqu'à ladite fentence. L'on a vu 
même M. le prince de Conti , tirer des confc- 
quences dans Ton mémoire , (a) de ce que la 
principauté de Neuchatel fait partie du Corps 
Helvétique. 

61^. C'eft ici que doit trouver place, le ma- 
nifcfte que Frédéric premier roi de Prufle fit 
publier à Neuchatel , avant que la fouverainetc 
lui en fût adjugées manifefte d'autant plus im- 
portant , que par un aéle fîgné de ce monarque 
& fcellé de ^on grand fceau le 10 août 1707, 
il a » donné aux peuples de cet état pour lui 
9; & Tes fuccefTeurs , fa parole & promeflè 
» royale , de ne pas feulement tenir , accom- 
9> plir & exécuter pondluellement, tout ce que 
9> ledit manifefte contient en tous fes points 
n & articles; mais d'y ajouter encore d'autres 
9> bienfaits & douceurs, & de contribuer gé- 
9> néralement autant qu'il le pourra , à la tran- 
iy quillité, bonheur & profpérité du pays: 99 
déclaration qui doit fans doute faire partie de 

(a) Page 91. 
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celles , mentionnées dans les fermens qui furent 
jurés au nom de ce prince en novembre 1707 
à tous les peuples de cet état, & ratifiés par 
une déclaration folemnellc de Sa Majefté , datée 
de Cologne fur la Sprée le premier odobre de 
Tannée fuivante. Voici donc ce que dit ce ma- 
nifefte au fujet des relations helvétiques de 
Neuchatel : w II y a deux préjugés dont on s'ef. 
w force principalement d'obféder les efprits : le 
» premier roule fur les reflentimens qu'on aura 
» ( dit-on ) à craindre de la part de la France , 
/9 principalement dans les cas de rupture entrç 
f> elle & l'Empire : mais ce prétexte de crainte 
w s'évanouit de foi-mème , dès que l'on confiderç 
9} que cet itat ej, notoirement reconnu pour ètrt 
n une partie de la Suijfe , tant par fa fituation que 
3y par fes alliances avec quatre cantons , qui le 
fi mettent au rang des coalliés de la Suijfe ^ ^ 
yy que même les autres cantons non alliés de Neu- 
n chatelj Pont toujours avoué & reconnu pour 
7) membre du Corps Helvétique en diverfes ^c- 
n cafions: témoin la lettre au duc de Guife gou^ 
H verneur du duché de Bourgogne , touchant lés 
w péages & les droits d'entrée en France 5 témoin 
n VaSe de la reddition à madame Jeanne d'Hoché 
V berg de Ntat de Neuchatel y témoin aujji la 

Kiij 
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» fentence rendue i la diette de Baden touchani 
99 VaHangin ; témoin encore Phtclujion de Neu^ 
» chatel dans totu les trahis d'alliance que let 
jy Suijfes ont faits en divers tents avec les puif- 
» fances étrangères , & particulièrement avec 
w la France j témoin enfin la communion où les 
yy églifes de Neuchatel ont toujours été & font 
99 encore avec les églifes protejiantes de la Suiffe , 
9} & en particulier Tintérèt que la diette évan- 
» gélique d'Aarau prit en PalFaire du miniftre 
9> Girard Tan 1699 :à quoi P on peut ajouter, 
79 que Neuchatel a toujours été reconnu au^de- 
99 hors pour membre du Corps Helvétique , par 
99 fon inclufion en cette qualité dans divers traités 
99 de paix , nommément en celui de Ryfmck ; ^ 
j> parce que les gens de Neuchatel ont toujours 
>> fervi comme Suijfes tant en France qu'ail- 
99 leurs. De forte (ajoute ledit manifefte) que 
99 le roi de Prufle devenant prince de Neu- 
>> chatcl , n'aura qu'à confirmer & renouveller, 
99 les alliances que cet çtat a déjà faites avec 
99 quatre cantons , pour le mettre dans une 
^ entière fïireté. Or c'eft à quoi Sa Majefté 
99 eft tout - à - fait dipofée , & même à éten- 
9^ dre ces alliances, à les amplifier & à en 
D faire de nouvelles s'il eft à propos, foit avec 
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» les treize cantons , foit en tout cas avec tous 
» les cantons proteftans. » 

62^. Dès là & en conféquence de ces rela- 
tions politiques & territoriales ainfî reconnues 
par les comtes & princes de Neuchatel , ils fe 
font toujours conformés au Cotfs Helvétique 
tant pour la guerre que pour la paix & la neu- 
tralité. Indépendamment des exemples qu'on en 
a déjà allégués, il n'y auroit pour s'en con- 
vaincre encore plus complètement, qu'à feuilleter 
tous les rcgiftres & du confeil d'état & du con- 
feil de ville de Neuchatel : on y verroit par- 
tout & en toutes chofes régner, une conformité 
helvétique qui s'eft conftamment foutenue, & 
la principauté de Neuchatel & Vallangin s'y 
préfenter continuellement , comme une partie 
intime & tellement inféparable du Corps Hel- 
vétique, que cette union eft devenue le prin- 
cipal attribut de fa confliitution. 

6?®. Rien déplus exprès & de plus énergique 
fur ce fujet, que les inftruâions & maximes 
^ que le premier fouverain de Neuchatel & Val- 
langin de la royale maifon de Brandebourg, 
inculqua au confeil d'état, de Neuchatel lors de 
fon avènement à cette fouveraineté : fiir toutes 
chofes il lui enjoignit v de fe condtUre tou- 
9> jours en vrai membre du Corps Helvétique y 

Kiv 



w de fe conformer dès là autant que poffthit » 
yy à toutes les réfohitions de ce Corps > à fes ma^ 
n xhneSi â fa politique -, de ne jamais dire ni 
I» faire quoi que ce fait 9 qui puiffe faire foup-* 
n çonner , que Ponpenfeè faire de Netichatel^ un 
9> état qui ne tienne en rien au Corps Helvéti^ 
jy que 5 de cultiver pour cet effet foi^neufen^en$ 
w la correfpondance de ce Corps ^^ derefferrer 
^> par tous les moyens poJJbleSi les liens qui Punifi^ 
w fent à lui, n 

64*^, Ce monarque eut bientôt après oçca* 
fion de fîgnaler d'une manière bien important© 
& bien digne de mémoire , fon 2ele & fon atta* 
chement pour la nation Suifli. L'on Ciit que 
lors de l'avénemçnt de Pempereur Charles VI au 
trône impérial , les éledeurs & princes dç TEm- 
pire vouloient Taftreindre par le dixième articles 
de fà capitulatixm , à réunir à l'Empire pendant 
fon règne , tout ce qui en avoit dépendu dans 
les fieoles préçédens , particulièrement en Italie 
& en Suiflc. (a) Le roi Frédéric premier n'eut 
pas plus tôt connoiflànce de cet article , qu'il 
donna ordre au comte de Do)ina & à fes autres 

(a) Ce dixième article de la capitulation de TempCn 
teur Charle VI , tel qu'il avoit été projeté , exiftç danji 
les rçgiftre^ du çonfeil d'état de Neyçhîitel* 
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ambaflTadeurs à la diette de Fnmcfeit» de fV 
oppofer hautement, & de déclarer « que fi maU 
gré leur oppoGdon, on prétendoit obliger k nou- 
vel empereur à la réunion du moindre pouce 
de terre, fai£mt achiellemenc partie de la Suiâê 
& des ligues helvétiques» ils euâent à procefter 
contre, & même contre toute Téleâaon, & & 
fe retirer immédiatement après. La fermeté avec 
laquelle cet ordre fut donné & exécuté, eitf 
tout TeiFet qu'on en pouvoit attendre. L'artidû 
fut rejeté, & il ne fut plus &it mention àô 
cette claufè; (a) ainfi qu'on peut le voir» par 
le nouvel article qui y fat fubftitué* 

6f^. Le roi Frédéric Guillaume (on fucceflèur, 

(a) Le confeil d'état de Neuchatel informé de ce 
trait par un gracieux refcript de Sa Majefté du 14 ikv> 
vembre 1711, lui en témoigna une recornioUEuic» 
d'autapt plus vive & plus jufte, qu'indépendamment 
des dangers direâs où de telles prétendons auroknt 
pu mettre Neuchatel, cet état n'auroit pas manqué 
de participer, aux brouilleries & aux guerres qui en 
auroient réfulté dans le reile de la Suiffc. Le confeil 
fe fit de même un devoir , de rendre publiques ces niar« 
ques éclatantes & certaines du patriotîfine Helvétique 
de Sa Majefté & de (a bonté i^oyale & paternelle pour 
ie$ nouveaux fujets. 
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n^a pas moins attaché d'importance à Pindigénat 
helvétique de fk fouveraincté de Neuchatel & 
Vallangin. Dès les commencemens defonregne» 
il adrelToit à Pétat de Berne ces paroles bien 
remarquables : 99 fouvtnez-vous de ce point à 
99 r égard de Neuchatel y que notre fouve^-aineti 
99 eji une dépendance de la Suijfe. » (a) Ce mo- 
narque par une fuite des mêmes principes, 
non*feuIement approuva la correfpondance que 
fon confeil d'état de Neuchatel avoit tenue , & 
les députations qu'il avoit envoyées , pour faire 
eomprendre Neuchatel parmi les autres Suifles 
dénommés dans les deux traités conclus , l'un 
à Utrecht entre la France & l'Angleterre , & 
Pautre à Baden entre PEmpire & la France; 
mais jugea encore nécefTaire de donner à ce 
liijet des inftrudions particulières à fon mi* 
niflxe à la cour de France le baron de Knip- 
haufen, & même de lui ajoindre un membre 
du confeil d'état de Neuchatel, à mefure qu'il 
fit agir aux mêmes fins auprès des cours de 
Vienne & de Londres, (b) L'on ne trouve pas 

(a) Lettre du roi de Pniffe Frédéric Guillaume à 
Pétat de Berne, du 20 novembre i7i4' 

(h) Sa majcfté ayant ordonné k] fon confeil d'état 
de Neuchatel par refcript du 29 janvier 1 7 1 ç, de choîfîr 



.qne ce monarque ait jamais varié dans ce (yC 
tème pendant tout le cours de fon règne î & 
l'on voit entr^aucres par fes refcripts de ijzz 
& 1 72) , & par les diverfes démarches qu'il 
fit en 17 jo & I7?2, combien il prenoit à 
cœur le maintien de Tes relations helvétiques , 
& Pinclufîon exprefle de l'état de Neuchatcl 
dans la première alliance que les Suiâès vien- 
draient à renouveller avec la couronne de 
France. 

66^. L'année 17?^ fournit à ce prince une 
nouvelle occafion de témoigner à fes fujets de 
Neuchatel & Vallangin, combien leurs intérêts 
lui étoient chers -, puifque s'agiflant de faire re- 
connoicre pour Neuchateloifes , trois compa- 
gnies pofledées alors par des capitaines Neucha- 
telois , dans les régimens Suifles aflfeâés au fer* 

& envoyer înceflamment à Paris un homme capable 
& bien inftruit , pour donner au baron de Kniphaufen 
les informations néceflaîres : le confeiller d'état Sa- 
muel Pury fut nommé , & partit auffi-tôt avec toutes 
les înftrudîons & pièces tendantes à favorifer fa com- 
miffion, dont Tobjet devoit être en outre fortement 
appuyé & même follicité par le lord comte de Stairs, 
que la cour de Londres venoit de nommer fon ambat 
fadeur à la cour de Franco. 
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Tice de France s c'e(Kà-dire, de les rendre telles 
ment propres aux officiers Neuchatelois , qu'eU 
les ne puflent dans la fiiite être accordées qu*à 
eux; ainfî que pareilles faveurs avoient été obte- 
nues par d'autres états de la Suifle : Sa Majefté 
intervint à ces fins , & chargea fon miniftre à 
la cour de France dy travailler de fon mieux, 
& d'employer de fa part les meilleurs offices , 
recommandations &in{l:ancespoifibles , à ce que 
lefHites trois compagnies ne puffent dans la 
fuite être occupées fue par fis fiijets SuiJJes de 
nation, (a) 

67^. Mais pourquoi nous arrêter fi long-tems 
aux règnes paifés , dans le tems où les cœurs des 
Neuchatelois juftement pénétrés de tout ce que 
le roi leur fouverain prince glorieufement ré« 
gnant ne ceflè de faire pour euX) leur rappellent 
d'une msmiere fi vive & fi faillante, la négocia- 
tion par laquelle ce grand prince eft parvenu, à 
Eure comprendre l'état de Neuchatel , dans la 
convention conclue le 7 décembre 1771, entre la 

(a) Ce font les propres expreffions du roi Frédéric 
Guillaume, dans le gracieux refcript qu'il adrefla à 
cette occafion au confeil d'état de Neuchatel: Sa 
Majcfté le conclut en déclarant, qu'elle délire fort> 
que cette affaire réuffiife à fouhait 
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couronne de France & les états évangéliquesâ# 
la SuifTe^pourraboIition réciproque des droits 
d'aubaine & de traite f&raine. La publication qui 
en a réfulté dans toute retendue du royaume de 
France» ainfi que dans toutes les jurifdiâions do 
la fouveraineté de Neuchatel & Vallangin , dé- 
clare faffifamment à la face du Corps Helvéti^ 
que, & pour ainfî dire à l'Europe entière, que 
fi Tincludon de Neachatel a été négligée dans 
dans la dite convention , c'a été par l'efFet d'une 
omijpon qui a dû être réparée \ puifque Neuchatel 
étant allié des Suifles , & inclus danâ Penceinte 
de leur pays ainfi que dans le corps de leurnsu 
tion , doit dès là être compris & nommé dîois 
toutes leurs alliances. 

68®. Enfin le roi comme fouverain prince de 
Neuchatel , a mis en quelque manière le dernier 
fceau à cette importante vérité, par les démar-f 
ehés qu'il a faites , tant auprès de la cour de 
France, qu'auprès du corps entier de la nation 
Suiflè, pour faire comprendre d'une manière 
expreffe & fpécifique la fouveraineté de Neucha^ 
tel & Vallangin , dians Talliance que les Suiâet 
viennent de renou veller avec la France. 

IV. De la pojjeffion^ confiante ^ immémoriale 
où font en conféquence les Neuchatehis ^ Je tous 
les avantages réfultans de la qualité de SuiJJes 
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tant aU'iedans que dehors y qualité qui leur a 
été reconnue de tous tems^ non-feulement par les 
SuiJJes ain/i qu'on Pa vu jufques ici , mais encore 
far les puijfances étrangères i ce que Ton va ache- 
ver d'établir par les preuves fuivaiites. 

lo. Pour d'autant mieux imprimer aux Neu» 
chatelois la qualité de Suiâês & lecaraâere de 
cette nation, Rodolph d'Hochberg comte de 
Ncuchatcl obtint en 1478 de Louis XI roi de 
France une penfion pour la ville de Neuchatel , 
à Pinftar de celles que la France pay oit déjà alors 
à plufieurs autres villes de la Suiflè , en vertu de 
Talliance de 1470» où ce monarque déclara les 
Neuchatelois compris, (a) Le Landeron en 
obtint auffi une de foncôtc. Celle de Neuchatel 
hiî a été conftamment payée jufqu'au commen- 
cement du fîecle : le Landeron a joui de lafienne 
fens interruption. (??) 

a®. On ne fera pas ici l'étalage de ce grand 
nombre d'enfeignes Neuchateloifes , ni de cette 
foule d'officiers de tout rang , qui ont fervi les 
rois très-chrétiens, dès les premiers tems où la 
nation SuiflTe commença de fournir des troupes 

' (à) Jonas Boyvc , Annales de Neuchatel & Vallangin , 
tome J, année 1476. 
' (Jî) Voyez la note H* 



C ^r9 3 

auxiliaires à la couronne de France : il fuffirft 
d'expofer quelques circonftances relatives au 
régimeiu Neuchatelois levé au commencement 
du règne de Louis XIV. Les ordres que ce mo- 
narque adrefla pour ce fujet le 4 janvier 1644 a 
M. deCaumartin fon ambafladeur près des Suit 
fes, débutoient parées mots: „M. Caumartins 
„ ayant mis en confidération, les bons & fidèles 
j, fervices que ceux du comté de Neucbatel en 
y^ Suijfe ont de tout tems rendus aux rois mes 
^y prédécefleurs , & notamment à moi en toutes 
33 oceafions de guerres , fat réfolu déformer un 
5, régiment Suijfe compofé de capitaines ^ gens 
jy dudit comté. ( a ) 

5®. L'on a vu plus haut , la réfiftance noble & 
patriotique que les capitaines de ce régiment op^ 
poferent aux ordres du maréchal de Turenne, 
qui vouloit les faire paflèr le Rhin pour iervir 
contre PEtnpire: voici comment le roi Louis 
XIV daigna approuver leur conduite , dans ià 
lettre au colonel du 12 juillet de la même année : 
^ M. le colonel Guy : il vient de m'ètre repré- 
5, fente par le capitaine Purry de la Pointe ^ 

(fl) Mémoire préfenté en 171 5 à M. de Torcy 
miniftye d'état de S. M. T. C. par le confeiller d'éut 
de Neuçhfttel Samuel Pury. 



comme quoi tous les officiers en mon régî- 



y, ment que vous commandez , ne peuvent ni ne 
^ doivent mener leurs compagnies en Allemagne, 



pour des raifons it alliances Hehttiqites , & de 
9» dcfenrcs à eux Faites par leurs fup^ïrieurs de 
^ Ncuchatel fous de grieves peines: & comme 
^ du paflc déjà leur fidélité & bravoure m'eft 
^ bien notoire , & qu'en ce rencontre leur con* 
^ duite efl intègre au regard de leur patrie: par- 
9) tant ne leur ferez nulle contrainte , & condui- 
^ rcz mon régiment en Tarmée de mon coufin 
9, le duc d'Enguien y & fur ce &c. n Sipié , 
LOUIS. Lt plus bas y Le Tellier. («) 

4*. L'on ne peut s'empêcher de répéter ici, 
ce que Ton a déjà eu occaiion de toucher plus 
haut : c'di: que dès lors comme auparavant les 
Ncuchatelois au fervice militaire de France, 
ont toujours fuivi les impreflîons, & obfervé les 
capitulations, des régimens Suiâès où ils fe font 
trouvés incorporés, (ans avoir jamais été diflnuv. 
gués des autres Suiffes leurs compatriotes : étant 
inèmc â remarquer , que la compagnie général» 
du régiment des gardes Suiifes, compagnie. ap#. 
partenant à tout le Corps de la nation Helvé- 

T r 

(a) Même mémoire. 



tîijtié repréfentée par fon colonel- général, fc 
fcomplete indiftindtemerit par des recrues de 
jSfcuchatèl comme des autres éclats de la Suifle; 
&ç|ue dans lesyacancés des compagnies ambu- 
iarites à communes entre les divers états de là 
Suifle, les officiers de Neuchatél cohcourrent 
indiftincîlemént avec les autres officiers Suifles, 
Ijour en détenir le commandement, (^d) 

f^. Pour ce qyi èft du commerce : il eft conÀ 
tant 9 que les fujets & habitans de l'état de Neu- 
diatél ont joui & en Franàe & dans TEmpire & 
par-tdutaillèurs^des nièmes avantages, privilège^ 
& francbifeà que les autres Suifles. Le roi dé 
France Louis XIII le déclara exprèflementi par 
iah adle figné dé fartiaîn & feéllé de fon fceau , éil 
date du 4 février i(îqo,qui fut expédié par ùi 
ordres à deux marchands de Neuchatél, afin 
t|u'on ne leur fit |)oint payer , les droits de péage 
4orit les Siîiflès Ibnt exempts i par leuts traité* 
^'alliance aveô la France. Cî4) 

6^. Ceft ainfî que dans le traité d'alliance , ^u* 
le roi de Ftaftcè Louis XIV fit en i6f 7 ,avec 



(à) Vdyw Vtifftoîre militaire des Suifles au fenrîce 
fie France , parle baron dé Zùrlaubén. 
' (J4) Vôyea à hk noté 54, comment cet a<ftc s'ex» 
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Henri II de Longueville comme prince de Neu- 
chatcl , il eft dit en termes exprès n que les Suijfes 
» ^ habit ans de la principauté de Neuchatel ^ 
„ Vallangin jouijfent & doivent jouir dans totit 
,5 le royaume de France , des mentes droits , exenu- 
,5 tions & franchifeSfdont jouijfent les autres 
jy Suijfes des cantons ^ de leurs alliés, tant pour 
n le trafic & commerce, que pour Isr demeure 
3, dans le royaume. „ 

7^. Il eft de notoriété , que devant & après 
ce traité de i6f7 , les négocians de Neuchatel 
ont joui de tous les mêmes privilèges , franc'hifes 
& exemptions que les autres Suifles dans la ville 
de Lyon , & en particulier du droit d'en faire for- 
tir leurs mardiandifes, pendant Pefpace de quinz* 
jours après chaque foire , fous la double marque 
de la ville, & fans rien payer pour la fortie. Ort 
a même vu leSr. Thonnet négociant de Neucha- 
tel exercer fon négoce & demeurer tranquille- 
ment à Lyon avec fa famille, quoique fa femme 
fût françaife & de la religion proteftame , dans 
k tems même où ceux de cette religion étoient 
le moins tolérés en France. 

8"". Ceft ainfi qu'à l'égard des marchandifes 
du crû ou fabrique de Suiife , qui félon les traités 
font franches de droits d'entrée dans le royau- 
me , moyennant des certificats du magiftrat 
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des lieux d'où elles viennent , les marchands & 
tnarchandifes de Neuchatel ont conftamment 
joui du même bénéfice , moyennant des certifi- 
cats de leur magiftrat. 

' 9^. En 1577 on voulut difputer à un nommé 
Samuel Dard établi à Lyon ^ la fucceflion de 
Sufanne Dard fa fœur, fous prétexte qu'ils 
étoient étrangers , & comme tels , fujets au droit 
d'aubaine 5 mais ledit Samuel Dard ayant prouvé 
fon extradlion Neuchateloife par un certificat 
du magiftrat de Neuchatel, il fut rendu fur fa 
requête un arrêt du confcil d'état, figné par S. M. 
T. C. en date du ig odobre de ladite année, 
où il eft dit ,3 que les habitants du comté de Neu- 
3> chatel en Suijfe font jouijjants en France ^ des 
53 mêmes privilèges accordés à tous les autres 
5> Suijfe s 9 par les traités faits entre les rois de 
35 Frawc^ ^ Aï »a/iow. 55 Un nouveau traité des 
privilèges des SuiiTes > imprimé à Paris «1 1751 
avec approbation , parlant de det arrêt de 1677 , 
y ajoute une abondance de preuves , qui démon- 
trent , qu'il n'a jamais été agi au contraire. 
. io9. Même qualité de Suiifes dans l'Empire, 
où de tems immémorial Neuchatel a été reconnu 
état Suifle j fans que jamais ni l'Empire ni aucun 
des princes qui le compofent , aient jamais con- 
tefté à fes habitans l'indigénat Helvétique, & 

Lij 
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•iicore moins i Tes princes le titre de comtes ou 
princes de Neuchatel en Suiâe; titre qu'Henri 
Il (ur-tout eut grand foin de fe faire donner , 
dans les pouvoirs que le roi de France Louis 
XlV lui conféra , lorfqu'en 1647 il alla affifter de 
la part de ce monarque 9 aux négociations de la 
p;3iix de Weftphalie en qualité de premier pléni- 
potentiaire de fa majefté très^hrétienne s titre 
enfin qui lui fitt donné lans la moindre oppofî^ 
tion dans le corps même dudit traité ^e qui 
emporte une reconnoi^ce d'autant plus au« 
thentique & folemnélle , qu'en vertu d'une réfb- 
lution prife en 16 f 4 par tout l'Empire aflemblé 
en diette à Ratisbonne, les traités de Weftpha- 
He après avoir fubi un nouvel examen , ont été 
inférés dans le recés de ladite diette, pour avoir 
force de conftitution de l'Empire; & qu'ils on( 
coutume d'être mentionnés & confirmés dans 
toutes les capitulations impériales, comme slls 
y étoient inférés mot à mot ; fans parler des 
traités de Nimvegiie & de RyfVick conclus 
entre l'Empire & la France en 1678 & 1697 » 
où le traité de Munfter a de même été con- 
firmé & ratifié, comme s'il y étoit inféré mot 
à mot. 

11^ Même reconnoiflànce de la part de l'Et 
psLffis I qui dans im édit publié parle parlemtenc 
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de Dble en i5;9 & 1^40 , déclara publiquement 
>> qu'elle regardoit F état de Neuchatel comme 
V Stiijje^ ^ des là comme neutre 9 & mime 
>} comme allié & ami de la maijon d^ Autriche j n 
& fit punir avec la plus grande févérité, & nième 
par des exécutions à mort , ceux des fes fujéts 
Francs-Comtois qui avoient donné lieu à cet 
édit , par des attroupemens & déf ordres commis 
fur les frontières de Pétat de Neuchatel, & entre 
autres dans le quartier du Dazenet. (a) 

12*. Le roi Louis XIV ayant &itenitf74 la 
conquête de la Franche-Comté, & promis aux 
Suifles, particulièrement à ceux voîfins de cette 
province , de leur fournir le fel de Salins qui leur 
&roit nécelTaire , à uà prix modique & fixe 5 & 
la duchefle Anne Geneviève deBourbon-Condé 
veuve du comtfe de Neuchatel Henri II de Lôn- 
gueville , pour lors régente de Pétat de Neucha- 
tel, ayant fur cela repréfenté à S. M. T. C. que 
ledit état étant Suiflè , faifant partie du Corps 
Helvétique , & Ibumiflant d^s trouppes à Ig 
France comme les autres Suiflès, devoit dès là 
participer aux mêmes bénéfices : M. de S, Ro- 
main pour lorsambaâadeur de France enSuifle» 

(a) Aâes & regiftres du conlèil d'état de Néu-- 
chateL 

L iij: 
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reçut ordre du roi fou maître, de fai^rç ^vec les 
députés du gouvernement de Neuchatel un trav, 
té pour les fels , lequel fut conclu fur le même pied 
qu'avec les cantons de Bern^ Fribourg & So- 
leiire- (a) 

ij^. Dans le jugement arj)itral qu.elemème 
roi Louis ^IV ren4it en Tannée 1674, dans ^^ 
procès qui s'écoit élevé entre lamèmç ducl^elTe de 
Lpngueville & la duçhefle de Npmqurs , pour l^ 
curatelle du derniçr duc de Lpngueville , fils de 
lapremiefe ,& frère confanguin de la fécondes 
ai^n que dans les diverfes déclarations émanées 
de ce monarque en 1679 & 16S2 à Toccafion de 
cette con]teftatio;i , on voit > qu'il aconftammp^t 
reconnu Pçtat de N^uch^^tel pomme partie ^^ 
Corps Helvétique, ^ 

t a4^ La même chofefe voit, par les diverfet 
Jettres que ce même monarqpe eut occaCon'd'é- 
erire ?iux /[gantons depuis i654juÇiu'en ^707 , 8c 
particulièrement en 169^ & eu x 70a ? à Poccafion 
des 4iiFérends que M. le prince deÇonti fufcitoit 
àMad. la ducbeflc de N;emours,& qu'il voulpit 
&i^e juger w parlement dç Paris. 
. if^ Qn ne. rappellera jjas ici lef traités d'Aa- 
rau & d'Utrecht 5 non plus^guejes déclarations 

(/z) Regiftres du confeil 4'état de NeuchatcL ^-^ 
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du roi Louis XV des amiéies 1704 & 1774^ 
; mais jon tranfcrira ici une ob&cvation bisn digne 
d'attention 9 dont les députés de Neudiatel fi- 
rent ufage à la diette d' Aarau. cm 708 : c^eSk que 
les ambafladeur$ de France çn Suiffe n'ont j^ 
mais eu de créditif particulier pour Neuchatd, 
& fe font toujours fervis , de ceux qu'ils avoicnc 
pour tout le Corps Helvétique en général, lors- 
qu'ils ont eu quelque négociation à conduire k 
Neuchatel. C'eft aiufi que fans remonter plus haut, 
l'on a vu en 1 699 & en 1 7o7,MM. Vigier de Sainte- 
Colombe & de la Clofure réfidens de France à 
Genève, fe tranQ)orter plufieurs fois âNeuchi- 
tel , chargés de lettres de créance tant pour le 
gouvernement que pour la ville, non de S. M. 
T. C. mais feulement de M le marquis de Fui- 
£eux ambailadeur ordinaire en Suifle. Ceftainfi 
encoris, quç ce miniftre lui même y t& venu en 
peribnae en 1 699 & 1 707, & a même eu audience 
publique au fbuverain tribunal des trois états» 
iàns aucune lettre de créance du roi ion maître» 
Vi pour le dit tribunal, ni pour le gouverne- 
ment. Dès lors comme auparavant, les ambaâa- 
deurs de fa majefté très-chrétienne près le loua- 
ble Corps Helvétique , non-feulement ont reçu , 
H^çue^Ui & répoijulu, le^ félicitations que l'état de 

L xt 
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Ncuch^tel en fa qualité d'état Suiflfe leur ^dreffîi 
à leur encrée en ambaflàde> mais btrt de plus^ 
ponftamttfeht çorrcfpondu avec Neuchàtel, dams 
les cas QÙ fa' îcàtir de France foit ledit état ont 
des EeqyilTciôh$"à s'àdreflcr, foit quelque objet 
^'intérêt cpiiniiôtt à difcuter ou négocier. 

Enfin & c'eft par où l'on cpncltira cet ouvrage: 
«[uoiquc {«hdarit plus d'unfjeclé & demiNeû- 
iphatel ait itê foiis ta domination de princes 
Français, ^i tous étoîent attachés au fervice do 
France, & dévoués à fes intérêts i quoique pen- 
iJant cétteépôque , la France ait ed uh très-grand 
* ffèmbre de guerreis ianèliintèiB âVeç l'empereur & 
rEmpirc àù là hiaïfoii d*'ÀtTtiï(àife,lesruJets èc 
ifes liâfeitiàiîtfs 8t 'î5fèiï(*f^ei 6ht to'trjbutrs pap 
itbreih^'AftVfeùk , leurs ëiftts & itiâirchânàifés , & 
exercé leur 'ôbinWièrce^avècles mëmeô prîviïegesi 
'8c avahtkgeiè t^bt lèà àutTek SuifleS , 'dàfis tbûte 
Tctendoè Ôè'![^1*n^t)ife, & même dilils tes états 
héréditaires 'd'Autriche. Des ïbft ^'(fepuîsqifô 
NeudhaCél cft fdiTs l'hëùtcufe (îo^nlBâ^^^^^ h 
"royale fhàiiTon de feran^ëfeôùrg , ^quéîqùës guer- 
re^ que fes fôûvêràîns aient eues Vvêc Ta rrahcç", 
les Nèùchàtèlbis n^)htp^as mbîhs foui ehïrâhcé, 
fie tous l6$ pi^îyilége's qiii font acquis aux 'Suif- 
fts darts ce rpyiàûme « & n'bnt p^s moins îliivi 
Içurs enfds;nés , dans les régimens que les; Suiâes 



ipnt dèvQtrës à rfet!ifetbtfiroinle:lrtir bÙlSsnvoit,* 
que la pcrfbnno du fouvcraki ttc NëÛt^aVèl nti 
|retit iippiim tT aupeuptexte ret 'état, ini vsrw^ 
tere nmonzltiSétUit 'dix tsiftiébere'IMVÉtiqlie* 
£ncôre iâXe ioîs,& com%ie le difoit & fi. ch 
Torcy mïiftfla* àe frtfecè tti ^71 j te éwfellet 
tf état 4fe N^châïtîl «bÂutl Puiy V ïfaM tin «lé- 
moire qu'Û IM ftfmfcÉfe fit l{«àrt^îtt tçÀFtëflérit 
Guillaume de PrttHe-aotft fl koit "pbwc lots de. 
puté ajoint à la cour de Verfaillcs: (a) ,, fous 
93 les maifons de Fribourg&deBadenlesNeu- 
j3 chatelois ne furent pas Allemands > fous cdle 
53 d'Orléans Longueville ils n'ont pas été Fran- 
,3 qaisjfous Paugufte maifon de Prufle ils ne 
55 font pas Prufliéns: les Ncudhatelois ont tou- 
,3 jours été SuliOTes , & continueront de l'être auflî 

(à) Il n'avoit proprement été envoyé à Paris, que 
pour afiifter de fes lumières le baron de Kniphaufea 
miniftre de Prufle à ladite cour ; mais ce dernier ap- 
prit fi bien à le comioître , que pour donner à fcs 
repréfentations d'autant plus de force & de folidité, 
il n'héfita pas de l'introduire chez le marquis de Torcy, 
& de lui laiflér difcuter Pobjet de fa commiflion; ce 
qu'il fit avec une habileté , dont le baron de Kniphaufcn 
fit de grands éloges, dans la lettre qu'il écrivit au 
fenfcil d'état de Ncuchatcl, le s 8 février 171$. 
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;, long^ems que le Corps Helvétique eonTervcm 
9 ion intégrité. ^ (a) 

■ 1 " ■ M^^— ■ I I I I I « Il ■ 

(à) Mémoire préfenté à' S. M. T. C. & remis à (bm 
minifire le marquis de Torcy , vu en confeil d'état de 
Nenchatel, avec les lettres du confeiller d'état Samuel 
Pnry , le 18 février 171c, Relations de ce dernier tant 
à la cour de Berlfo, qu'au confeil d'état de Neuchatel 
ft à IL de Lubicret cpmmandant génén4 dudit étatr 
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NOTES 

ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

Page 8, article f. 

Ltcùntmencementiecet article doit itr élu comme 

fiât: 
' j^. Ualliance & combourgeoifie des (èigneurs 
& comtes de Vallangin avec Berne, conclue en 
14^7 (^) par Jean IV d'Arbergj renouvellée en 
147g par Claude d'Arberg fon fils; en ipaptr 
René de Challant &c. 

Même page, article 6» 

Ajoutez le renouvellement de 1474. 
Np.yE I , page %o. 

Voici comment les cantons évs^j^^liques 
s^çxprimerent; dans Une lettre écrite à M' le 
marquis de Tuîfieux ambafladepr de Franpe t 
le 24 mars 1708- >3 Nous prei)on§ la liberté 
,5 de prier votre excelle;icc, qu'il fu| pluife 
o5 de fe rappeller , que ledit comté de Neu^ 
9y chatel & Vallangin a été conJi4éri depuis la 
9y paix perpétuelle par fa majefté le roi de France 
>> &par nos confédérés , comme un état comprit 
9? ^ incorporé dans le Corps Helvétique t^, que 
fy les fti jets dtidtt comté n* ont jamais été eifôifâm 
>> '£és autrenient, que comme Suijfes } ainfi quesélê 



n fi voit , pat la paix ^ lajhreté Atmi ils ànê 
» jouit g^ far le <Qmiterct libre qu'ils ont eu 
» fans aucun objlacle. La nature mime les a joints 
99 aux Suiffts par ietrr fitnation i ^ non feule^ 
» mens lapaixperpétueiùe Ç? faMiance de i66^ , 
99 mais auffi divers aBes ^ JklaratioHs royales y 
99 comprennent ledit comté parmi Us Suijfes. 
» t Vi il tfi auJJU arrivé , ^[ue hrfque les puijjan-^ 
» ces fimi etttries en guerre les unes contre les 
99 autres 9 ils ont conftaminent bénéficié comme 
M SuiJfeSy des dits traités Ç^ delà neutralisai & 
99 qiCils ont été compris avec les Suijfes dans les^ 
» traités dé paix, partimliérement à liyfwici 
&c 

.., Note 1, page 4f: 

»: Ledit fcgnour comte Jehan eftant poftou- 
9> Jie par la fègnourie de Benio& ville de SoU 
» loure , leur baiiiey ayd» par hommes d'armes 
» en yirtou delà coraborgeoifie ,,tut & enfi que 
» eftoît çoiloumier faire & fç portey fonbening 
J9 iîre per^; Gonraud cui Diçu par doî nt j remonC. 
.!> .^ram: les 4iâs de JBerne & Solloure , comme 
X» qiioy le doue de Milan contemnant tuttes 
» jouftices & rafons , Êns voloir fe delportcy 
a> de fes invaGons à meprifemens àPendroît d^e 
^ cff^ Suite Ûri & Unterval: partant be- 
H Jbin|:abit que tuts iealx comborgeois amei k. 
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$$ paitiâhirs des ligues ft cottfrattfia ^ e sp fell 
>» taflent mains & force» tant & fî long que le 
^ diâ donc reftaiiUit & rcmpcrilitles dids de 
>» Suitz: preftemént a forai le fisnoor comte 
» Jehan fii bandejnre, auffi ks borgeois à ce 
» femUaUementexhcHteyificiiienQsdiâsgens 
^ de guerre enfemble ceubc de SoUoure Berne & 
^ autres gamlaïadirent ptt de làle VaBs & monts 
i> blancs î & coniportoit yeeltç bande feis voir 
f9 oâe mil], porctaaâattt & depiefçant de ça 
if de la les domizels & gens d'armes dou doue ; 
if fi que vaubc & dbafielsmies fburentprins & 
» f^ngnés : ce oy ant & vedanc le cauteleux fire i 
sy & que temps ptdu ne avott de encheville]f 
i> novelles pratic^ues & des lealt^s , fout con« 
V trainâ bmmey miféricordk , mefmemcntbaiU 
i> ley ugtie charée de florins blancs doubles & 
s$ teftons, & de prime fe defportey des terres 
sy & drôidures que il avoit méchamment iu 
yy vadi : en après quoy retorncrent les ligues par 
sy deçà ung chacung en fon heritatgc : prou tre- 
$y paflîrent la des noftres, auflî dou Vatil de 
j> Reul , & ne a voUôu M. de Valcngin les nou- 
M mcrcr. 

Note 5, page 45. 
Deux chanoines de Xeuchatel,j]| 
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Antoine de Chauvirejr & Henri Puny deRivc , fe 
trouvant alors au concile de Bàle , pour affaires 
qui intéreâbient leur chapitre , fe hâtèrent dele( 
terminer à l'approche du Dauphin de France , & 
de s^en revenir chez eux. Vers le foir de leur pre- 
mière journée ils rencontrèrent ce fameux batail- 
lon de feize cents Suiifes , détaché du camp des 
confédérés avec ordre de fe jeter dans Baie atout 
prix: Henri Purry étoit Thiftoriographe du cha^ 
pitre j voici comment il rapporte cette rencontre 
dans la Chronique canoniale fufmentionnée : 
» Grandement esbahis & marris fuimes nous , 
» trouvant ycelle bande tant petete , au demou- 
'99 rant joyeufe& advenantej oncques ne fe vid 
9» jouveneffe plus merveilleufement belle & ac- 
9» corte : des noflres eftoient la cinquante foubs 
^ ordonnance de Albert de Tiflbt vaillant che- 
9y valier, nous temoingnant force aife & co»- 
» tentementdenoftre improvife advenue : de ce 
93 advifey tout dabord aulcung des principaux 
9> des ligues yceulx nous requinrent leur bail- 
9> 1er devifement des chofes à nous cognues à 
9P l'endroit de Basle : fur ce leur remontrâmes » 
99 que Pojl ( I ) du Dauphin comportoit vingt 
9> cinq voir trente mille Armaignacs cham- - 

■ .-- 

(i) yarméc. 
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$y poyants &rpoliants monts &vattlxparaleti« 
» tour la ville & circouit d'ycelle , & fembloit 
» ughe entreprinfe non humaine de voloir avec- 
» que fi petet reconfort gaigner les portes à 
9} rencontre de telle épevantable moukitoude: 
77 ung des dits figneurs des ligues (& fembloit 
n yceluy chevalier par grave & foupcrbe prêt 
>f tance avoir .audloritey ) refpondit : fi fault il 
V quô ainfi foit faiAdemain^&nepovantrom- 
9} pre à la force les dids empêchements, noui^ 
#> baillerons nos âmes à Dieu & nos corps aux 
99 Armaignacs. 9> Vqyezauffi Usannaksdejoiuu 
Boyve 9 tome I, année 1444. 

Note 4» page 46. 

De ce nombre étoit un bourgeois de Neti^ 
chatel : voici ce que le même chroniqueur en dit t 
99 & recognus (an de corps non feris ne mor« 
99 tris , a efté le diâ Jehan Fevre moult onni 
99 & dejetté de touts comme vilain & deleal, 
«9 debvant bien plus-tôt aller lui auflî de vie a 
»> trépaiTement , que de laiâèr les bandieres des 
9^ ligues enfemblè fes braves compaignons & 
9; frères occis. »> 

Fjk G E 47 , article g. 
X'ûir peut ajouter a ia fn , ce qui fuit : 
L'atHnée fuivante 1470 ti^ctant ékvé à Berne 
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éiitré ic raa|iftrat & la nobleflc j une mcfiiiteU 
ligence tr^s-vive ^ qui eût pu être fktale à [^ 
tépublique : Iç comte Eodolf h 4e Neuchatel (ë 
tendit aufUrtâft k BecilQ » & 7 fit tous Tes elForts 
pQur api^r & ôm^Uei: Iw 4eux partis, (a) 

Note f, fagfe 48- 

Van ne peut mi^uî? illuftror les- feits des 
Neuchatelois dan^i tiUttt te cours de la guerre 
de Bourgogne , ^i donner à ce fujet quelque 
chofe de plus intéreflknt , ^ lé texte même dé 
ht C^pronique du chapitre (k Neuchatel , d'après 
les extraits qui enrp^pnt; le Voici mot à mot. 
55 A grandes chevauchées venoit le duc Charlaf 
„ avecque moult gens d'armes de pied & de che- 
ii val, efpandarit la tenreuir au loing par fori ofiCi} 
^, immmerable ; la eftoient cinqiiante mill voir 
), plus , hommes àe guerre de touttes langues 
i, & contrées , force cannons & aultrés engins 
ij de novellé fafture , pavillons & accouitre^ 
i, ments touts réiuifants ^efr,& grande bandé 
i9 de valets i marchands, & filles de joyeux 

(a) Jorias Boyye, Annaîes de Nejiciiatel & Val- 
Jangîn, tome I^atifiét 1470. Stettkr, Chronique àé 
hSjMt'ypart. /, liiÊft Vy page 299. 
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i, amoiin Semblable nioultitude bhiyôit dti 
5, loing, & bailloit epevantement es confins* 
^, De tout quoy bien advifés les feigneurs des 
j, ligues toft ordonnèrent deux cent hommes 
;, d'armes & cent de Solleure^ à celle fin recon- 
^5 forter la ville de Neufchaftel & tenir dedans, 
5, Ceulx de la Bouneville Biel Serlier & Lande- 
9, ton arrivés enhafte furent ordonnés à la garde 
3, de la Tour Bayard , où faifoit beau voir ac- 
5, courre pareillement touts les hommes forts 
i, & gens de bien de la comte j auffi ceulx dé 
5, M. de Valengin. Les archers de Rhetelin & 
j, aultrés pays de noftre lire de vers le Rhin, 
i, partie fe logèrent au chaftel dé Theile & en U 
,, ville de Landeron,partie furent meis & embuC 
i, qués à la roche de S. Sulpy & en celle de U 
„ Cufeta. ( I ) Bonne garde aînfi faicfle & or^ 
5, donnée apparoit l'avant bataille des BoUrgui- 
i, pioïïs ^ eùidant (a) defcendre ffar la Tout 
5, Bayard , & eriant aux noftres de retrayer la 
n chainè & bailler paiTaige , fînon touts peu* 
i, dus feroient. A telle femonce ne fut refpondu 
i, que à grands coups d'arcquebtizaides 5 tant & 

( I ) La Glufettc , paflkge entre Neucbatel & le Val- 
de-Travers. 
(«) Croyante 

M 
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ç> fi bien furent frottés les plus curieux & hardis 
i, Bourguignons, que touts virèrent doz. Le 
5, comte Rodolf , bien que il eut prins demeure 
^, en la ville de Berne 5 alloit & venoit , fe treu- 
>,, vant cy & là où befoing eftoit , & ne faillii 
») d'apparoir , incontinent après la novelle , que 
5, la Tour Bayard eftoit affaillie , ayant avuqiie 
i, ( I ) luy les archers du Rheutelin qui tenoient 
„ le pont de Theile & Landeron : arrivés dedans 
„ la ville la nuid , les didls archers forains prêt 
„ terent ferment, tout ainfî que jaavoientfaidl 
„ les aultres , defe comporter fidèlement envers 
j, mejfieurs des ligues j & furent conduits & 
5, logés à Boudry & Rochefort. Sur ce le grand 
j, duc Charle voyant le paflaige de la Tour Ba- 
j, yard clos aux fiens., chemina fur Jouxgne , & 
„ pofa fon oft devant Grandfon ; là où par vani- 
5, tude & fuperbie fit monftredefespuiflances 
^, & richçfles fi grandes que pareilles ne, furent 
•„ oncques ( a) par deçà. Les feigneurs des ligues 
•9, & alliances avoient o&ecens(j) de» leurs de* 
„ dans la chétive Grandfon , enjoint à iceux de 
,, la tenir & défendre à oultrance, à quoy ne 
i, feillirent. Aflaults un deflus l'autre , tours & 
5, murailles ja depiecées ne peuvent abattre 
„ le courage des aflailUsj ains fe ruent-ils com^ 

(i) Avec. (2) Jamais. (j) Huit cents* 
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^ me lions de jour de nuid deflus leÉ" âflaillails ^ 
jj, efpérant après Dieu èil la prompte afliftance déà 
i, ligues. Devray trois-ceaC de Betne, auffides 
Si iloftres bien cent > bourgeois & aultres du lac ^ 
^5 réfoivantportet aydeauffi provifionément aux 
^, frères de Gf andfonj paraflemblereiit force bat- 
^ taux à NeufchàfteU & partemetit ordonné 
s* pour l'heure de vefpres y touts fè ébattoient 
)> d^eittrer^nulnevouloit éftrele^dernier. Maiâ 
3. poflîble ne fut de tendre mains ne nourriture 
^ aux pauvres ai&illis ja rett^yés dedans le cha(^ 
^b teU & les noftres ne treuvant que brandons & 
1^ filmée en la ville & Bourguignons mill & mill 
j, deçà delà en bonne garde 5 fi furent conttainds 
»i de revenir gemiflaiits. Le duc Charle defireu^C 
py de paffer oultre , fe courrouxe , jurant en fà 
55 couftume par S. Georgd , fî incontinente tradi- 
>» tion ne fe faiâ , pendus feront ces vilains 2 
I, ceulx du dedans refpondént , que portes n6 
à) portettes appertes ne feront fans exprès voloit 
5, de meiSeurs des alliances. Le Bourguignon 
5, oyant Ce , requiert de paix les aflàillis par trai-» 
^i treufe fainti^C) leur promeftant vies & bagues 
3, faulves : ceulx cy décrus plus de moitié par tant 
j^ d^aâaults & bateries i nuls reconforts ne apa«i 
^» roiiTants « & la nouriture non loing de défail-^ 
^4 lir ^ baillent «éwiQ-e à la foy & parole du Boijjr- 

Mi] 
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9) guîgnon , & viennent en toute fimplcfle dê- 
„ vers luy, qui par horrible méchanceté fkidlpen-. 
9, dre ces gens de bien, aimant miculx conquefter 
„ par abjedle trumperie que félon Dieu & raifbn, 
„ Le fiifdi^t duc ayant ainfi parachevé fàbefbn. 
3, gne de Grandfon par perfides inftruments fans 
„ nulle vergongne , refolvit d^invadir Neufchafl 
„ tel & faire rage en la comté , par vindication 
„ des bons traitements grandes amitiés & bour^ 
j> gcùifies de noftrejire comte Rodolf envers mef' 
„ peurs des ligues & alliances : tomes lefquelles 
P9 particulières chofes ont été récitées à plufîeurs 
,, de nous du chapitre de Noftre-Dame par le 
9, comte Philippe noftrc tant cher feigneur fils ^ 
9, compaignon d^armes du duc deBourgongne Se 
M tefmoing bongré maugré préfent à tout ce que 
^, delfus. Du premier coup tomba le chaftel de 
j, Valmarcus par furprinfe es mains du Bourgui- 
»9 gnon s dequoi promptement advifé le comte 
„ Rodolf manda les archers de Rheùtelin & par- 
;, tie des noftres pour garder Pontareufe-y (i) 
„ touts les aultres de la comté furent meis de- 
5, dans Boudry & tout le long tfAreufe à la rive 
„ deçà pareillement ceulx de Valeiigin & Lan- 
„ deron : ne fault obmeftre fept groifes bateau- 
w lées de gens de bien venants de Vully Cerlier 

'i) Poftc qui domine Boudry, 



[ 181: ] 

» & Bonnevillc , auxquels didls bons cnfans arrî- 
5, vés devant Neufchaftel furent fàids régals par 
35 les bourgeois; &incc>ntinent deux chevaliers 
ff des ligues enfembledes notables confeillers de 
n la ville & aultres firent conduidle des diâes 
» baroques droidl à Pabbaye de Bevaix j partie fè 
» logèrent là, partie à Chafielard (i) Cortailloud 
9y & Portareufe. Sur ces entrefaites les alliances 
5> cyidants porter ayde & délivrance aux leurs de 
5, Grandfon, arrivent à Neufchaftel à grands 
5, faults avecque chants d^allégrefle &fourmida- 
» ble fuitte (feize mill difoit l'un, vingt mill 
si difoit l'aultre ) touts hommes de martials corp- 
5> fèges faifents peur & pourtant plaifir à voir. 
,3 Incontinent informés par nos gens de la dé- 
w léalté & cruauté du duc & miférable condi- 
3, tion des braves de Grandfon ( icelle novelle 
53 allant de bouche en bouche du premier au der- 
» nier) les diâs Meflîeurs des ligues temoingne- 
5, rent courroux fi furieux , que dire ne fe peut , 
„ reniant jurant tous. ( chevaliers & aultres ) 
,, que vengés feroient leurs frères parfang &vio 
55 fans nul repis; ne volurent pas ainfi perdre 
^, temps à fe nourrir ne délader en la ville, ains 
„ du. même pied allèrent fc loger en Auvernié, 

(]Q Ancien ch&teau. entre Bevaix & le lac^ 

MHy 
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>, CorcelIe»Cormondrecho, Bosie, Colombier i 
„ Boudry , Cortailloud2 , Bevaix & lieugx voi» 
H fins aydés & feftoyés tant & tant en la comté i 
», lliivit la bandiere de la ville avecque ceulx là 
„ des bourgeois reftés ( les plus difpos eftantjà 
„ fur PAreufe & Boudry, là où fe adjoin^nirent )♦ 
tt Et le jour après aflavoir le fécond jour de mars 
„ veille des brandons fc paraflemblerent en beU 
„ liqueufe ordonnance Meflîeurs des ligues 
„ avant foleil en la plaine entre Boudry & Be^ 
„ vaix , refolvant de courre fus au Bourgui, 
„ gnon, fans plus attendre les bandieres de Zu« 
„ riç & gens de cheval tard & non encore venus 
„ à Neufchaltel. D'aultre part & en la mefme 
„ heure le duc Chérie advançoit à grand bruit 
„ de trompes & clairons. Ceuk de Suitz Thoun 
„ & aultres (des quels ne peut on facilement fe ra* 
„ mentevoir le nom ) gaignent chemin par deifus 
„ Valmarçus. Les bandiérçs de Solleure , Berne ^ 
„ * Lucerne yFribQiirg y celle dç Neufcbaftel conu 
„ portant trois cent bourgeois &j>lusj anjjî celle 
„ de Landeron ^ /w hommes royés(i) de M^ 

> I I . I l" . I i L I ip I U I ' ■ — ^»»1 J ■ ■■<■ 

(i) Les hommes roycs étoîent des gens perfonneil&, 
nient attachés an fervicc militJ^îre du fouvcrain , à rai-, 
fbn des bienfaits & privilèges dont iUes avoit diftingués 
de fes autres fu jets , qui félon l'ancien fyftême féodal de 
Bovrgognç étgient to\is ççnféç de n^in^norte, Qui be^ 
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5, de Valtngin tirent droiB le Vlan : Ceulx de 
3, Sibetal , Underwal , Morat , Bicl & aultres tien- 
a, ncntPuberre (i) jufques à la rive du lac. Toft 
„ apparoiiTent devant les batailles des ligues les 
9, gens d'armes Bourguignons fuperbement ac- 
5, couftrés 5 là fe treuve le duc avec fes plus amés 
5, chevaliers : toft font charge , toft font frottes 
99 & déjettés deflus les chartreux de la Lance. En 
9) après ce coup les ligues defcovraiit toute la 
5, formilliere des bourguignons proche Concife » 
5, font planter en terre piques & bandieres , & 
5, par commun accord à genoulx requièrent 
„ fabveur du Dieu fort. Le duc voyant ce jeux 
5, jure difant par S. Georges ces canailles crient 
fi ntarcy. Gens des canons ^ feux fur ces vilains. 
„ Touttes & telles paroles ne lui fervent de rien : 
5, les ligues comme gresle fe ruent deifus les 
), fiens taillant depiefçant deçà delà touts ces 
9, beaux galants ; tant & fî bien font déconfits 
„ en vaulx deroutte ces pauvres Bourguignons , 

nîgnitatis rcgid gratià fe fuosque régi obligatos confi- 
tentùr. Troifîeme des loix de Gondebaud tranfmifes 
par Guillimann , liv. Il , chap. VUI , page 3 1 7 cfe fort 
hijioire ancienne des SuiJJes , intitulée de rébus Hclvù* 
tiorum ^éàiûon de Fribourg 1598- 
(i) Le côté du midi* 

M iv 



„ que femblent ils fiimée épandue par vent de 

„ bizc. En ycelle mémorable journée mcffieurs 

„ des alliances ayant prins pour cris de guerre 

„ Grandfon Grandfon par fouvenance des leurs 

„ là pendus traitrcufement,nedoibt on s" ébahir. 

„ ( I ) de leur grande ire & fâcherie en voyant 

„ tant de vaillants compaignons cordés aux crcr 

5, naux tout à Tentour du chaftel : fi furent ils 

5, incontinent décordés & portés en triumphel 

,, honneur un à un & couchés en terre avecque 

,, piques & armures bourguignonnes foubs 

^, chaicun d'yceulx^puis ésraefmes crenaux& 

„ lycols furent appendus des Bourguignons non 

„ vivants, ains (a) ja occis es champs de la ba- 

„ taille. Le butin treuvé en Poft ne peut eftre 

„ cfcrit ne raconté; un chaicun en eut Ton foui, 

,, dequoy plufieurs fe font faids coiçmôdesi 

,, touttcsfois s'éjouiflbient ils mieux en icelle 

„ bonne fefte à treuver dagues & fers dépiques 

„ que bailais ( j ) & or loingtain ( & de vray po- 

„ rotent torner a petit proufît voir à mal fortune 

„ touttes ycelles préciofités conqueftées & non 

,, encore cognues es ligues , grandes raauvaifetés 

5, là proviendroient quand fimpleffefcroit déjet- 

5, tée par argent ), Touttes lefquelles defpouilles 

5, furent par après defparties en la ville de Ni- 

(l) S'étoûner,^ (a) Mais. (3) Joyaux^ 
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i, deux ( i y entre les bandieres de la bataille l 
5, ffmblablemmt fut faiSi partai^e des uflencilles 
„ de guerre & marques de vi&oire ; des quelles 
„ chofes ceulx de Neufchajlel gaignerent par ef^ 
„ pécial un beau pavillon ( en iceluy fc treuvoit 
„ de l'or & de la pourpre plus que ne le vid onc- 
5, quesen toutte la comté) en oultre deux gros 
99 canons , une belle bandiere du Savoyard y une 
, , diEle de ceulx de Flandres , deux bojjettes de 
L,, pouldre^ & for ce piques pertuifaines cou leuvrû 
,, nés ^ aubres engins y le tout pofé & monftré 
„ en (igne de publicqûe allé£;reâè durant trois 
„ jours en la ville proche la rive du lac y ^ftatui 
„ fut 5 que par finguliere fouvenance ficelle jour" 
„ née ^ fortune y les bordes (a) feroient l^qrs 
5, meifes par chafcun an à parey jour ; en mefme 
„ fouvenance^ mémoration furent aujjî appoint 
„ tés les frères de Parbalefie. Or pour reparler 

(i) Nidau. 

(2) Le mot de bordes doit fignîfier en ancien gaulois 
une réjouîffance publique. D'autres le dérÎTent , cte 
ce que les rues étoîent bordées de gens armés , qui lai» 
foient des décharges de leurs moufquets i ou de ce qui 
fe paflbit fur le lac, où les jeunes gens s'exercoient^ 
& fe donnoient des bordées d'un bateau à Tautrc, 
Jonas Boyvc , BiSionmdre des untiqmtù Niucha^ 
tdoifâs. 
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„ plus oultre des faids & didls des feîgneurs des 
„ ligues en après telles proueffes , Si o r donnèrent 
t, la bandiere de Neufchqfiel enfemble ceulx de 
9, Sibctal Vanguen & Landeron le jour après les 
„ brandons pour aflàillir le chaftel de Valmar* 
»t eus > dedans lequel eftoient maints Bourgui* 
„ gnons voir aulcuns chevaliers du confeil cH 
9) troitdu duc. Pareillement le fîre comte Rodolf 
„ ( demouré cois en la ville de Boudry avec 
„ bonne bande des fiens à celle fin de bailler ajrde 
9, & reconfort riere PAreufc aux ligues , fi mal 
9y fortune leur eftoit advenue en labefongncde 
„ Grandfbn ) meît hors aufly les compaignons 
„ de Boudry enfemble les Rheutelins à mefme 
9, fin de courre fur Valmarcus. Grandement éba- 
„ his & empefchés furent les didls beaux che« 
„ valiers dedans le chaftel , là où ne fouloycnt 
9, faire aultre que joyeux banquets ; &auroient 
5, toftétéprins comme rats, fi de fortune le fab- 
5, vre pour cent florins ne les avoit meit hors en 
„ la nuid par la portette enbas la combe, puis 
„ par travers bois & ramées conduid devers 
„ Pontarly : pendant ycelle efchaippée avoient 
,, les dids chevaliers par feintize laifTé courre 
,5 par dedans le chaftel les çhevaulx , qui firent 
9) beaux jeux tout le temps , fi que nos gens cui- 
„ doientàtoutteheure ouir la bande fortir pour 
„ faire vaillantes fallies. Finalement au petit pi- 
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41 quant du jour ceulx du Landeron les touts preu 
j, miers avecque morillons elcales & auitres en« 
«, gins faulterent par travers tours & crenaux de- 
^, dans le fufdidl chaftel, criant Grandfon Grande 
f , fon mort tue fortes paillards : là nul ne ret 
s, pond , pour ce que là nul y a , hors meis h 
«, vielle gyfante du caftellan enfemble un Hen 
„ ferviteur chenulx & vingt & deux chevaulx & 
4, pallefirpix en bel accoutrement. Tant & & 
,y grande fâcherie tefinoingnerent les aâaillants , 
«, (netreuvantlà que vielxreliquazenplacedo 
„ Bourguignons efchaippés) que ceulx de Lan* 
„ deronpour fe bailler aife & contentement fi- 
9, rent toft brandons du didchaftel» & là nelaiH 
,i ferent que cendres fur pierres. Delairement& 
„ repos prins quatre joiurs durant es champs do 
^, la bataille & paix baillée aux trépaâes des 
„ deux parts, Meflîeurs des alliances retorne- 
„ rent en leurs maifons que deçà que delà avec* 
„ que grand bruicl de guerre un chaicun fort 
„ joyeux; de ce quoy voulut eftre oyant & 
„ voyant noftre fire comte , fi s'advanlça avec« 
», que grande compaignie proche la porte des 
„ dames enfemble plufieurs du chapitre defquels 
», jeHugocSi de Pierre altarien; ( i ) & de plut 
„ loingqueledidl feigneurRodolf vJd la ban- 

^ — ■ " — -^-^ 

il) Ç'cft k QhiQQinç iuftûriographç d^ cbapicre^ 



r m 1 

^ dîcrc ie la ville es poings du bûnderct Var* 
M iKnid, feprinc à rire d'aifè, esbaftant Tes main», 
M & criant paroles d'afièâion au dit fieur ban*. 
^ deret: orfça mon compère le bien revenu foyés 
9, d^advantage force amitiés aux aultres compai* 
,9 gnons; defquels neuf feulement ( que Dieu 
^ abfblve) trépa^rent par delà en bon Ibmne. 
M LeducdeBourgongne cuidant racouftrer fon 
^ a&ire , remeit fus gens de guerre & moulti- 
„ toude plus grande que lors de fon priftain oft 
^ devant Grandfbn. Si vindrent devers lui à Lo^ 
» lànne Lombards Bourguignons Savoyards 
„ ceulx de Flandres voir deux mill chevaliers & 
,, hdxi^tsfeotierf. (i) Or devant partement (par 
„ oomploft de aflaillir Morat & molefter en après 
jy les Kgues en leurs maifôns) le diâduc Charle 
» ordonna ode mill Bourguignons & Savoyards 
^ (bubs audorité du feigneur comte de Romont, 
yy pour faire facs & pillages es pays des alliances 
„ à Pcntour Morat, & meftre empefchemens que 
„ ycelle ville ne pût eftre avitaillée. Le dicfl comte 
,^ de Romont chevaulche devers Eftavayer & 
„ tout le long du lac , féloge en Coudrefin , paflc 
yy du matin la Brouye au pontenaige de fçà & en 
„ celuy de Vully , faifant defleing deJ>uttner & 
„ brûler Aines (2) & aultres lieugx voifins d« 

(^^YdXÈaau (a) Anet 
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»v Morat devers Hze. (i) Les ièignéurs de Bemo 
9, tenoient par là près fix cent des leurs, le(queis 
„ crièrent Grandfon Grandfon de long de large » 
ù & toft par tûiits meufUersibnnerent dochet 
9, & campanelies. Jà eftoit bruit depuis deux 
9, jours en t<}utte la comtés que les Boui^îgnon 
fi derechef apparoiflbtent ; & tant & (î gros 
5* brandons avoit faiâ par delà le feigneur de 
99 Romont , que bonne garde fut logée au chafiel 
99 de pont de Thejrie aufljr en Pabbaye de S. Je- 
99 ban quatre cent, noa comprins les bourgeois 
99 de la ville & les francs archers de monfieur de 
99 Valengin. Ceulx d'Aines & lieugx proches no* 
9, toirement femmes & filles voyant le Savoyard 
9, qui pourchaâbit le beftail, & advançoit toutte* 
9, fois petitement ne cognoiâant ne peu ne prou 
5, lavoye en tels marets, courrent fus avecque 
„ piques fourches^ creullions & smltres engins de 
9, mefnage: toft accourent ceubc d'Arberg Lan* 
9, deron Greffier femblablement les compaignons 
9, du pont de Theyle & S. Jehan voir ceulx au 
9, labeur es champs & vignes tout le long jufques 
9, enlavilledeNeufchaftel, délibérant gaignei; 
„ promptement le maix & ponil^naige de ta Sag€ 
(2) à cdle.fin retrayer du Savoyard le beftail 

. (i) Orient. • 



^ ptîns h pafquiers d'Aines : mais le prédiâ fei^ 
^ gneur de Romont grandement empefché , voit 
•I enfondré dedans iceulx marets ( là où Tes che« 
^ valiers& gens d'armes, eftoient de pied , con-» 
M trainâs ayant efté de lai0er chevaulx & valets 
M en Coudrefin & delTus le mont) rudement 
M aflailli fans lieug ne loyfir de ranger fa bataille^ 
n & voyant de fqà de là vemr de loing gens & 
5, bandieres contre les fiens, avoit mué defleing 
yy & repaâe la Brouye , mais non fi haftemenu 
„ que les dernières fienûes bandes ne fuiflent 
5, frottées au dox & aulcuns jettes en Teau où bi- 
5, berent leur foui. Et cuidoient les Ailemans. 
5, d'Aines & lieugx alentour, que poffible n'et 
,, toit bailler chaflement plus oultre, feulement 
5, faifoit on force moufquetaides de rive à rive i 
5, levailland banderet de Landeron voyant ca 
3> did aux fiéns : Le jeu des AUemans rien rit 
5* vatilt^en la rive de là font les paillards efchai* 
,5 pis de Valmarcus ^fault tes ajfailir au col^Sc 
5, leur monftrant certains beftails épévantés qui 
I, paflbient plus devers le bas en l'eau du lac , fè 
,5 meitàcriet: En/ans de bien apperteefi hqftre 
35 traite ^ y celui it^^ail ejl figne d^ajpfianceà nota 
5, baillé par S. Martin , faifons bon debvoir : Si 
^——1 I I * »" ■'*■ 1 1 II I II I \ t Il i» i. Il ■ .i* 

Broyé ipcès de foir embouchure dans le lac de Nco* 
thatcU 
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5 9 toft diél toft fàiél, touts courrcnt vers Tcii- 
9) droiâ & pafTaige aux vaches : là le banderet do 
5, Landeronfe meit dedans Teau le premier» tc« 
„ nant haulte fa bandiere criant de plus fore , 
3, devers moy , enfans de bien de la comté f devers 
9, moy: bravement lefuivent touts les nodre».^ 
9, Le Savoyard ébahis par telle hardie entre* 
9, prinfe fe retire un petit devers le mont i de- 
99 quoy profitant ceulx de Berne & les Alle« 
„ mans, retrayent le pontenaige & les barcqucs t 
9, & comme bons compaignons qu'ils font # 
„ faultent touts enTaultre rive. Lors lefèigneur 
,9 de Romont ayant raccouftré & rangé (k bsu 
9, taille, tome gentillemenc fice faiiimc chiirga 
9, & rudes faillies fur ceulx de Lunderon , qui 
„ les plus advancés & proches le trcuvent» 8i 
9, tant grande & ferrée cltoit iu but^itlt; , que kté 
99 Allemansnelesnoftre* ncpovoicut unir long- 
9, temps la rive delà , & contrain^tt» ulUMn t;(lr« 
99 derepaflèr Teau & fe doloir i mm iU furtuno 
99 furviennent à grands liiult9 quutr^ Ihntiti bnn« 
99 dieres Bonnevillc G^rlicr Ik licugx de par là* 
9» Grandement rcconforté'i par ycclle bonne 
99 aflîftance touts par enfemble l'ont ligue de 
„ courre fus & ai&illir le Savoyard (tant four. 
99 midable (bit fk bataille >) puis en après invo« 
99 cation comme )uiU i ie ruent droiâ deâus » 
fl» ceulx de Làiidêton Ih premiers , frottant & 
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ii defpefchant par doz & ventre ; pendant qtoy 
„ ceulxde Morat&VulIy non attendus defcen- 
j, dent le mont, & tumbènt par Pegrain deflus 
^ refchine des dids pauvres Savoyards & Bour- 
à» guignons :& d'aultre part abordent devers la 
„ Sage cinq forts bacteaux de Neufchaftel; de- 
), dans-aulcunsdomzels & amez du comte Ro- 
s» dolf avec hommes d'armes enfemble force 
), bourgeois & notables, & par efpceial M. de 
9i Collombier lieugtenant en la comté ordonné 
„ par noftre fire à celle fin lui bailler prompte & 
^, afleurée information de la chevance ou mal- 
5i fortune appointée par tout: ce train & fracas. 
j, A rencontre d'yceulx fubits reconforts que 
i, fembloient tumbés du ciel i ne fut poffible au 
^ dift feigneur de Romont tenir chanîps plus 
5, oultre,&cuidantferevitailler déliant la villa 
i, de Coudrefin & lieugx clos d'alentour, fe ro* 
„ tira en ycellc. Toft fut &iô chafTement fi rude 
yy & proche corps à corps , qùfe ceulx de Lande* 
>, ron puis touts les aultres fe treuverent là de^ 
„ dans que deflus que deflbubs ; par afnfi adviiit 
i, derechef déconfiture en la dide ville de Cou-* 
i, drefin & lîèugx proches , là où ceulx des bat* 
„ teaux &auJtres tards venus joverent àufly des 
:r, poings un petit; & auroit efté la tuerie bien 
„ aultrement ordonnée , fi la nuidl cîioyarit n'a- 
39 voit baillé au Savoyard ayde àfefaulverde^i. 
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)> Vert Eftavayôr* Sis'enretorndrciitiistôutt eti 
>, leurs maifons les Allemans ^ les noftres i fort 
>, joyeux d'avoir meis à fin icelle bonne affaire. 
$, Far voyes & chemins furent grandement;:ioan->> 
#> gés & nourris ceulx de Landeron ^ & Ibrtoiettt 
9> pour les recepvoir jeunes & vielx petits enfans 
ij & leurs mères : de yray ceubc là monflxerent 
fy en icelle journée Vaillance non humaine & pat 
p> touts lieugx rédtée) &faultdirô que la ban« 
i^ dière de Landeron foubit beibngner en fem-* 
^i blable manière & non aultrement : en tefmoin^ 
») gnage dequoy& parpublicq & fingulier hon-^ 
^^ neur noftre fîre comte appella le jour après lé 
i> banderet auily les notables de Landeron , & 
5, devant touts fut faidi & armé chevalier le ài6t 
^ Bellenoft deÛbubs le grand huis de l'églife de 
j, noftre dame. Telle malfortune ainfy advenue 
iy de prime face au feigneur de Romont eftoit 
>» vrayê admonition du ciel mandée au duc de 
iy Bourgongné à celle fit\ de itluer comploft & 
yy làifler en paix les ligues & alliances -y mais fî 
i> chreftienne pénfée ne povoit fe loger en fa 
f) tefte^ains ordontia-t-^il prompte défpartie de 
yy Lofanne î & fembloit fbn entendement non û. 
» appert que devant la befongne de Grandfon , 
^ & que Dieu Voloiflbit par femblable grand 
$} exemple bailler (igné auxpuiifants & plus tfi^ 

N 
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n douttés princes , & leur remonftrer que les 
,3 fuperbes ne font que fols devant fa face , par* 
„ tant les délaifle & toft perdent ils honneur &. 
53 chevance. Or donc le neuvième jour de juing 
» le fus did duc Charlefe logea à Tentour Mo- 
» rat: douze mill des fîens ordonnés par le fei- 
99 gneur de Romont tenoient devers bize , & 
9> quarante mill ( aulcuns difent cinquante voir 
9> plus) tenoient les aultres parts, machillants 
55 Gomme garihels (i ) tout le pays. Le duc faid 
55 dire à ceulx de Morat de fe rendre , & ne re- 
55 çoipt que defHain du brave chevallier Adrian 
9} de Boubenberg , qui dedans tenoit avecque 
55 douze cent bons compaignons de Berne & de 
99 Fribourg, refpondant le did chevallier , que 
35 le déloyal devant Grandfon fiance n'auroit de- 
53 vant Morat. Incontinent faid rage une for- 
55 milliere de canons du Bourguignon, & par 
9> fept jours de batteries cuidant avoir fracafJe 
99 ballant & appert paflaige aux fîens , ordonne 
9> le duc Charle un furieux affault , &là perdent 
50 vie fept cent Bourguignons fans nul profid. 
n Meflîeurs des alliances diligentoient de parafa 
,3 fembler leurs gens, à celle fin ne faillir à ceulx 
99 de Morat ainfî & comme miferabJement eflok 
,5 advenu aux affaillis de Grandfon : touts que 

(i^^ Urbees ou fecches, fcarabées deftrùdeurs, de 
la vigne. 
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» deçà que delà arrivent es environs de Gue-» 
jy min^{i) là ou de bon cœur & grande aliégrejfe 
» courretît aujfy les noftres grandement requis 
55 par ceulx de Berne & SoUeure <, labandiere du 
55 feigneur comte Rodolf conduiSe par Jacques. 
55 de Cleron , celle de la ville par le Bander eu Var^ 
99 noud , celk de M. de Valengin par le bajiard 
55 d^Arberg^^ celle de Landeron par fonvaiL 
9p lant Bander et , comportant les diBes quatre 
» bandières mill , voir un peu plus , de la comté. 
59 Le feigneur duc de Lorraine que grande haine 
« & vindication portoit au duc Charle, ayant 
55 ouy ce que les ligues délibéroient faire , & s'é- 
9y jouiflànt d'être tefmoing, chevaucha de jour 
55 de nuidi, avecque cinq-cent des fiens nobles 
5» feotiers & gens de cheval : fi vint tout à 
55 poindl; jà rangeoit on les batailles, & compor- 
55 toit Poil des ligues bien quarante mill tantr 
yy gensde piques Àcouleuvrines que de cheval.. 
55 Et le vingt & deuzieme jour de juing à Taube 
» ( après profteriiation & invocation à genoulx 
55 réclamant divine aiïîftance ) meilleurs des li- 
55 gués defcendent de Guemin en deux parts : 
55 une courre deflus le feigneur de Roniont, & 
35 dti premier coup le déloge tant & fi bien le 
w déchafle, que fembloient ils ces pauvres Bour* 

(i) Gumine , village eiitre Berne & Morat. 

N ij 
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f$ guignons beftailépevanté par le loup: Paultre 
n bataille des ligues ( icelle eftoic la plus grofle 
» & nos gens dedans ) mwcche droit devers l'oft 
n du duc de Bourgogne , là où fe treuvenc touts 
» fes plus vaillanâs chevalliers féotiers & gens 
n d'armes bien gardés tout à l'ciitour par le char. 
»» rois, fortes hayges bardées de grospals &cent & 
^ cent canons faifant rage & batterie de ça de là : 
» Tels fourmidables empefchements ne peuvent 
yf rendre froids Meifiours des ligues : ains les 
f9 banJières de Berne & de Fribourg criant 
^ Grandfon Grandfon faultent les premières par 
jf travers canons hayges pals & charrois, en telle 
s» manière que Thuis eft incontinent appert aux 
f9 aultres. A ce coup cuident certaines grandes & 
» fuperbes bandes combaftre & faire chaudes. 
ff charges; mais les ligues fe ruent delfus criant 
H de plus fort Grandfon Grandfon , taillant def* 
jy péchant touts ces reluifants chevalliers fans 
9» bailler marcy ne remiffion à nul. Ceulx de Mo- 
» rat en la même heure font entière & rude faillie 
» conduids par le vaillant Boubenberg : fi ad- 
i> vint tuerie non pareille, & ne voyoit on que 
1 Bourguignons defpèchés & gyfants par touts 
95 lieugx à Pentour, non comprins tant & tant 
3» jettes voir eftoufés par chaflement dedans le 
n lac. Le mal fortuné Charle fe faulva quafî feul 
9> tout d'une boutée fans virer face jufques en S. 
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p Claude : Tant & fi grande fut la déconfiture 
so des (îens en illec jour , que fembloic il à Met 
3^ fieurs des ligues n'avoir faid es champs de 
3^ Grandfon que petits jeux d'enfants : trépaâe-i 
^ rent pour le fin moins douze cent chevaliers & 
3> haults féotiers du duc de Bourgongne enfem« 
l> ble bien dix mill aultres gens de pied & de che- 
$> val; (aulcunsdifent quinze voir vingt mill, fi 
>3 fkult il fe contenter de dix mill ) certes ce fem- 
a, bleeftre battante icclle légende, voir jà trop 
i> lamentable en la chreftienté. Petite fut la 
fy perte des ligues : cent & trente lailferent vie en 
99 TafTault des pals & canons : d'aultre part les 
>> couleuvrinades & bateries ferirent de loing 
9> deux cent & 0(flante quaii touts de Berne & 
99 Fribourg; des noftres feulement le baftard 
99 d'Arberg & deux hommes d'armes de M. de 
9 Valengin ; touttes fois retreuverent ils faute 
n par après , fors un que trépaflk. A Tendroid: 
i> du butin les alliances negaignerentpréciofîtés 
f> fi grandes que devant Grandfon, là où ainfi que 
95 jà a été did furent conqueftées vaiffalles d'or & 
99 d'argent balais & parements les plus beaux de 
9} la chreftienté bagues àrichefles infinies; par 
99 ainfîdoibt on facilement croire que femblable 
f> pompe ne povoit pour fi peu de temps eftre jà 
99 reftaurée: en place de quoy Mefïîeurs desli- 

Niij 
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93 gucs treuverent deux miIlcortifaines& joyeu- 
55 fes domzdlcs , & délibérant que telle marchan- 
fy dife ne bailleroit grand profid aux leurs , fî 
5, laiflerent ils courre à la garde les didescavaU 
>j les. Mais des canons , engins de touttes manie- 
># res&non cognues par deçà, piques, coulel:- 
53 vrines, beaux accouftreraents de pied & de che- 
9y val, armures de chevalliers de touts pays &lan- 
^j gués , un chaicun en ramafla Ton foui j telle- 
n ment qat fembloient nos gens revemrdiimrr^ 
» ché. Far efpécialraporterent ils vingt ^ quatre 
7i belles armures pots Ç§ panaches de chevaliers , 
99 baillées par MeJJtewrs des aBiances aux minifi- 
» trais ^confeiUers de Neufchafiel. A ceulx de 
fy Berne & de Fribourg furent odroyés quafi 
55 touts les canons; & certes les avaient ils bien 
55 gçiignés. Obmis ne doit eftre le beau faidt 
55 d^armes de nos Montaignons, &vault illêcà 
9y rementevoir aufly bien qire les aultres : Deux 
55 jours après la feftcHe la nativité denoftre da- 
55 mepaflTerent leDouxfixcent Caulcmis difent 
yy oâlc cent ) Bourguignons , deflèingnant faire 
55 Pacs & pillaigcs es BrenetzLocle & Heugx pro- 
50 ches , aufly es maix & cernils le long des Chax j 
55 (i)dequoy incontinent adverti Jehan Droz 

K (i) Les Chaux : nom que Ton donne à la lifiere de 
montagnes, qui £epare Fétat de Neuchatel de la Fran- 
he-Caiiïts» 
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55 bon &fage notable compaignon, allapromp- 
^ temcntfonnerlaclocheaumouftierdu Creux ^ 
55 (i) difant atouts hommes forts de courre aux 
55 armes &feparraflembler en certain licugde- 
9} dans les bois : femblablement furent toft ad- 
55 vertis par meflagers les gens de bien de long & 
» dû large, délibérant le did Dro2 pour plus afleu* 
59 ré profiâ de laifler commode voye aux dids 
5> Bourguignons , à celle finies aflàillir alors que 
9> débandés feroient par esbaftemens & pilliai- 
fy ges : ndiâ fî faiâ : les Bourguignons cuidanc 
,> regaigner le pontenaige& retomer en leur pays 
9> pance pleine & butin deâus Pefchine, nos 
5> Montaignons leur (àultent rudemeqtau corps 
55 que defqà que delà avecque piques partuifaines 
» aufTy couleuvrines, fans odtroyer bague ne 
>> vie : tant & tant furent dépefchés, moult auffi 
,> dejettés dedans le Douxe; touttesfois aulcuns 
5> nagèrent & gaignerent la rive delà^ aulcuns 
5t auffi fe fiul vant contre mont la rivière treuve- 
^ rent deux battaux, & paâes qu'ils furent ces 
9» pauvres, Bourguignons fouioient-ils à force, & 
« cuide (z) foulent encore. Par ainfy nos gens 
55 rcpriiidrent tout beftail & butin ,mefmement 

>* vingt & deux hommes notables vielx & che^ 

^ ' ' ■ I ■ ■■ ■■ • ■■ 

(i) Ne feroît-ce pas à Téglife dti Locle , déjà érigée 
enparoîffeeni^çp? 
(2) Peut^tre. N if 
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» nulx que les di&s Bourguignons menoient pur 
9% delà'*'& fut prinfe & gaignée à toujours leur 
a, bandiere , & icelle plantée par gratitude en Té- 
i> glifè du Seigneur j di quelfaiS ^proueffefut 
7y fort parlé es p(^s des ligues , ^ loanges bailliei 
V aux diSs Montaignons comme juje. n 

Tous les hiftoriens Suifles témo^ent plus ou 
moins , la part qu'a eue Pétat de Neuchatel aux 
guerres de Bourgogne 5 mais b récit de çetto 
Chronique contient à ce fujet des détails fi peu 
connus, qu'on Ta tranicrit en entier, en réu- 
niflànt lés différens paragraphes , qui dans To^ 
riginal étoient coupés par quelques événemens 
furvenu9 dans 14iiterieur deTétat, &qui font 
connus; tels que les adles de bourgeoifie par 
lefquels les bourgeois de Vallangin épars hors du 
bourg obtinrent la protediondeBemejàPégal 
du Val de Ruz & des Montagnes , qui venoien» 
de fe procurer des affurançes d'aides & de fe- 
cours , plus intimes encore que ne le portoit le 
traité de combourgeoifie: toutes ces démarches 
des gens de Vallangin étpient une fuite même , 
du péril où fat ce pays par la guerre de Bour*. 
gognç , d'être molefté par les incurfions & le 
pillage , fur-tout le long des frontières de la 
Franche ■. Comté. .Effeôiveinent le. Chroniqueur 
obfervoit , qu'auffi-tôt que l'on eut avis à Berne , 
â§ k cour& quç les Bourguignons^ "tenaient âe 



faire fur le Lode par les Brenets , cinq cents Bev* 
fiois d'élite accoururent > commandés par Jean de 
JVIuUnen , dans le deflein de fe mettre à la tèce d^ 
ces Montagnards , pour leur procurer une re- 
vanche en Bourgogne. L'auteur ajoutoit, que 
cette expédition auroit eu lieu fur-le-champ , fi 
le lieutenant ou gouverneur de Tétat Antoine 
de Colombier n'avoit pa^ fait tous fes efforts » 
pour en détourner les Bernois & Jean d'Arberg» 
quiparoiflbit voir avec plaifir, que fes Montai 
gnards entraient en Bourgogne. Anthoine de 
Colombier craignoit, que cette expédition ne 
jR^t défapprouvée par le comte Rodolph , qui étoit 
allé vifîter fes terres en Allemagne, & que les 
Bourguignons aigris ne vinflent en force fe ven- 
ger fur ce pays, qui faifantlifiere dans toute Ion 
étendue , auroit pu efluyer de grandes pertes, 
avant que Berne eut eu le temsde le fecourir. 
Note 6, page 48. 

René duc de Lorraine vint implorer le 
fecours des Suifles contre Charles le Hardy, 
qui paroiflbit réfolu de fe venger fur lui de fes 
défaites deGrandfon & de Morat. Le chroniqueur 
du chapitre de Neudiatel aflure , qu'il partit plus, 
de dix mille Suifles, parmi lefquels il y avoit trois 
cents Neuchatelois, non fous la bamiiere pu* 
blique du comté on delà ville, foit du feigneur 

y »ll ai 3 |in | i^|^' formant une enfeigne do 
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volontaires, excités fous main par le jeune comte 
Philippe; lequel fans doute étoit autorifé par 
le roi Louis XI (on oncle , à pouffer cet arme- 
ment : le paffage fuivant paraît le prouver. » Et 
» avoit le did miniftral Jehan Purry bonne 
» cognoiffance de Taffiiire 5 fi fut il largement fbU 
f> doyé par le roi Louis onzième , affavoir cinq 
» & demi franfqois le mois par chaicun homme 
9> d^armes ; & de ce moyenner avoit baillé af. 
99 feurée parole lefeigneur comte Philippe jà 
f> devant partement. w Ce paflage remarquable 
fournit matière à une obfervation critique. Au 
premier coup-d'œil le jeune Philippe d'Hoch- 
berg femble jouer ici un rôle peu eftimable, 
en fovorifant & fomentant au gré de Louis XI 
un armement contre le duc de Bourgogne , dont 
lui Philippe étoit maréchal adhiellement en 
office, & près duquel il vivoit depuis plufieurs 
années en grande feveur; mais il faut remar- 
quer en décharge, i*. qu'une politique forcée 
avoit engagé le comte Rodolph à remettre fon fils 
unique au duc de Bourgogne; 2^. que Philippe 
de Neuchatel venoit d'épouftr Marie de Savoy e , 
nièce de feng tant du roi Louis XI , qfue de 
la reine Ton époufe ; Se que ce mariage dut na- 
turellement faire naître des relations , dont un 
prince fin & adroit tel que Louis XI ne man^ 
qua pas de fe prévaloir , & dont il eipéroit fans . 



[ 3tO? ] 

doute retirer de rutilité , s'il cft vrai , comme 
Pafluroit cette Chronique , qu'il fût Tartifan de 
ce mariage-, & ?<*. qu'il y avoit en Suiflè une 
grande prévention contre Philippe de Neuchatel , 
non-feulement à caufe de fon féjour à la cour 
de Bourgogne & de fes grandes charges à l'ar- 
mée de Charles le Hardi , mais principalement 
à caufe de la perfuafion où étoient les Suifles, 
& d'après eux les Neuchatelois même, que 
Philippe avoit confeillé au duc de Bourgogne , 
cette infâme perfidie à Paide de laquelle furent 
indignement pendus les reftes de la brave gar- 
nifon de Grandfon. Cette difpofition des efprits 
étoit bien connue du comte Rodolphe , qui ne 
celTa de faifir toutes les occafions d'effecer ces fà- 
cheufès impreflîons , comme il le fit pendant la 
guerre de Bourgogne, au halard de tout perdre. La 
même Chronique atteftoit , que ce bon prince & 
tendre père fut long-tems en'grande fbllicitude à 
ce fujets & que fon fils Philippe non - feulement 
protefta conftammentde fon innocence à l'égard 
de l'indig^nité commife envers' la garnifon de 
Grandfon , mais que plus d'une fois'pendant cette 
fameufe campagne de 1475, il envoya de fes affi- 
dés à Neuchatel, pour fortifier fon père dans la 
réfolution de fuivre la deftinée des Suifles 5 & que 
pendant les vendanges il vint lui-même pafler 
dix jours à Neuchatel, où il gémit hautement 
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les folles etitreprifes du duc de Bourgogne 
tant en Suifle qu'aAuellement en Lorraines le 
fepréfentant comme un homme qu'il croyoit 
aliéné d'efprit. Toutes ces circonftances , pui« 
tks la plupart dans cette Chronique, paroiflent 
«appliquer les motifs de conduite de ce jeune 
|urince, qui dans Teipérance de regagner la con* 
fiance des Suifles en général & de Neuchatel 
en particulier^ prit hautement intérêt à Parme^i 
ment deftiné à fecourir le duc de Lorraine» 
{c fut le promoteur de cette levée faite* à Neu* 
chatel , & peut - être de plufieurs autres faites 
lans les cantons , au nom & avec l'argent 
4e Louis XI. Par cette conduite, dont on 
voit plus d'un trait dans cet ouvrage. Phi-» 
Hppe de Neuchatel réuflit eflfedivement , à 
&ire tomber les préventions conçues à fon dé- 
jàvantage. Le chroniqueur du chapitre ajoutoit 
une autre circonftance , qui contribue beaucoup 
au même eflFet: Philippe parvint à découvrir te 
véritable auteur du bruit odieux qui couroit 
en Suifle à fa charge , au fujet de la tragique 
deftinée des défenfeurs de Grandfbn : c'étoit 
Jean de Neuchatel feigneur de Vauxmarcus, 
qui avoit déferté la caufe des Suifles pour fe 
Jeter dans le parti de Charles le Hardi, maU 
gré les avis preflans du comte Rodolphe. B 



s'attendoiti être aocoeilU dam Pjmée^ BoMb' 
%ogne 9 psûc le jeimc Fhatiffe qai eu koknmim 
chal$ mais il v^enteçtt qpe bciàeun Se tepn-^ 
ches. Son mécaDtenteniefit buk ba co î Mê f 
lorfqu'U apprit, que fim ciiiteaii de Vamwamii 
avoit été réduit en œaàitê bm le$ jtm k 
par les propres gens du comte Rodolpli s tMl 
cela alluma dans ion ofenr la paffion de b TCfl^ 
gence , qu'il ne crut pas pourotr d^ptof er ittamê 
manière plus lenfîble pour le comte de Kmy 
chatel 9 & pour le matéckd de Boorfogoe t»ê 
fils» qu'en travaillant i£ttre attribuer i ce dee^ 
nier la perfidie du duc, & 91'en r^andanttoiit 
a la fois des avis, tendam i rendre le comli 
Rodolphe lui .même fitfpeâ aux SuiAs* Têutê 
cette note efi tirée des extraits raifmnit iê tê 
Chrqnifiue du chapitre de HeuchateL 

Note 7, page fu 
Le terme du dernier traité entre Louis XU 
k les cantons étant expiré , ce prince fit 
remercier le corps des Suiflês qui le fervoitf 
comptant de n'en avoir plus belbin* Les Suiflee 
s'en trouvèrent ofFenfes^ ils avoiefit beauc^iqp 
contribué à la vidloire d'Aignadel, où plufietn» 
milliers d'entr'eux avoient mordu la pouffiere* 
Jean du Jerraux à fon retour, jeu les lunttx 
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cris ; il avait été dangercufement blefle , & la 
Âioitié de Ion enfeigne étoit fondue : il difoic ou- 
vertement qu'on les avoit vilainement licentiés 
quand la grofle befogne avoit été faites & il 
Bccufbit tout haut Louis d'Orléans d'avoir donné 
ce confeil au roi , efpérant d'être en force fuf- 
fiiànte avec les feuls Francjais & Gafcons. Louis 
Xlf ne tarda pas à fentir, la faute qu'il avoit 
toommife : il voulut rappeller les Suifles 5 ceux- 
ci exigèrent des conditions qui parurent exor- 
Iwtantes : de là les brouilleries , qui dégénérèrent 
«n une guerre cruelle en Italie entre les deux 
nations 5 fur-tout après qu'un parti de l'armée 
françaifè eut au mépris de la foi publique , en- 
levé fur la route de Lugano trois hérauts des 
intntons de Berne Schwytz & Fribourg , & fait 
fubir aux deux derniers unfupplice infâme, que 
le premier n'évita , que par le moyen qu'il fut 
trouver, d'échapper à fès fers. Chronique du cha^ 
fifre de Neuchaleh D^Alf-hiJloire de la Suijfe , 
tometf, p. 45f. 

*. Note 8, page fi. 

^ Le chanoine Jacques Hory qui de fon tems 
ecrivoit la chronique du chapitre deNeuchatel , 
feilantle récit de la bataille de Novarre, expri- 
moit la douleur d'un face citoyen , qui ne pouvoit 
îupporter l'acharnement avec lequel les Français 
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& les Suiâès le faifoient la gfuerre en Italie; 
tandis que les vrais intérêts des deux nations 
ne leur préfentoient , difoit-il, que des moti& 
toujours plus preflàns de relier unis. A fon patrio- 
tifme éclairé fe joignoit une autre fource de 
chagrin. Son frère chéri Pierre Hory qui com- 
mandoit deux cents cinquante Neuchatelois i 
cette journée, avoit été tué , ainfî que fbn lieu-^ 
tenant Jean d'Àubygné : Fauteur paroiflbit bien 
inftruit des détails de ce fameux combat, ou 
plutôt de cette ajf&eufe boucherie qui coûta la 
vie à plus de dix mille Français. Les Suiffes défi* 
rent l'armée de France fi complètement, qu'elle 
fut obligée d'abandonner l'Italie. On trouve dans 
Gùichardin, de Serres > Paul Jove, Machia* 
vel , Erafme & plufieurs autres auteurs , U 
confirmation des prodiges de valeur de ces dix 
mille Suifles , qui écraferent ce jour-là vingt mille 
Français. Le récit du chanoine était pareil au 
leur- 
No TE 9 5 page fi. 
Enfles de leur fuccès , les Suifles après'avoîf 
chafle les Français de l'Italie , toujours e^ 
cités par les menées du cardinal de Sion , réfo- 
lurent de porter la guerre dans le cœur de la 
France. Les félicitations adre0ees avec éclac 



8XXX cantons fiir la gloire de leurs armes paf 
diverlès puiâances de TEurope, les recherches 
^e leur faifbient la plupart» les ménagemens 
qu'ils éprouToient; tout fembloit contribuer à 
nourrir la fierté d'une nation belliqueuiè & 
irritée, & l'inviter à pouflèr lès avantages & à 
courir de nouveaux hafards. Trente mille Sui& 
Jès (brtis bruiquement de leurs montagnes, paru* 
tent toutà^oup aux portes de Dijon au milieu 
de feptembre ifi ^. Le duc de la Ttimouille étoit 
dans cette place avec huit mille hommes , dans 
le deflêin de la défendre; mais apprenant que 
les {bldats Suifles , après trois jours de canonade t 
demandoient à cris redoublés , que leurs 6tix& 
les menaflênt à Taflàut, il fe hâta de compolèr* 
lue là le traité de Dijon , que les Suifles diâerent 
en maîtres , & fur la foi duquel ils revinrent 
chez eux. Malheureufement la cour de France 
envifàgeant ce traité comme un aâe forcé , ne le 
crut pas obligatoire s & les Suifles le voyant pris 
pour dupes, & plus irrités que jamais, regret- 
toient de n'avoir pas poufleleur pointe. Le chro- 

f'queur afluroit, que fans ce traité Dijon auroic 
ï promptement emporté, & que le deflein dei 
Suifles étoit d'aller de là droit à Paris, auquel 
cas & à l'aide des renforts que l'on préparoitf 
l'armée des confédérés auroit été de cinquante 
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tnîUe hommes. Le récit du chanoine chronu 
queur paroiflbit conforme à celui de Guichardin 
& des principaux hiftoriens ; & s'il avanqoit queU 
ques circonftances de détail, il les tenoit» du 
foit-il , de Claude RoUin & de Robert d'Ouftej% 
val , qui avoient commandé les deux enfèignes 
de Neuchatel devant Dijon. Louis XII mourui 
le premier jour de Pan ifif. François de Va* 
lois lui fuccéda^ & dès le lendemain a jat|4 
vier, il écrivit aux Suifles une lettre touchante î 
pour les convier à la paix : la diette pour tout^ 
réponfe , chargea verbalement le porteur, de dire 
au roi, qu'il trouveroit dans le traité de Dijoa 
la ret)lique à fa lettre^ Le chroniqueur faifoic 
le rédt de toutes les circônftances qui préparc» 
ïent la célèbre bataiHe de Marignan ; cette jours, 
née de quarante heures, dans laquelle les deux 
nations ayant pris quelques momens de repos 
pendant la nuit les uns à côté des autres, re^ 
comiTliencerent malgré Tinégalité du nowl^e-^ 
à combattre à Taube du jour, avec une foreur 
nouvelle & fans exemple dans l'hiftoîre. Cette 
chronique exaltoit , IMntrépidité que le roiFrani 
çois premier manifefta^ dans cette bataille re^ 
doublée , & l'ordre toujours menaçant avec le- 
quel les Suiifes firent leur retraite , emportant 

O 
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^artillerie à bras ou fur leurs épaules. Uauteur 
^poftrophoit rudement le cardinal de Sion, qui au 
mépris d'un accommodement» fignéle STeptem* 
bre à l'entière fatisfaâiondes SuilTes, & malgré la 
retraite des contingens de plufieurs cantons, 
•voit de nouveau brouillé les cartes s enforte que 
le roi François premier fè crut autçrifé à mar- 
cher à grands pas vers le camp des Suiâes , tandis 
qu'ils n'étoient plus que quinze mille en nom- 
)>re,, & que les autres confédérés fe retiroient, 
perfuadés que la paix étoit faite. » Par ainfi , 
s, difoit le bon chanoine , à la grande vergongw 
i> d^un cardinal de la fainte églife apojîolique , 
55 £un roi très^chrejiien > ^ d^ aucuns des ligues 
M fe difant ejlre tes deffenfeurs du faint fiege , 
9y les champs de Marignan ont été maculés d^ 
yy tant defangj que le dire ajfez ne fe peut. Bien 
91 quarante mille d'une face ajfavoir François en 
^ majeure part aujjî Veniziens ^ Lanskenets : 
^y de Vautre face feulement quatorze ou quinze 
«53 mille gens de pied reliquat de l'armée des ligues , 
*py aucunes grandes bandes d'icelle j a defparties : 
XI touts ief quels vaiBansfolsfe font bravement là 
^ efchinés deuxjours durant avec rage & fureur 
.53 comme vrais damons contre Dieufens ^rai- 
y> fon^ tout jujie cinq jours en après avoir juré 
53 des deuxparts une tant bonne & fainte paix.» 
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Tout ce queTon voyoit dans cette Chronique 
fur les faits eflentieis de cçtte fatale campagne , 
paroiflbit s'accorder , avec ce que les hi^«.oriena 
les plus eitimés nous ont tranfmiss mais voici 
quelques circonftances de détail qui étoient peu 
connues ou même igtiorées. A mefure que les 
jçantons envoyoient une armée formidable pour 
diiputer la Lombardieau roi François premier t^ 
& foucenir Maximilien Sforce, ( auquel les SuiC 
Shs avoient donné le duché de Milan après en 
avoir dépouillé Louis XII ) ils mirent de bonnet 
garnirons à Yverdon à Grandfon & fur-tout à 
Neuchatel : dès que les bourgeois en eurent ap^» 
pris la réfolution , ils fe mirent en grand mouve- 
ment pour en prévenir l'exécution. Pour cet effet 
ils s'adrefferent d'abord au Bailiif , qui alors & à 
raifon des circonflances qu'on trouvera ci-après 
détaillées , gouvernoit Neuchatel au nom des 
cantons 5 & enfuite ils dépêchèrent à Berne & à 
Fribourg; demandant, qu'ion leur confiât la 
garde de la ville ^ & offrant de mettre fous les 
armes tous les bourgeois de bon âge tant du de- 
dans que du dehors. Le principal promoteur de 
cette propofîtion , & qui fut la folUciter à Berne 
& àFribourg, étoit >) le Bander et Guillaume Mtr^ 
D vciUeux Parbalifiier homme de bien en vrayi 
. Oij 
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4 efirme de loyauté & hn jugement , mtj! devf^ 
yj faut Je PAtteman tout & ainfi que le Roman ^ 
9» parquoy fe void en U bonne grâce de M. le 
ji BaiUifde Luceme qui ne fait mot de la comté. ,> 
Les cantons ne jugèrent pas à propos de déférer 
aux dédrs des bourgeois de Neuchatel , & téi 
moîgnercnt au banderet Merveilleux, que la 
bonne volonté des Neuchatelois ferait bien plu» 
agréable au Corps Helvétique, fi au lieu d'une 
feule enfeigne de deux cents hommes que Claude 
Rollin conduifoit en Italie , ils joignoient en 
plus grand nombre Tarmée des confédérés. Le 
banderet à fon retour fotmû lui-même une fe- 
conde enfeigne de deux cents hommes > à la tète 
desfquels il fe hâta de joindre , un corps de Ber- 
nois qui dcvoit pafler les monts 5 & douze jours 
après Vincent d'Aubigné s'achemina avec une 
troilœrae enfeigne de cent foixante hommes^ 

Note jo^ page fo. 

Voici un autre curieux détaà, des circonC 
tances qiie le chanoine chroriiqueur avoit 
fléjà ibmmairement indiquées plus haut comme 
les càufes de cette maïheureufè bataille. Le jour 
aptrès î'accommodeméiit dont on a parlé entre 
Fieançoîs I &les Suifles , lès-côiitiîigens de fierïie^ 
de Fribouirg* de quelques autres confédérés aw 



C il? 3 

nombre de feize mille hommes , parmi lefquels 
ctoient les enfeignes de Neuchatél , quittèrent 
Parmée pour retourner chez eux , comptant fur 
une pacification pleinement confolidée. Le car- 
dinal de Sion dérefpéré de cette féparatiôn , qui 
mettoit le comble à fon chagrin de n'avoir pu 
empêcher la fignature du traité, s'abandonna à 
toute fa méchanceté : il perfuada à ceux des 
Suifles qui étoient encore au camp , qu'il avoit 
lies avis certains, que le roi de-France avançait 
à pas redoublés, pour profiter de leur fécurité & 
du départ de leurs confédérés : en même tems 
il fit courir après ceux-ci un capitaine d'Un- 
derwalden nommé "Winckelried , pour les con- 
jurer de revenir au lècours du camp des Suifles 
qui alloit être accablé. Qyelques-uns prirent feu , 
& donnèrent dans le piège , entr'autres Hugues 
de Hallwyl, Gabriel de Diesbach & Jacques de 
Watteville, qui revinrent fur leurs pas avec 
quelques volontaires , & folliciterent les capitai- 
nes de Neuchatél à fuivre leur exemple. Ceux- 
ci pour ne faire ni trop ni trop peu,réfolurent 
de fe partager : le fort décida que le b^nderet 
Merveilleux & Vincent d*Aubigné rameneroient . 
ieurs enfeignes en Suifle : Claude Rollin avec la 
fieone „ & Loys de Fierre fimr de Coxtrçellei 
" O iij 
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9) tn tête iles 4yomnies myés du Vaux ^ de*- Rout 
â» & fergyieurie de Vallangin „ rejoignirent le 
eamp des Suifles. Ces mots qui ont été tranfl 
crits de la dite Chronique, indiquent une qua- 
trième troupe de Neuchatelois, partie apparem* 
ment après les trois autres. 

Noté n^pâge fâ. 

Claude Rollin fut terrafle le fécond jour 
de la bataille par un coup de hache d' arme 5 &^ 
vlaifle pour mort; mais par un fingulier bonheur 
il reprit connoifTance, au moment que le célèbre 
chevalier Bayard parcourant le champ de ba- 
taille après la retraite des Suiâes 5 paflbit tout 
près de lui: RolUn lui demanda du fecours» en 
fe feiûnt fon prifonnier. Le généreux chevalier 
français s'empreiTa de lui faire donner tous les 
foins poffiblcs ; & après fon entière guérifon 9 
& l'avoir préfenté au roi, non -feulement il 
le renvoya fans rançon, mais il le contrai^ 
gnit d^accepter une fomme d'argent pour ion 
voyage. L^enfeigne de Claude Rollin périt prêt 
qu*en entier à Marignan. Ce capitaine donnoit 
autant de regrets que d'éloges , à fon lieutenant 
Pierre Pelet qui étoit confeiller de la ville , & 
qui s'étoit fait tuer avec plus de quarante bra- 
ves , en s'obfliuant à confefver, & à vouloir ame« 



ïter , un canon des Fran(;ais le premier jour de 
la bataille. Parmi ces braves étoit un Jacques 
Atibert auffi du confèil , qui malgré un bras, 
emporté par un coup de canon , continua avec 
le bras qui lui reftoit, à joindre Tes efforts à 
ceux de Tes camarades, pour amener cette pièce 
d'artillerie , & fe fit hacher avec eux. En cxal-. 
tant les bontés de Bayard, le capitaine Rollin 
j^contoit avec plaifîr, que ce chevalier parut 
charmé de pouvoir s'entretenir avec un officier 
SuiiTe qui parlât français ^ & que dans leurs firé-. 
quens entretiens il lui avoit fouvent témoigné 
la douleur : ^^fur la grande animofité des alliant 
99 ces d^ Allemagne à V encontre du Roi & des 
», fiensi parquoy ejloit advenue icelle bataille fi 
5, furieufe que la femblable ne fe vid oncques i 
99 & certes avoient les di&es alliances ajfailli le 
,9 Roy contre foy & raifon en après Paccord 
pi faiSl à Gallerano : De vérité bien favoit^on 9 
99 que certain Cardinal avoit pratiqué par ma-- 
,9 lin voloir toute icelle noife^ ^ mieux feroit 
99 avoir cure de fon Moujlier que ordonner gens 
,9 de guerre. Davantage avoit di& le feigneur 
9, Bayard i que bon profiB fe fer oit des deux 
99 parts en fe r adjoignant comme du pajfé en 
9, vraye amitié ^ à ce ejiant le Roi grandement 

O iv 
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^ incbni^ unr à hmttr cmttm i t mt m t mnx êêt 
^ lumuf i CtHÂroit ir fmccorâ it Dijmi Uf^ 
^ ffutff pmrQles U MB Roim deudi dire à inas 
^ if QusHfomf tè ligutf. Ei femhlois le fmfJiS 
^ kravi 0Hvalier mmr m finguliere ejtime 
ML MiBiurs iii lignes « fmdmu aire zvec ièm. 
M biablet geiif ne buh eftre en guerre. Tosu 
09 ifmerveiUi ijlaiuil Je U grande Jtaiure Çf 
H Corpulence de ceux-là trépmjfis nulle ^ mille 
9» en la kataille , aujjl de la belle ordonnance 
09 dii refiant faisant charge à tout coup en di^ 
09 laijfani le champ de la bataille^ ^ portant s 
09 doz ^ bras les canons. Toutes lefqueBes cbofes 
09 le diSl capitaine RoUin homme de bien a raconté 
09 i monfieur le baiUif de Lucerne , ^ fembla^ 
00 bltment à un chacun. 

Note la, page f6. 

Voici entt^autres,Pa3e qui fut donné au capi^ 
talnejean Merveilleux lors de fon départ de tar^ 
mée tel (ju^ il Je trouve dans les rtgijii^s Jk ^m^eil 
f état de Neuchatel. „ Nous Jehan A^ Wâtten- 
09 vil général de Parmée & autres ré|fônts de 
„ guerre de la ville de Berne, fçavoir faiibns, 
f9 eftre devant nous comparu noble & prudent 
w Sgr. Jehan Merveilleux bourgeois de la ville 
H cle Berne 9 lequel ayant heu en la préfente 
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iy guerre certain nombre de foldats de la part 
)) de très-illuftre princefle madame la ducheflè 
„ de Longueville notre très chère combour- 
^ geoife, esleus par noble & vertueux feigneur 
$5 Pierre Vallier fon lieutenant & gouverneur 
M général en fon comté de Neufchaftel & fei- 
Vî gneuriede Vallangin ; lefquels pour quelques 
i, nos urgentes affaires auroyent fesjourné 
^, avecq noftre armée au didl voyage Tenviroh 
», de dix fepmeines y nous auroit for ce le didl 
^5 Sr. Merveilleux prié & requis luy vouloir 
5, odlroyer lettres atteftatoires , que à luy ne à 
„ fes dids foldats n'a tenu raoings eftre caulè 
5, de fy long fcsjournement , pour & ajffin d'en 
5, faire paroir & confter au didl Sgr. gouver- 
„ neur & gens de fon confcil &c. laquelle fa 
•„ requefte ne voulant aulcunement contredire, 
5, luy avons icelle volontairement accordée î 
ji, atteftants par ce , que au didl Sr. capitaine 
5, Merveilleux n'a aulcunement tenu , moing's 
3, eftre caufe du long retardement & durée de 
5, la préfente guerre ; ains cela avoir efté fhidl 
j, à noftrê poftulation , pour caufe des grands 
5, occurrens affaires de dide guerre, durant 
„ lequel temps n'entendons, entant que nous 
-5, eft notoire, fynon que ledidl Sr. capitaine 
„ Merveilleux & fes didls foldats fe foyent porté 
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y. & entretenu avecq nous bien & vertueufe- 
P^ ment, dont en avons bon contentement , ne 
„ s'eftant defparty de noftre armée fynon avecq 
5, noftre congé & licence , que fiift fambedy 
„ vingtroificfme d'aouft; de laquelle noftre at- 
9, teftation le à\&, Sr. capitaine en ayant de- 
„ mandé double , luy avons iceluy concédé pour 
5, s'en fèrvir en temps & lieu requis , foubs le 
5, cachet accouftumé de nous le didt général de 
„ Wattenvil. Faid & pafle au lieu de Nyon 
n ce vingtquatriefme jour d'aouft mil cinq cens 
,, oftante neuf. „ 

Note i? , page fg. 

^ Berne donna à Neuchatel le premier avis 
de cette révolte au milieu de février itf/j, en 
feifant cependant efpérer, qu'à la faveur des 
moyens de conciliation qu'on alloit mettre en 
ulàge , la paix feroit confèrvée dans la chère & 
commune patrie j mais le mal allant au contraire 
en augmentant, Neuchatel fut prié par lettre 
du 6 mars , d'envoyer fbn fecours fans le moin-- 
dre délai. La promptitudç fot telle qu'on la 
ipouvoit defirer;dcs le lendemain cent bour- 
geois de la ville partirent pour Berne fous le 
commandement de Jean Bergeon , & furent lui- 
vis le jour après de trois cents hommes du pays. 
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formant deux compagnies commandées Pune 
par Henry Chambrier maire de Colombier , & 
Tautre par Sigifmond Tribolet. Ces troupes, 
ainfî que toutes les autres qui fuivirent pour 
cette guerre , prêtèrent avant de partir, le fer- 
ment de bien & fidèlement fervir leurs exel- 
lences de Berne , tant qu^elIes feroient dans cet 
emploi , & d'obéir aux eommandemens qui leur 
feroient faits de leur part. L^étac & la ville de 
Neuchatel écrivirent en même tems à Berne , 
pour annoncer de nouveaux fecours prêts à être 
envoyés au premier mot. L'état de Soleure 
s'adrefla aufli à Neuchatel dans cette circonf- 
tance , demandant qu'on y tînt une compagnie 
de deux cents moufquetaires à fk difpofîtion , 
pour s'en fervir lorfque fa fîiretépourroit l'exi- 
ger 5 à quoi il fut répondu, par l'annonce des 
difpofîtions qu'on alloit faire en conféquence , 
& par des aflurances qui donnèrent à LL. EE. 
de Soleure la plus grande fatisfadlion. Les pré- 
paratifs militaires que faiibient la plupart des 
cantons de la Suiife , femblerent d'abord en 
impofer aux rebelles & les ramener à leur de- 
voir. L'intervention des états évangéliques aC 
{iiroit en quelque forte le fuccès de ce bon 
ouvrée , dont Berne douta Ci peu , qu'il n'hé- 
fita[pas de renvoyer le fecours de Neuchatel » 
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avec les témoignages les plus honorables du 
contentement qu'il en avoit reçu ; cependant 
rétat de Berne Tentant le beibin de renforcer la 
garnifbn de fa capitale, s'adreâa de nouveau 
à Neuchatel , & pria Tétat & la ville d'en féconder 
le deflein , en favorifant les levées que leurs lieu- 
tenans de ville iroient peut-être faire parmi eux. 
Ce trait de confiance fut répondu par les aflu- 
rances les plus amicales, que non-feulement 
leurs trois lieutenans de ville auroient toute 
liberté de faire des levées au fon du tambour 
dans toute retendue de l'état de Neuchatel pour 
le fèrvice de leurs excellences -, mais qu'encore 
on leur ofFroit toute aide & aflîttance propres 
à favorifer leur commiflîon. L'événement ne 
jufHfia que trop , les précautions que l'on con- 
tinuoit de prendre. Le feu de la révolte à peine 
aflbupi depuis un mois, n'en éclata derechef 
qu'avec plus de fureur. De TEntlibuch il s'étoit 
communiqué dans l'Emmenthal , où le danger 
devint fi grand, que Berne fut de nouveau obligé 
de recourir à fes alliés. Auflî-tôt Ton fit à Neu- 
chatel toutes les difpofitions néceflaires pour lui 
donner, du fecours, malgré les mauvais traite- 
mens que l'on venoit d'eifuyer de la part des 
payfans Bernois du voifinage , & les menaces 
de pillage & d'incendie qu'ils vomiflbient contre 



Neuchatd^ à raifon du fecours que Ton eiivoyoit 
contre ceux de leur parti. Berne foUicita le dé- 
part des troupes le 8 niai; & peu de jours après 
dies partirent divifées en trois compagnies : les 
deux premières envoyées au nom du prince , & 
ODtmpofées^ chacune de deux cents vingt hommes 
factionnaires , étoient commandées Tune par Si- 
mon Merveilleux maire de Rochefort , & l'autre 
par Jean Baillods procureur de Son Altefle au 
comté de Vallangin : la troifieme envoyée par la 
ville , étoit fous le commandement du maître- 
bourgeois Antoine Perrot. Les remerciemens 
4ontrarrivée de ces troupes fut fuivie , & le cas 
que Berne paroiilbit en faire , engagèrent auifi-tèfi 
l'état & la ville de Neuchatel à en mettre trois 
Bouvelles fur pied , qui furent déjà annoncées 
le ao mai comme prêtes à marcher : Berne les 
demanda le 24 avec autant d'empreifement que 
de reconnoiifance , & dès le 2f elles partirent 
Sjus la conduite de leurs trois capitaines Jean- 
JacquesTribolct, SigifmondTribolet & Frédéric 
RoUin , ce dernier commandant la compagnie de 
la ville qui 4tQit accompagnée de deux canons* 
Ce dernier. feiQq^rs fut employé à la garde de la 
capitale 9 dont le précédent venoit de partir , in- 
corporé dans une armée de dvfi mille, hommes, 
dettinée à idtet fid»ice le$ rcjbçU^s » qfn furent 
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vaincus & mis en déroute le ag de mai à Hert- 
ïogen^Buchfee, Leiiberguer leur chef pourfuivi 
& faifi dans fa dernière retraite , fut conduit 
garrotté à Berne & puni de mort- On donna quel- 
ques autres exemples de cette forte , & tour ren- 
tra dans le devôin Les troupes de Neuchatel 
furent renvoyées Iea4 juin de la Jice année i6f 5 , 
avec éloge de leur bonne conduite & de leur 
valeur, Rigîflres du conf^Hd^état^ du confcUde 
-uUU de HiiichanL 

Note 14 » page fp. 

M- May dans fon Hiftoire militaire des Suifles^ 
donnefuffîfamment'à connoître^ la part diftin^ 
guée de rétat de Neuchatel aux fer^^ices étran- 
gers desSmlfeSi non-lèulement en France , mais 
encore en Piémont & en Hollande, où Neuchatel 
en la qualité d'état Suiffle , s'eft acquis des droits » 
que le gouvernement & le fouverain même n'ont 
pas manqué de réclamer dans le befoin; preuve 
en foit la lettre que le roi Frédéric Guillaume de 
Prufle écrivit en fa qualité de prince fouverain 
de Neuchatel & VaUangtn à leurs hautes puiflan- 
ces en mars 1715 ,pour demander la conlerva* 
don des compagnies de Neuchatel alors exiftan- 
fes , & même la refHtution de celles quioriginai-. 
rement avoieat été levées par des Neuchatelois s 
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lettre qui fut fuivie d'un mémoire , que M. de 
Meinertzhagen fon miniftreàiaHaye préfenta à 
LL, HH. PP. le premier feptembre de ladite an- 
née , pour infîfter fur une réfolution à cet égard, 
en repréfentant les raifons qu'on avoit d'efpérer, 
que LL. HH. PP. ne traitcroient pas moins favo-^ 
rabUment ceux de Neuclyatel que les autres cafi"» 
tons , & que les cinq compagnies levées autre-, 
fois par des Neuchatelois , leur feroient rendues 
comme compagnies Neuchateloifes avec un état 
major &c. Ce mémoire eut un effet favorable 
aux Neuchatelois , par le règlement qui fe fit en 
J714 pour les troupes Suifles au fervice d'Hol- 
lande, & parles réfolution^ qui en réfulterent 
de la part des états généraux les 4 juin 171 7 & 
9 mars 1728 > réglemens à la manutention def^ 
quels le roi chargea fon gouvernement de Neu^ 
chateljde veiller avec foin, ainfîque leconfeiU 
1er d'état & chancelier de Neuchatel Jonas de 
Montmollin le déclara au capitaine Dunant, dans 
la lettre qu'il eut ordre de lui écrire le 9 mars 
1717, à raifon d'un officier Genevois que ce, 
capitaine Neuchatelois avoit abufîvement inn 
trus dansfe compagnie. Pour ce qui eftdel'ECi 
pagne , quoique Neuchatel n'y ait eu ni régimens. < 
ni officiers généraux, il n'a pas laiiTé d'y avoir. 
fucceiSvenient diverfes compagnies dans, les 
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régimens Suifles, jufqu'à Tépoque du congé géni« 
rai donné aux troupes protefhntes. 

Note if , page 6i. 

S9 Or le redouté duc Charles haultement 
51 infta devers le comte Rodolph comme fîen 
35 féodier & debteur , de lui odroyer voye & 
^ traite par fa comté & feignorie , defleingnant 
» de planter fer & feux es terres des ligues. Sur 
,, ce noftre prédit fire comte a tefmoingné gran* 
» de triboulation & renvoyé l'homme d'armes 
fi avecquc lettres de douceur & paix difant» 
» puijfant feigmur fommes contrainEl vous ief- 
» nier traite^ pour ce cjue nojlre comté & fei- 
^ gnorie efi comprinfe en la limite & pays des 
j> ligues par grandes alliances ^ bourgeoifies : 
h partant fire ne foy es marris & ne portés pleyge 
j^ ne domaige à vojlre ferviteur y atyis vous plaifè 
» ^oloir parlementer en noJIre bonne ville de 
» Neufchajiel en paroles d* amitié lejour&feje 
yy des royx cy après ^fe adjournerontfemblable-^ 
yy ment au di& jour les feigneurs des ligues , de 
5) tout quoy avecque ayde de Dieu proviendra 
3, chrétienne fin. Icelui débonnaire advis de 
**5^ jetta le duc Charles , & bien fort fe courrouxa , 
9,. dîftnt-que brandons es mains s'eniroit parle- 
s» inmter devers M« le Maréchal, dequoy fut 



yy giiéyement abbaftti le jenne Philippe» qoe 
•*n gnmdes chaînes & honneur avoitenToftclu 

Note i5 , marquée if par errmr^ page 6i» 

yy Sur ce le ieigneur comte Rodolf alla pre« 
i» ftement en la ville de Berne, & jura là de 
» plos fort léd & Êdele comportement à Ten** 
n droiâ de la combourgeoiOe : il didt ^uiH que 
» fofi enf^t Philippe ne avoit ?|ififté jà cy d^ 
» vant fon parrein & de pr^fem le duc Çhartf 
» en la pr^fe de la Lorraine que au fceu & con^ 
)> (entement d^ la feignorie de Berne s partanp 
yy ne povoit le di^ Philippe fîtoft retorner par 
39 deqa fans faillir contre cœur & raifon : puis ^ 
33 meit fk comté de Neufchaftel en la garde & 
,> cuftode des villes de Solleure ft Berne i de 
39 tout quoy fut grandement loangé le (ire comte 
,3 par coqtei^plation que fa befongne eftoit ar- 
j« due & rifcqueuiè des deux parts, n 

Note i7jt pî«e 90. 

Pas plus, loi|i qu'en 17%^ ^ Pétat de Zurich 
communiqua auconfeil d'état de Neuchatél» une 
lettre écrite par les plénipotentiaires des élec- 
teurs princes & états évangéliques de }-£msire 

P 



aflemblés à Ratîsbonrte , aux louables cantons 
évangéliques de la Suiflc , au fùjct d'une colleéle 
générale à faire pour les églife>& écoles évangéli<. 
ques du bas Palatinat. 

•Note i8> page 90» 

En février i-riole cohfcfl d'état de Neuchatci 
apprenant, que le cierge de Zurich avoit écmà 
Parchevèque de Cantorbery en faveur des pro-i. 
teltàns du Palatinat , & l'avoit fait au nom des 
églifes réformées des Suifles & de leîurs alliés i 
les nommant toutes Tépatément^fans qfué celles 
de rétat de Neuchatel y fuflcnt comprifes : ne 
crut pas pouvoir pafler cette omiffion fous (îlen«. 
ce , & en écrivit à Técat de Zurich j doiiÉ la ré- 
ponfe fut telle 5 qu'on la p<yuyoit defîrér: elle 
portfe'en fubftkriccqu'aprèis âVbif reçu la lettre 
'de l'état de Neuchatel , leurs excêllenfces avoient 
x)rdènné' à leur compagnie eccléfiaftique , d'a^<^ 
joindre & comprendre (?èftc d«pay«deNéilchJ^- 
tcl , toutes les fois qu'elle aurpit à -écrire ou trai- 
ter 5 fur des cTfiofes qui regardent les églifes ré- 
formées '-de laSuifle en' général i'i^ ëe cjui dans 
i, dette occafiori ^ eftil dit, h^felttWit p^S éténegl?. 
5, gc,fiôn n'avoit pas été 'fi-préfff pout "éicpé^ 
i, dier 'ladite lettre. ,» ' ^ 1 .^ 



; Entf autres exepipjes iJ y ent ^ uij, ^c fie(s^^; 
Tons réitéréeîç de fioiwgrage entjça JeGQrp^jçrBiî+ 
gélique de la Suiif^ &j<l|a inaii]b£t.^i!)4^1t^ 
bourg-Hoym réfidanlcjà Schaugi^jjuiçg ^i^jir 
velleiit trè§i.feéflMmîneaç> à r»i<î>n gf|%^^e|,^é 
félicitation ^de opA^on^catian quqlei^jiqii^ ;:q1 
gnânt de cette ma^fonb adrefle audÂt Corps évan^ 
gélique foit au commencement de l'aniioe Jpip 
dans d'autres occafioris , & dont l'état de ZuricH 
à toujours foin de faire part à la ville de Neucha- 
tel i tout oômtne celle . ci ne mântjuèjaçjiaiside 
le faire comprendre» dans les rçponfg gj^rj^ionç 
faites; étajit fur-tout à obferyer,, q^ç^jjpfffïu'i^ 
i'cflagien 1 719 & en 1 774 d'envojrei: àladite. cour 
une étrenfte de parain de la partjdf». QorRS^ (çvan- 
jgéliquè de ht Suiffe jr^^euchati} a;^envpy^ 
tingentc t6rtion,:Çku ^ai^Lx &«n.la,^rme &^manie- 
té que Zurich lui aydit ^ètte^ filiformes à T^^ 
îÉiennecouaiTOçHeMtiqu?-.jo; ?/jh 

Encore en 1748 > l'étjit de.Zurich d'un côté êc 
celuideBetile de fautre, cbinmtinîquctiertti Neu- 
nchatèl , lesjncfures' &T)réoauti<)f>%f;9W^gn«Ç?«"- 
ifcrè les lotrables^cantonsévailgéUqifeBdç la Suii^ 



au fu)et de lapiibticatidndesbans demariage^ 
ïeqnèrini éné^ d'âéceflion , que les pafteurs en 
fufiTefltf avifës pôbrFeur conduites ce qui ne man* 
qtlâTpis id^éti^Tepondu , par une prompte exécu* 
tiotf yfe' w'cttfl'étoit rcqufe , & par IWurance la 
pluS^éifp^é^ j qu'en tous ténis on fe fcroit un 
devx)ii:'thdi{peniabTe)d'ob{èrver toutes les réfbn 
lutions du Corps évangélique, comme en faifanp. 
partie. - 

Note 21, page 90. 

- La convention faite en 1 7 7 1 , entre la couronnt 
deFfetfcë ft fes* cantons évangcliqu es de laSuifle, 
pour Vabolitioft réciproque des droits d'aubaine 
& dé traite {braine» ne fait pas proprement ei^ 
ceptiofl ici î ptîifque fi Pétat de NeUchatel n'y a 
pas"été Ipécifîé i te traité 'annexe qui l'a liiivi , n 
fuffifanilrnent reconnu , que ce n'a été quejîw 
ômijjîon , iSc -â' pleinement déclaré , qu'étant égaler 
ment allié des louables cantons proteftans de 
laSuiflc,il ^voit çonféquerament y être com- 
pris, tout comme s'il y étoit diferteinent nommé* 

-• * '"'■■' ■"■'■ '^» ^ . ' . . •■.....,-,. ■■■ . 
P A Q ç 94, À la fnitfi, d(i V^v^qU tù.. 

Mèinë'i^rotéAîôn a été efficacement réclama 
par cinq villages ile la reigneuGieqie.^Valiangin^» 
toutes lôsl'fcàs qu'ils fe font crus troublés par la 
ville de Neuchatel> dans la libre jouiâance des 
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droits de vaine pâture, qu'une fentence rendue 
en I f 24 par les ambaâadeurs des douze cantons » 
leur avoit adjugés fur la montagne de Chaumont* 
L'on trouve des lettres écrites à ce liijet à la 
ville de Neuchatel par leurs excellences de Berne 
les 16 août ifaf 5 18 ^oùt if?6 & ig odlobre 
if f9 , portant en fubftance, que leurs relations 
les appelloient à faire refpeâer ladite fentence, 
même à main forte fi befoin faifoit, & que fi la 
ville de Neuchatel avoit quelque raifon à oppofer 
aux plaintes de leurs bourgeois de Vallangin , elle 
deyoit inceflamment les leur venir articuler. La 
réponfede Neuchatel ayant engagé Berne à offrir 
aux parties une ambaâàde fur les lieux litigieux , 
Neuchatel pour s'en excufer, déclara à leurs 
excellences , que ion intention étoit d'obferver 
ponduellement ladite fentence ; & que fi à cet 
égard il reftoit encore quelque plainte aux cinq 
villages, ils pouvoient la porter , devant tel juge 
neutre qui feroit nommé par le gouverneur de 
rétat , comme d'ancienneté. Les cinq villages 
non contens de cette réponfe , ayant recouru 
aux douze cantons : cette démarche produifit de 
la part de la diette une lettre remarquable , où 
après avoir expofe le fait, & détaillé les plaintes 
des cinq villages du Val-de-Ruz , les députés des 

Piij 
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^ouze catiïdHs déclarent à la ville dé Neuchateî , 
qiie leurs Téigneurs & fupérieurs n^ayant remis 
& rendu le comté de Ncuchatel hors de leurs 
ftiaîiisr, que fous la condition que leurs fentences 
detneureroient en leur force & vertu , ils ne 
pouvoient voir tranquillement les prétentions de 
ladite villes ptiif^u'elîes tendoient à revenir d'une 
ientence rendue par les ambafladeurs des ligues , 
& à ft rendre en quelque forte juges & parties 
dans un nouveau procès fur le même objet: 
priant en conféquehce très - féricufement les 
Quàtre-Miniftraux & confeil de Neuchatel » de, 
:>, laiffer lefdits bons hommes de la feigneurie de 
9i Yâllangîn auprès de leurs lettres & fçeaux ; 
„ {krif tes* en reculer. „ Et concluant leur lettre 
com^me fljît : ,5 Et au cas que vous ne vous accor^ 
55 dié2 amiablement , fuivant l'offre de nos dits 
5, alliés de Berne , auxquels vous les deux par- 
„ cies êtes conjoints par bourgeoifie ( comme. 
5, efpérons que ferez ) & que veuilliejs perfifter 
„ en votre opinion , ne voulant laiffer lefdits 
„ bons homtjies dç Vallangin, au contenu des. 
5, lettçes & fceaux^obtenues comme dit eft, de 
5, nos diïs feigneurs & fupérieurs : en ce cas nos 
„ dits fupérieurs ayiferont, comme plus outre 
5^ fera bef pin procéder en ladite caufe 5 afin que, 
„ leurs lettres & fceaux ne Ibient ainfi rejettes, j^ 
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Cette lettre eft datée du %2 janvier i f ^ i ,& fignée : 
Les çonfeiUers ^ ambaffadeurs des villes ^ pays 
des douze cantons des ligues ypréfentement ajjem^ 
blés par commandement de nos feigneurs fupé^ 
rieurs à Baden. (à) 

Le bon effet de cette lettre & la fage & prpmptd 
conciliation qui en réfulta , fe démontrent par la 
"bonne intelligence qui a régné dès lors , entre la 
ville de Neuchatel & ces cinq villages de la fei- 
gneurie de Vallangin , dans l'exercice de leurs 
droits CQnununs de vainc pâtijre fyr ladite mon- 
tagne. 

Note :ja, page iio. 

Les conteftations quifuivirentla mort de Réno 
de Challant pour fa fuccellîon à h feigneurie dQ 
Vallangin, font une longue hiftoire que l'on trou- 
ve dans le plus grand détail dans les annales de 
JonasBoyve,t.II,ann. if5f-if67 if59, if7i, 
4 f76, l f 79» I rSi & I r84- On y voit, comment les 
deux gendres l?s de leurs quei:eUes cherchèrent; 
chacun de fon côté, à tirer le tpeilleur parti poiE-f 
ble de fes prétentions : Le refus de Berne d'acquêt 
rir cette feigneurie,, & les raifons queleurs exceU 



(f ) Regiftres dç la viljie de Neuchatel. 

O ix 
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knces en firent donner en if 7 1 par leurs députés 
aux peuples de Vallangin, fondées fur retendue 
déjà aflèz confidérable de leur pa3rs , fur les diffi* 
cultes qui réfulteroient des prétentions des ducs 
de Longueville & des comtes deToimiiel,fur 
les charges de cette fèigneurie & les embarras 
qu'elle leur caufèroit , fur lebefbinqu'avoit leur 
état de toutes (es finances dans les conjonâures 
iâcheufes oùPon fe trouvait, & enfin fur le tort 
que cette acquifition leur pourroit faire non-feu- 
lement auprès du duc de Longueville, mais 
encore auprès du roi de France & auprès de leurs 
confédérés, quipourroient croire, que Berne n'a- 
voit foutcnu le comte d'Avy que pour avoir fa 
fèigneurie , ajoutant au refte que leur état s'en* 
tremettroit agréablement pour la procurer au 
comte deNeuchateljOU la retiendroits'illefel- 
loit, pour la lui remettre enluite: Les plaintes que 
le comte Léonorfitporter enij'7;tàladiettede 
Baden , fur le refus que le comte d'Avy fkifoit, dé, 
le reconnoître pour fon fcigneur féodal , & la 
réponfe dilatoire qui lui fut faite : Varrivée de 
Marie de Bourbon à Neuchatel pour terminer en 
perfonne cette difficulté, & fon recours aux 
quatre cantons alliés : La connoijfance qu'ils ren- 
dirent en cpnféquence à Soleure le 1 1 août if 7ff » 
par où ils déclarèrent, non par forme defentence 
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iiide pimicmfcatiôti, niais envMs des omiw 
bourgeoises, que le coaice de Neuchatel ixxtit 
Tuferaiu de, ia feignrurie de Vallangin, c'étMt 
confêquemmentvpar» devant lui foie par -de- 
:vaiit ks trois états de fon comté > qu'ils rei»- 
«vojroirat les diffi^kends qui exiftoient pour la 
dite ïèigiieurie : la r^bttkm que Berne fad« 
gué de ces cônteftations pirit enfin en if 7g , de 
faire valoir feu droit d^hypotfcéque far Vatiaû- 
gin , & de mettre la main fut cette fèignéutie : 
Le traité qat cette republique fit en conféquence 
^ avec Marie de Bourbon le 1% novembre de ladibe 
année , où les droits dé toUs les intéreflfés font 
• mis à couvert: La pùjf^ffhu que Berne prit de 
Vallanginen if 79» par Unis députàtton quireimit 
tôt après cette feigneurie à Marie de Bourbon : 
Lèwmvtmréccmrs que celte «ci fut obligée de 
prendre eA x f ^ auprcadès quatre eantons altiés , 
à caufe dik ferinent qtsê les iujcts de Vallaiigia 
réfufoient de lilii prêter : Là comtùijfancè des dits 
cantons qui adjugerenti Marie de Bourbon cette 
feignethrie s & ladéputadoninfhiâueufè qu^ls 7 
envoyèrent pour tfigager les fujets au ferment: 
La ctmpmrutim i Bcrw de toute» les f'irties , 
même de lib^urJi»oiAede Vallangin , qui déch*. 
roit vouloir fe fbuftiettre à leur ^KÎen feigneur 
jou à rétat de ^tM^ vam non à la da«hê& dq 
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Longueville : Les divers motifs allègues quoique 
fans fuccès, aux députes de cette bourgeoifîe pour 
les perfiiader > & le parti que prit enfin Berne de 
renvoyer les parties à fiaden,à caufe deTappol 
que la comtefle d'Avy y avoit interjeté en if 76 : 
Lafentence définitive que rendirent leas novemb. 
If 84 lés neuf cantons de Zurich Ury Schwitz 
Underwaldcn Zug Claris .Bâle Schaffoufe & 
Appenzel , par laquelle Vallangin fut déclare 
fief de Neuchatel, &,où il fut dit, que la dm 
cheâe de Longueville refteroit en pplTeflîon de 
cette fèigneurie, jufques à ce que les fommes 
. par elle délivrées lui fiiflent reftituées , & qu'Ha- 
belle de Challant libéreroit «1 ^conféquence les 
fujets de Vallangin de leur ferment , qu'ils prè- 
teroient enfuite à M. de Longueville ; mais 
qu'en cas de retraâion celui-ci les libéreroit à 
fon tour, fans préjudice des droits de fouverai- 
neté que les comtes de Neuchatel conferve- 
roient fur ladite fèigneurie : Ç^ enfin la pleine 
& entière exécution que cette Sentence reçut à 
la fin de ladite année. Voyez aujjî la Chronique 
de Stettler^ partie II, pages ai 8, 220, 257, 
3t?8 » ^Sf^ 2f9 5 26q , 268 & 287- Béat Rodolph 
T/charner, hifioire de la ville dé Berne ^ t. II, 
pages 1^9, 148 , ifo, if2 & If ?. I^Alt^ hifioire 
des Sùijfes , t. IX , pages 7,90-294 , 412 & 413»^ v 
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No T E 2?, page m. 
Déjà en odobre ij-po , Içs ducs Louis &Frc-r 
^éric de Wurtemberg avoient fait expofer à 
Bernç,que les fommes rembourfables à la du- 
chefle deLongueville pour la feigneurie de Val- 
langin lui avoient été prcfentéçs de leur part foit 
^ foi; confpil d'état de Neuchateh mais quepcr- 
fonne né les ayant voulu recevoir, ils fouhai- 
toient de les dépofer entrç les mains de leurs 
excelleiices : les priant de vouloir bien protéger 
leurs droit? & leur en faciliter Texercice , fous 
l'engagement qu'ilç prendroientdç reconnoîtrela 
fiiferaineté des comtes de Neuchatel , & de main- 
tenir lès relations &franchifes de ladite feigneu- 
rie. A quçi on leuravoit répondu, que l'état de 
Berne ne pouvoit prendre fiir lui de recevoir le 
dépôt par eux offert , & encore moins de leur 
accorder la mife en poifcflîonpar eux demandée; 
eftimant, qu^elle dèvoit s'obtenir de la ducheflè 
de Longueville elle - même , foit de fon confeil 
d'état de Neuchatel : leurs excellences étant bien 
perfuadeés, que des quç les ducs auroient fait 
confter par des ades authentiques , dés droits 
par eux acquis , la feigneurie de Neuchatel s'exé- 
cuteroit convenablement & félon droit; mais 
que vraifemblablemént cela nefe feroit pas fî-tôt 
:^ fi aifement, que les ducs pouvoient bien k défi- 



rer , t raifon de la fituation facheufe & agitée où 
les guerres civiles de France mettoient la du- 
cheâe de Longueville , & des exploits importans 
qui occupoient le prince fon Êls dans l'armée 
royale* 

Note a4, page iia. 

Meflîre Jofeph comte de Toumiel, Solerol , 
baron deBeaufremont &c. grand-maitre de Lor- 
raine , & Joachim Charles Emanuel fi's de lui & 
de feue dame Philiberte comteâe de Challant» 
dame de Vallangin Blancourt Roficres Efven. 
des &c.tous deux préfensà S. Marie-aux-Mines 
le H janvier i f 89, vendirent à Frédéric de Wur- 
temberg comte de Montbelliard le comté de 
Vallangin & Boude villi ers, & le droit qu'ils 
avoient , d'en faire la retradion des mains de 
dame Marie de Bourbon en lui payant lafomme 
de 68if4 écusd'or fol, félon le compte qui en 
avoit été fait le 19 juillet if 85 entre elle &lui 
le-dit comte de Tourniel , qui excepta de cette 
vente la grange dcBufly , leterrage de DombreC 
fon & le fournage de Fontaines , qu'il avoit déjà 
précédemment aliénés, & qui ftipula en outre, 
qu'indépendamment de ladite fomme ,1e prince 
de Montbelliard lui paieroit encore celle de 
T7846 écus d'or fol , dont vingt mille furent ao. 
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quittas comptantjdix mille déclares pnjraUes dans 
la quinzaine , & le refte promis pour le lo d'avril 
fuivant 5 fous peine en cas de retard , d'en payer 
Pintérèt au dix pour cent. Jonas Boyve, Annaler 
Je Neucbatel £^ Vallangin t II, amiées ifgg 
& if89. 

Note o.^^ page ii4* 

n n'étoit pas queftion du comted'Avy; parce 
que la vente par lui faite de fes droits au prince 
de Montbelliard le a6 avril ifg^jn'avoit pas 
été accomplie" par le paiement du prix 5 ainfî 
qu'on pourra d'ailleurs le conclure , des nouvel- 
les inftances que l'on verra ci - après faire à l'un 
de fes defcendans pour réemptionner Vallangin* 
Au furplus Marie de Bourbon fbit fon gou- 
vernement de Neuchatel n'euflènt pas manqué 
d'objeder au prince de Montbelliard , qu'il n'a- 
voit pu acquérir du 'comte d' Avjr , des droits 
dont ce dernier étoit exclus tant par fa félonie 
envers fon fuferain , que par les fentences fou- 
veraines des trois états qui avoient adjugé la fei- 
grieurie de Vàîlangiii au comte de Toumiel. 
'Quoi qu'il ert foît, Marie de Bourbon s'arrangea 
en 1 f 93ravec le p r in ce de MpntbelKard , qui lui. 
-tibandonna tous les droits fur Vallangin& Bôu- 
4evilliers pour la fommode foixailte & dix milb 
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écus d'or fol valant au cours de Bâle vingt>fept 
batz & demi pièce , payables vingt mille comp- 
tant & dix mille au bout de chaque année pen^ 
dantcinq ans, avec l'intérêt au cinq pour cent 
dès le jour du traite; Au moyen de quoi tous les 
droits du prince de MontbelUard & conféquem- 
ment du comte de Tourniel fur Vallangin Furent 
éteints; & efe dernier fè retira eli Lorraine avec 
fon fils. Tout cet article du texte i de même que les 
notes , font tirés des Annales de Jonas Boyvje^ 
tome 11 9 années if8^> ifSS'iT9X'> & de Ja 
Chronique de Stettîer ^partie II * liv. g , pages 

Note 26 , i^agé iif; 

JDès Pan 1482 lès Suifles conviurjent de s'po-: 
tendre fur la valeur numérique &intrinfé(juq-de 
leurs monnoies , & de ne point s'écarter deîeurf 
xéglemèns communs dan$ l,eurs febricationspar- 
ticulieres» (.1 ) Cette fage. convention éprouva 
dans fon.exéçution,des difficultés qpe Ton ne 
parvint à lever qu'en ifo^ ^ jp^r;yne ordpun^ce 
faite en^diettç qui régla ppi^jç toute, la Suiflcy le 
cours, le pyids &'l'alloi desmoiînpies. Cetiteor- 

* " , '■■' ■ ' ' '-. li . ..' ■ :" ' ' . I '. .' 

( I ) Jônas ' Boyvc, Anliales de :N«ucha£el &::Viliî- 
Irni^ltii annexes 145* & isoof .;. j^^ . . . : /.^^ 
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ddtltikhce fut reque«& obfervée à J?èubha(tét 
(i) comme de raifbii) mais elle n'empêcha pasr 
Vû^ïdïté^àesÇfàcvAàÙùts & des mbnhoyeurs de 
ffy déployée V pbjrlité ^ïMiticude d^abus q(ui mon^ 
tés à leur ' coniblëfoûà \é tegne de Marie de Bour- 
hôni obligdrefi^eIlfin^ette princefle À s'occuper 
ferièufementde^hiôye^kde lè^ abolir ,ee qu'elle 
ne put opérer ^ûè graduellement. D'abbrdiellç 
publia en if87 un mandement, tendant àarrêter 
l'îritrodudion uïtériéure des mauvaifes monU 
rioiésde Savoj^^é GehèVô BefençonMontbelliard 
& autres < doiit l'^xtrâttieabondanccravoit obli^i 
èéé îâ hanflfef jùfqtfà cihq bàtz la valeur miraéri- 
qiite' de la livre foible. Elle écrivit enfuite à l'état 
d^Sôleure, pèur-lûittia^iféller fés ddirs, d'inter^ 
dire toute cette vieille & niauvaife ntonnote^^ 
defeire frappe^ a lar^lace des teftoiïsbatz demi- 
t)ât2: creutzets^ àcmii-creiitzers & hallers ou de« 
nierai le todt âïi ^bfâs: &allôi des nibnnoies des 
ttdis villes co^ïédéréës'^e Berné Fribourg& So- 
léut*e, av€fc qui ettcTeîîtendoitfeiref (Jôilftamment 
caufe côWitiiine rektdveirient iftix monnoies; 
' priunt à cet efftet leut^i-éxcellendes' , de s'entendre 
là- deflus avec fon goUv^r iiemeitt de Neuchatei* 

(i) Joftas Bôyve , Amuàes dfe Neuchatel & Valhaigm, 
(année i^^j. ' - --•' 
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Cette lettre cft du lo févrief ifggs il en réfulta 
une conférœcc à Fri bourg le ig mars fuivant j 
compofée de députés des trois mts de Berne Fri- 
bourg & Neuchatel » où une partie de ces petites 
momioîes fut provilionnellement abaidee, & 
l'autre entièrement profcrite. Dès lors Neuoha^ 
tel fc prépara à fabriquer des monnoycs fur le 
pied des eantûnsimais diverfes circonClances 
venant de rendre ce projet impraticable à moins 
de fe réfotidte à des pertes conlidérables y le con^ 
feil d'état en éerivit fur la fin de mai aux trois 
cantons* qui aifembleient une nouvelle confé- 
ircncc k Berne le if juin fuivant » où Neuchatai 
ne manqua pas d'alïïfter , & dont le rafwlcatt fut , 
quHl vabit mieux perdre fur la fobrieation quo 
de s*écarter du règlement. Les cantons écrivirent 
en conféquence à Marie de Bourbon ^ pour H 
pswt de fè conformer à leur rélblution , à Regard 
des tiDuvelles monnoies qu'elle vouloit frapper* 
Qu d'en fufpendre la fabrication jurqu'à un tems 
plus opportun; la pnnceiie embrafla généreufo* 
piem la première de ces deux alternatives j & 
dés le nioifi de juin de Tannée fui vante if 89 il 
£bt conclu avec deu^c mgitFes monnoyeurs un 
^pntrad j par lequel il leur fut prefccit la plus 
£3taiîle oblcrvarion du règlement de Meffieurs 
des trois villes fufmeiitionnées- On frappa d^a^p 
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\>àid des trutîeers , qui furent préfentés à l^ex.i* 
men de Berne Fribourg& Soleure, où ils furené 
trouvés parfaitement 6orre(pondans au poids & 
alloi requis : Tétat 4e Fribourg envoya même 
à cette occaHon Ton maître monnoyeur à Neu-» 
chatel , qui ayant fait rapport de la manière exk 
laquelle les monnoies sV fabriquoient, attira, 
au gouvernement une lettrcj où la fatisfedion de 
leurs excellences étoit gracieufement exprimée. 
Cependant la grande circulation que la vieille. 
monnpie cdntinuoit à avoirs les changemens 
qui avoient été faits à fon dours , & ceux qu'on 
avoit été obligé de Ëiire en conféquence à la 
valeur delà livre foible 5 qui ne tehoit plus douze, 
mais quinze gros ^ plus feize mais vingt crutzers , 
plus quatre mais cinq batz^occafionnerenttou-^ 
jours une certaine confuHon dans le change & 
.débit des monnoies ; Ton trouve même à cette 
date des remontrances très -fortes de quelques 
communautés, qui appréhendoient , que cette 
exaltation de la livre foible n'eut pour but d'aug- 
menter les rentiers de la feigneurie. Ces Gircont 
tances jointes à diverfeà autres dont on fi f sTen^ 
toit aufn du plus au moins dans les états voiûiis , 
engagèrent les deux louables états de Berne & 
de Fribourg, de concert avec celui de Neuchatel 
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8c les révéreAdiflîme évèque de Sioii & réput>lû 
que de Vallais , à tenir au Tu jet des monnoies 
une conférence , qui eut lieu à Fribourg le j dé- 
cembre ifpo. Ilparoit par ce qui fut dit à Poiu 
verture de cette confétence, que le Pays-de^ 
Vaud ctoit de même inondé de cette vieille 
moniioie étrangère: on s'occupa des moyens 
de l'abolir entièrement; mais comme ilfalloit 
pour cela être pourvu d'une quantité flifiifantd 
d'autre monnoie , & qu'on ne pouvoit pas eil 
frapper fans pçrte , on fixa un tempérament , qui 
fut remis -fur le tapis & perfe Aionné dans une fe* 
conde conférence ^ tenue à Soleure le 17 dudit 
mois par les mêmes états de la Suifle, & dont 
le réfultat devint la matière d'un liiaiidemcnti 
publié àNeuchatel le 19 janvier de l'année fui- 
vante. Il y eut dès lors un flux & reflux déplain* 
tes & d'apologies fur la monnoie de Neuchatel : 
l'état fe juftifioit par fes contrats , & Us mon* 
nd^eurs par diverfes raifons dont \û plus f^Je- 
cieufe étoit , que jufqu'en mars ifpi ilsavoierié 
conftamment frappé les crutzers au titre de trois 
lots & demi, réglé par les trois villes; mais 
qu'ayant découvert alors, que dans uhejournéô 
tenue à Soleure au mois de février précédent, il 
avoit été accordé aux maîtres monnoyeurs de 
Berne &de Fribourg, de frapper des crutzers au 
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titre dé ttois & un quart , & que s'étaht àlhïtés 
par l*eflai i que dès lors ils n'avoient ceflë de leô 
allier fur ce pied , ils auraient cru fe manquer à 
tux-mèmeà & au pays, en frappant à lin meilleur 
titre qu'eux. Le gouvernement de Neûchatel 
en prit ôccafîôn d'arrêter toute fabrication ulté* 
rieure , jijfqu'à ce qu'on s'en fut plus particulier 
xement entendu avec les états voifins. Il fe tint 
four cet fefFet uhe conférence à Payerhe le ig 
feptembre i f 9a ,. compofee de députée des quatre 
^ts de Berné Fribourg Neûchatel & Genève: 
iDii comtaença à fe convaincre alôrfe ; que leà 
iïiaîtres mônnoyeurs ne s'étaient pas plaints fani 
taifoii de l'altération générale des pétiteis rtidii- 
hoies de la Suifle , fans en exbéptër même celles 
des trois villes. DiVerà évéhemeris éclatâns, ar^ 
rivés alors dans l'hiftoire des monnoies SuifleS i 
ïte contribuèrent fans doute pas peu à ouvrir les 
yeUx des cantons : celui de Lucerne venbit d'en- 
treprendre le procès d'un comte Italien nommé 
Dexana , qui étbit accufé d'être l'auteur bii 
promoteur de toutes les fauffes ttionhbies qui fe 
répandoient dans la Suiffe t le canton de Berne 
venoit de fon côté de faire décapiter un bour- 
geois de Lentzbourg pour le même crime: lé 
Ijlaitre monnoyeur de Neûchatel foutenoit ea 



pleine conf^ence à celui de Friboiirg, que les 
cruczers frappés par ce dernier n'étoient que fiir 
le pied de 2 lots & 7 huitièmes dans le marc &c. 
Dans cet état des chofès il fut préjugé quatre ré* 
{blutions remarquables: la première» qu'il ne 
pourroit être apporté ni débité aucune monnoie 
étrangère, fi ce n'eft après Tavoir prélèntée & 
&it elTayer à IHiôtel des monnoies; en fécond 
lieu , que le billonnement de la bonne monnoie 
feroit de nouveau très-rigoureuicment défendu . 
5^. Que ceux qui délivreroient&recevroientles 
eTpeces d'or & d'argent,au-^eflu8 de la taxe qui en 
fut faite, feroient punis chacun par la confiTcation 
de la fomme s & en quatrième lieu , que pour fk^ 
cilitcr le commerce entre les états reTpeâifs» les 
fujets feroient obligés de recevoir au même taux 
les diverfès moilnoies alors courantes s & qu^il 
fe tiendroit une nouvelle conférence , pour con- 
venir d'un titre poids & valeur égales, qui fer vi- 
roient de règle à chaque état pour la'fàbrication de 
fes monnoies. Cette nouvelle conférence fe tint 
dans la même Ville de Payerne deux mois après* 
L'on voit par les inftrudions , qui furent don- 
nées au député de Neuchatel j que le principal 
point de vue alors , étoit de convenir d'un man- 
dement géoéral à publier concernant les mon- 
noies. Une troifieme conférence tenueà Payernè 
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\ô ao déoembrç de la mèine année rfp i , & bom-. 
polec de députés des cinq états de Beme Fribourg 
Vallais Neuchatel & Genève , confirma les réfcx. 
lùfions des précédentes , & arrêta j que pour les 
rendre d'autant plus exécutoires, on établkoit 
dans chaque état un changeur public, chez qui 
Ton pourroit fe pourvoir de bonnes efpecés , au 
taux qui venoitd'en être réglé, & porter lesk 
légères pour être réduites au billon: item que 
les états refpeftifs- conviendroient d'un même- 
poids & alloi pour toutes leurs monnoiès de 
même efpecej&que pour prévenir d'autant? 
mieux les fraudes , on mettroit d'orfenavant le 
milléfime fur toutes lés monnaies : enfin Voît 
régla lepoids &la loi des orutzers; fibénréfolût 
de référer le tout aux fûpérieurs rdpecftifs. Tout 
cela n'étoît fans doute encore ni complet ni fatis-; 
feifantipuirqu'à laért de l^nnée fûivante ifp:^ 
il fut jugé néceflaire de tenir une nouveHc con- 
férence à Payêrne, où après avoir cbrrîgé. les 
appréciatiens précédentes , l'xîu tÀÎt ou' règle des.^ 
maîtres monftoyeurs , qui s*iengagéréirt àfrbpper ^ 
77 pièces de batz dans le marc à iS lots cte fin^ 
150 pièces de demi batz à y lots^ 8c 1-76 erutzers à 
^ |; ce qui à raîfbn du prix alorà courant de i> 
batz le lot d'argent fin, rédtiifbit leur braflage à: 
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f bats jK^ 'mar^. Dès le lendemain de cettf 
conférence tenue le f de novembre, le recè^. 
ei\ fut approuvé par Tétat de Berne , & pei^ 
9près par Ie$ autres états re(pedifis % de ma- 
nièce que djès le a) dudit mois , leurs excel* 
lences de Berne propoferent au confeil d'&. 
tat de Neuçhatel un projet d'prdoxmance à 
publier en conféquence , témoignant dans cette, 
occafion, la fatisfkiftion que leur donnoientru- 
liion & raccord qui éclatoient dans cette circon& 
tance. Ceprojet de mandement ayant été agrée 
par le gouvernement , il fut publié le 29 dudit 
ipiois de novembre ijr9; dans toute retendue de, 
Pétat de NeuchateL On voit par ce mande- 
ment , qui eft au refte parfaitcmient conformev 
au recès de Payerne , que les fif)ets re^eâi& des 
fix états de Berne Fribourg Soleure VaHais Neu- 
châtel & Genève dévoient être réciproquement 
obligés» à recevoir les uns des autres les e{peces> 
au pri;c de l^ftimation qui venoit dVin ècreré^ 
g^ée^ Uony voit aufli, que ; conformément à 
ce qui avoit été avifé dans les cçnférences do 
payerne , ilfiit ftatué , que d'orfcnavant Vqn net 
pourroit plus; marchander ni -comptier que paç 
âorins ou livres, qui à cette époque revinrent 
à Neuçhatel à leur ancien taux de quatre batz* 
L'on trouve auifi à cette éppq^ue le fameux çç^ 
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clément tJe Marie (Je Bourbon , pour la rec^tCf^ 
4efes revenus deNeuchatel. Il y eftdiÇ, que la 
princeffe faifant attention à la perte çonfidérst- 
ble par elle faite, fur. le change de la menue mon-* 
4(ioie contre de groflès ej[peces,ajugénéceffaire 
d'ordonner, que les abbris fuflent f^its tant 
pour cette année -là que pour l'avenir au rece- 
veur , & la vente des vins aux marchands , à 
condition qu'ils feroient le tiers de leurs paie- 
mens en écus d'or fol au coin de France, & le& 
deux autres tiersi en francs , teftons. & autres es- 
pèces d'argent, aux prix réglés: dans la dernière 
conférence de Payerne. Mairie rçmit enfuite à 
Neuchatel la fabrication en aâivité , & l'on con- 
tinua de frapper des crutzers, quidégénérereki, 
peu à peu au ppint^que fur les plaintes réitérées 
qui en furent faites au gouvernement , il arrêta 
h 7 mars if 97 toute Ëibrication dé monnoie juf- 
qu'à nouvel ordre. Cette altération des mon- 
noies avoit lieu fans doute auffi dans quelqu'au* 
très états à Pég^d des groâes efpeçesrpuifqu'att 
jnois d'avril de ladite année il fut propofé eu 
£onfeil d'état d^ Neuchatel d^en mettre quelques- 
unes à plus, bas prix; prbpofitioa qu:i £ut ren«^ 
voyée >^ jufques à ce que Meilleurs des liguer, 
^ eyâfent pris qettç a^we en objet : le gouverna 
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/^ menl étant réfolu it Je conformer^ à ce qu'ik 
•» régleroiefît a ce fujet. m Le commencement 
àîr^ix-feptieme fiecle préfente des confèrent 
ces tenues entre ]e9 trois cantons de Berne 
Fribourg & Soleure, ^ les ordonnances qui 
en réfukerent. Dès - lors la valeiu: numérique 
des efpeces augmentant , à me{ure que la var 
}eur intrinfeque des batz , demi-batz, teftons & 
demi - teftons diminuoit , cette altération des 
^onnoiesapperque, engagea l'état de Berne, à 
publier le 29 janvier i6ai une ordonnance , où 
tous autres teftons &d€mi-teftons que ceux qu^ 
y font empreints , forent entièrement interdits.; 
jjnais cette ordonnance ne mettoit pas ordre à 
tout. Il s^giflbit principalement de rétablir lef 
miciens poids & k>i des monnoies de billon? & de 
remettre lesgroflcs efpeces étrangères à un taux 
plus modéré. Il fe tintpour cet effet à Berne les 19 
& 20 d'avril i6ai entre les mêmes troi* cantons 
une conféreiice, dont le rccès fut communiqué au 
çonfeil d'état de Neuohatel. On y voit d'abord 
uneçftimation plus baflè que les précédentes , des 
efpeces d'or & d^argentquiavoient comrsalorsw 
H fut avifé en fécond lieu, que comme lafebri- 
cation dos teftons & demi-teftons donnoit Heu 
au ohango & billonncment de diverfes bonnes 
|(peces étaraiigeres , & caufoit par là même uij 
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gnnd ptéjaXse aa fohBc^ « 
d'en fabriquer dans b finKc, es^kcrjauwamé^ 
frapper des nxmiioiei de biltM jkk fmi$ te 
loi convenus, & de btder oaonr cdk^ d^ 
fabriquées parles trois villes^ qtiCi f /i rf f rararw 
fauxdîts pcrids&laLEaaoffiemelMid&eaff^ 
(e d'empêcher par les inrerdîfifoM k k$ fà^ 
nés les plus ngcmeateg^ tom. ifpmmoK^^uiék 
& échange qui zuràietm les a»miM€$ fffm ^ 
jet, & qui tendraient i kê hÙkmna ^m €U 
porter ffinis quelque prétexte qae ce pte ku'p 
le change tant des e^ieices que de f<ir &d# fav^ 
gent ne devant ^^partmir qu^ati CwreraM^ 
fans qu'au refte les orfèvres duflent ivuiftmkf^^ 
dans la liberté d'adieter tdle quantité 9 m m$ 
d'argent fin dont ils pourroient avoir httuia 
pour Texercice de leur prc^effion , & non davafk 
tage. Enfin U fiit avjfe, qv^ tout le Corps H4* 
vétique feroit informé de cette réfblution par 
une lettre amicale, & particulièrement le gou- 
vernement àe NQUchatel,qui de tout tems s^é». 
toit conformé en fait de monnoies aux trois 
louables villes , & qui en confequence fut iit* 
vite à accéder à ce réfultat. Mais les autres 
cantons n'ayant pas jugé à propos de l'adopter t. 
à caufe de l'évaluation trop baflc des efpeces,. 
Içs txqis villes la bayiTsrent^ d^s uneppvs^* 



60nférence tenue le ij juillet de la même an^- 
née ,& publièrent en confëquence le ^i dudtt 
mois une ordonnance contenant leur nouvelle 
àuce , Se défendant de nouveau tous les chan-. 
ges particuliers, avec ordre aux cabaretiers fur- 
tout, de renvoyer auprès des changeurs. établis, 
par le foUverain , tous, les étr^igers qui appor- 
teroiént de logent dans le pays pour le chan^ 
Ser. Cette ordonnance des trois cantons fut 
adoptée & publiée dès le if ^oût iùivant dans, 
rétat de Neudiatel , dont le gouvernement écri- 
vit le 20 dudit mois aux trois villes >. pour les 
remercier de leurs fàges opérations à regard; 
dés monnoies , & pour les aâurer, que fimè- 
ine rétat de Nêuchatel n'avoit pas été appelle 
iw travail, ainfi qu'autrefois il avoitétépra^ 
tiqué, on ne le reoevok pas avec moins de con- 
fiance 5 qu'on tâcheroit le {Jus que bonnement 
il fè pourroît , de sY accommoder 5 & que fur- 
tout ondonneroit fi bon ordre aux monnoyeurs, 
qu'ils ne frapperoient aucunes cfpeces , qu'elles 
nt RilTent des mêmes poi(k & loi que celles des 
trois villes. Mais reiFët dé ce mandèmwit fut 
de courte durée ; car à mefurc^ii'ôn vcnoit ainfi 
(f àbaifler le cours dé j bonnes efpeces , les au- 
tres cantons au contraire ne ceflbientde Texab. 
ter-, au point que dans uqi^ conférence, tenue^ 



T^g au mois^e fept6«nbre de cette mime 
Jdée i6%i » \t doublon pu piftolé 4\0Fagne qi4 
dans Tordonnance des trois villes veiioit d'ètie 
mife à quatr&rvmgt & (tix i)atz, fn fut taxée 
cent cinqusmte > & que le ducatq« ou éeu d'ac« 
gent que les trois villes avoient mis a ^4 bacz, 
en fut taxé f g. Qn vit m^me uite ordonnanoe 
publiée par Tecat de Bàle le ^% àt décembre 
de ladite année 9^ où le doublon d'Ëfpagne étok 
taxé douze florins d'Etçpire (bit igobonsbatz, 
& le ducaton 69 ba|:z> & o4 Técu d'or loi que 
les trois villes avaient mis à 4f batz , en fiit 
taxé quatre-vingt & &mt. L'état de Berne qui 
craignoit avec raifbn les conféquences d'un tel 
^éfordre , ie vit obligé de (uivre le torrent, fe 
de fe conformer au pius grand nombre des états 
4e la Suifle, qiH&oacela auroient infènfîblement 
attiré, à eux toutes les bonnes efpeoes. On vît 
donc en la même anniée 1621 un nouveau ré^ 
glement à Berne, qi^i exhauâbit le cours di» 
doublon d'ËipagneÀ ifobatz, celui de l'éea 
d'oc foi à 7f bat;!^, & celui du ducaton à fg , 
& toutes les autnss eQ>eoas à :pr0portîeR. En 
même tem$ Ton prit le parti à Berne , de firs^pm: 
inceflammcnt des monnoies jde biltoti , à un 
titre de beaucoup inférieur à eelui qiui avoit été 
:^églé y afin qu'était proportionnées au cputs 
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fu'on étoit foreé de donner aux groilès efpece», 
on fht aâiiré de les conferver dans le pays. Mais 
àmefure qu'on fevoyoit ainfî obligé de céder 
au tems, l'état de Berne ne négligea aucun 
moyen > de fe tirer de ce dàfordre affreux qui 
régnoit alors dans toute la Suifleà l'égard dos 
monnoies. D'abord il annonça aux deux états 
de Fribourg & de Soleure, la réfôlution quHl 
venoit de prendre, en les invitant d'y accéder. 
Les trois cantons convinrent en même tems 
de laifler un libre cours , même à ceux de leurs 
teftons qui n^voient pas tout -à- fait le poidis. 
requis, moyennant qu'ils peMent au moins la 
quarantième partie du marc, mais de n'en plus 
frapper , non plus que des demi-teftons , jufqu^à 
ce qu'une diette générale des Suiflès eut mis tou- 
tes ces affaires des monnoies en règle ; à l'ef. 
fet de quoi Zurich flit foUicité d'en aflembler 
une en toute diligence. Le mal étoit trop pref- 
fant pour ne pas exiger un prompt remède. Dès 
le 1 6 février 1622 il parut une ordonnance dfe 
la part des dix cantons Suiflès de Zurich Berne 
Luceme Sohwitz Unterwalden Ziig Glarus 
Fribourg Soleure & Appen^el & de l'abbé & 
ville de S. Gai, tous aflemblés en diette, par 
laquelle les elpeoes d'or & d'argent furent dé- 
fimdvement taxées , le doublon d'£fça|ne & à^ 
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(Sêncs ifD batz , Técu d'or fol Tf batz , leclo* 
caton ou filberkroncn fg batz, & les autres efpe- 
ces à proportion. On régla le titre & Ik taille 
dc'S teftons & des demi-teftons. Qiiant aux mon-^ 
noies de billon , il fut dit & arrêté , que cha^ 
que état pourroit continuer d'en frapper pour 
fon ufage & commodité , de manière à en pou* 
voir juftifier la qualité. Tout change intérefle 
& particulier fut de nouveau prohibé fous les 
peines les plus fêveres. Et afin de contenir les 
marchands dans les .bornes d'un gain honnê- 
te 5 & les empêcher de tirer double pr-ofit de la 
grande diverfité du cours des efpeces , il fut fta- 
tué que d'orfenavant les marchands feroient 
obligés d'indiquer leurs achats , & le prix des 
efpeces dont ils s^étoient fervis pour les fkir%, 
de manière à pouvoir juftifier le prix qu'ils met* 
toient à leurs marchandifes , qui en cas d'exor- 
bitance dévoient être taxées convenablement. 
Enfin il fut convenu & arrêté 5 qu'aucun des 
états compris dans ladite ordonnaaice ne pour* 
roient s^en écarter fans le confentement des 
autres ; mais que plutôt chaque état de la Suiflè 
tiendroit foigneufement la main à fon exaâe 
obfervation. Cette ordonnance fut aufÉ-tôt 
communiquée au confeil d'état de Neuchatel , 
qui l'ayant adoptée > en pdt occafion de publier 
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ttè* mandement tout (êmblable, en date du i^ 
mars de la même année. Tout change de mon- 
hoie fait à deâein d'en pro6ter & uTurer , f 
left défendu à peine de confifcation de corp$ & 
ide biens, ft Et pour ce (y eft-il ajouté) que 
), les marchands enchérirent le^ denrées & 
h marchandifes , fous prétexte que tes efpeces 
h d'or & d'argent hauâeht, &qu'ainfîilspren-:. 
h tient double profit & fur la marchatldife & 
. h fur l'argent , il a été avifê pour le foulage- 
h ment du pauvre peuple , que Ton fera décla- 
99 rer par foi & ferment lefHits marchands , ce 
f» que lefdites marchandifes leur auront cou- 
h téy &k quiri prix ih auront rais & débité 
h les efpeces ; pour félon ce , pourvoir au gain 
h & profit qu'ils devront prendre fur leurs mar- 
h chandifes. w Pour cdnchifion, &afin que les 
décris & rabais fiiits dans ledit mandement , ne 
fendiflent pas au préjudice des fujets & habî- 
tans de l'état , liberté leur fut donnée , d'appor- 
ter à la monnoie les efpeces décriées ou abaif^ 
iees, pour 7 être changées feîort leur valeur in- 
trinfeque. Cependant dès le :jo juillet fuivant, 
Berne fe vit obligé ^d'abaiflèr lé cours dès efpe- 
ces d'or & d'argent au point, que le doublon 
tfElpagne ne devoit plus valoir que iif batz, 
l'écu d'or fol f /|, le ducaton 44 , & les autres 
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èfpèces à proportion. Ce règlement fut atlflî-tâ(^ 
îmité à Neuchatel, par un mandement puMiclc 
premier août fuivant, contenant la même taxe, 
& ftatuant en outre , que perfonne ne feroit obli» 
gé de recevoir en paiement au - delà de la cin»- 
^uienîe partie en menue monnoie 5 ce qui fenu 
ble prouver , qu'il s'en étoit frappé & répanda 
une quantité coniidérable & fans doute à un 
titre trop bas. Mais ce qui donne un nouveau 
jpoids à cette conjecture i c'eft le mandement 
que publia de fon côté Tétat de Fribourg. Il 
importe d^en rapporter ici la fubftance : wNout 
i» n'avons ^u Voit (difent leurs excellences) qu'i- 
» vec un chagrin tout particulier, comment 
>> toutes fortes de denrées & victuailles j comme 
>j grain , vin , fromage , laitage & toutes autres 
» fortes de marchandifes & articles néceflaires 
h pour la fubfiftance , ont haufTé de prix à un 
i> point i qu'il n'7 a prefque plus perfonne qui 
h puifle lefupporter j & qu'il en ett réfultéune 
7> grande détreflè i lamentation & pauvreté par- 
i5 mi le commun peuple; ce qui empirera de 
i> plus en plus , fi on ne coupe pas la caufe ra- 
h dicalé de ce mal , qui principalement & prp. 
h prertient confifte , en ce que toutes les eipe- 
n ces d'or & d'argent rie ceflent de monter à 
7$ un n haut prix & valeur, & que lesmenuM 
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H mônnoies fe fabriquent fi mouvaifes » quHl 
39 n'eft pas poflible de fe procurer du grain & 
h autres marchandifes à un priic raifonnable. 
f» À quoi il faut ajouter^ que quelques états voi- 
n fins chez qui la monnoie eft en moindre va- 
yy leur i ont à raifon du commerce que nos (u* 
^ jets ne peuvent le difpenfer d'avoir aveceur^ 
99 un grand avantage fur nous, par où nous & 
$} les nôtres fommes inévitablement expofœ à 
f> de grandes pettes & dommages. Cell pour 
^ ces moti& & autres , que nous avons été con^ 
» traints de prendre en objet & d'ordonner 
^ un même décri & eftimation des'efpeces d'or 
^ & d'argent i ainfi que des autres mônnoies; 
^ afin de nous délivrer de la cherté & dureté. 
3> du tems préfent. » A ces caufes il eft ftatue 
dans ledit mandement j qu'il ne fera donné 
cours à aucune efpeee de monnoie quelconque^ 
qu'à celles qui y font ^écifiées , ni à un prix 
fupérieur à celui qui yeft déterminé, à peine dd 
confifcation. Le doublon d'Efpagne jreft nii^s à 
feize livres de Fribourg foit go batz, l'écu d'or 
fol à 40 batz ^ le ducaton à )o , & les autres 
efpeces à proportion^ Le cours des nïonnoies 
de billon y fut abaifle de la moitié , afin de 
les proportionner au cours des grofles efpeces 4 
& d'empèchet par-là que ces dernières ne fuifent 
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prifes en échange & fbrties du pays^ de forte 
qu'un batz frappé à cette date , ne devoit plus 
être confidéré que pour un demi-bat2, & le 
crutzer que pour un demi-crutzer. Tous caba^ 
retiers & vendeurs de conxeftiWes &autrqsdcn* 
rées néceifaires à la vie dévoient être particulier 
rement furveillés. Toutes dettes déjà.cantriidées 
chez des cabaretiers ou marchands , pouvoient 
être payées fur Tancien cours dans un mois de 
tems; mais les marchés, baux à ferme, amo- 
diations & penfîons courant depuis le carême 
jufqu'à la S. Martin de ladite année dévoient 
être payés moitié à l'ancien cours-. & moitié aiji 
nouveau. Cette ordonnance excita l'attention 
de tous les voiGns. L'état de Neuchatel lié à 
celui de Fribourg par un commerce d'une utilir 
té réciproque, ne put fe difpcnfer.de l'adopter > 
Se en fit conféquemment l'objet d'un nouveau 
mandement publié le ler oâobre de ladite aur 
née i62% : les décris & intcrdiftions y font dér 
nonces fous peine de confifcation & d'amendé 
arbitraire partageables entre le ibuverain les 
pauvres & le délateurs & afin que le rabais 
du prix des efpeccs & la rédudion des monnoies 
à la moitié de leur cours ne retombaflent à la 
foule & dommage du pauvre peuple, il fut fta- 
tîtié 5 que le prix des denrées & marchandifes ro- 
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ccvrolt un rabais proportionnel 5 à quoi tous ôffi» 
ciersjgens de jufrice & gouverneurs de commune 
devoienttenirfoigneufement la main. Au refteles 
dettes déjà contradées dévoient fe payer félon 
l'ancien cours , & les deniers de falaire louages 
& autres conventions dévoient dès la faint Jean 
de l'année alors courante fe payer moitié félon 
l'ancien & moitié félon le nouveau cours. Et 
pour rendre ce mandement d'autant plus exé- 
cutoire, il en fut donné un autre le 19 de no- 
vembre fuivant , par lequel tous les officiers de 
l'état eurent ordre de choifir gens propres , 
pour être aflermentés comme furveillans fur 
les billonneurs & changeurs riere chaque 
commune. Soleure & l'évèché de Bàle avoient 
adopté ce règlement : cependant l'état de Soleu- 
re confidérant enfuite , les inconvéniens réful- 
tans des-différences énormes quis'introduifoient 
à l'égard fur-tout des monnoies de billon, qui 
à Berne reftoiént au même cours , tandis qu'à 
Fribourg&àNeuchatel elles étoient réduites à 
la moitié, invita l'état deFribourg à aviferde 
concert avec lui aux moyens de remettre les 
monnoies fur un. pied jufte & agréable aux au- 
tres villes. Ce travail fut confié à une commif- 
fion d'experts, & il en réfulta un nouveau régle*- 
lïient des poids & loix tant des tçfltons & demi^ 
tellons que des monnoies de billon. Ce régie- 
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ment fut pçomptement adopté & exécute à 
Neuchatel : les vieilles & itiauvaifes monnoies dé 
billon furent prôfcrites & refondues s & les nou- 
veaux tatz & criitzers reprirent Pahcieri cours. 
Ces circônftances forment enfemble, TépoqUe 
par laquelle on terminera cette noté , qui a été 
recueillie dans les archives du château de NeU- 
chatel , où l'on poUrroit puifer de quoi continuer 
)ufqU'à nos jours Phiftoirc humiftnatique de ce 
pays , qui préfenteroit là plus parfaite confo rmité 
avec celle des états SuifTes vôifînâ. 

Note 17 j page ii6. 

Jean' Frédéric de Madrutz comte d'Avy & de 

Challant ^ feigneur de Vallangin^ baron de Beau- 

. fircmont de Maville Virieux-le-grand & de Su- 

Jrianne y chevalier de Tanhonciade , ambaiiadeur 

de rempercuràRome &c. mourut en if85, lait 

fant trois fils , & uiie fille mariée d'abord à urt 

comte de Sol, & eiifuité à un bafon de t)ieflèy 

marquis d'Ogliani , dont elle eiit le fils qui et 

revivre la prétention de foii gtarid-pêre fur 

Vallangin. L'aine dès fils fut voué à l'églife ^ 

le fécond eut Châllàht , & le troifiéme hom-^ 

mé Ferdinand eût lès droits fiJr Vallangiri , 

4n*il réfîgria pour une fonàniè à fori bcàu-frere 

le baron dé Dieffey. Annales dejonàs Boyvci 

tome II i an^éip if26* 

k i j 
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révêché de Bâle & les terres de Montbellîard , 
engagea le confeil d'état de Neuchatel à en 
écrire aux quatre cantons alliés. On envoya 
même à leurs excellences de Berne le confeil- 
1er d'état & maire de Rocherprt David Mer^ 
veilleux , pour leur demander confeil , & ux% 
fecours prêt à partir au moment qui leur fe^ 
roit fignifié 9 pour repoufler par conjointçs ar^ 
mes les ennemis communs, Les cantons firent 
à ce fujet les remontrances les plqs fortes aus; 
comtes de Galas & de CoUpredo , qui avoient 
ces trpupes fous leurs ordres 5 les requérant^ 
de faire enforte 5 que^ toutes incommodités réfuU 
gantes de leur voifinage , fuflent foigneufemeiiç 
prévenues 5 & leur déclarant à l'égard de Ncu^ 
çhatel 5 que cel état comme Içur allié étoît 
compris dans l'union héréditaire , & qu'il ne 
,pouvoit être touché fans les mçttre auflî-tôç 
dans l'obligation de le défendre. En même 
tems Bçrnè fit marcher quelques troupes pour 
obvier aux invafipns& courfes des Impériaux 5 
^ ceux-ci fe continrent , dans la partie de l'é- 
,vêché de Bàle qui eft dans l'enceinte & du 
relTort de PErppire , après avoir tr^quillifé leg 
cantons & fur - tout celui de Berne , par ^es 
prptçftations de n'ufer d'aucune hoftilité en-, 
vers les Içyrs, ni leurs, alliés. Les. alarmes re- 



_ ( a<î? ) 
commencèrent cependant au mois de janvier 
de Tannée fuivante , & Neuchatel envoya de 
nouveau à Berne un député à ce fujet > mais 
dès la fin du même mois Ton eut la fatisfac- 
tion d'apprendre à Neuchatel , & les diipofî- 
tions que les Impériaux feifoient pour leur 
départ , & les foins que Berne fc donnoit , 
pour empêcher que dans leur marche fes al- 
liés Suiflesn'enreçuflènt la moindre moleftation. 
Paâàge fut demandé au canton de Bàlc , fous 
promefle d'obferver bon ordre & exadte dit 
cipline 5 mais les villages de la Franche-Mon- 
tagne eurent tant plus d'horreurs à effuyer, 
Re^ifires du confeil £état de NeuchateL 
Note 31 , page 119. 
Le prince de Condé à qui l'état & le car- 
dinal Mazarin dévoient l'un fa gloire & 
l'autre fa fureté , mettoit fes fcrvices à trop 
haut prix , & devenoit rebelle à forée de pré- 
tentions : il s'oppofoit d'ailleurs au mariage 
de la nièce du cardinal avec le duc de JV^er- 
cœur & de Vendôme. Il fiit réfolu de le &ire 
arrêter , & l'occafîon étoit favorable par h 
brouillerie ouverte où ce prince étoit avec les 
frondeurs , & dont la reine profita en fo 
réunifiant à eux. La ducheife de Chevreufe 

R iv 
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gagna le duc d'Orléans , & excita fa jaloufie 
contte le prince de Condé au point de lui 
faire deiîrer qu'on l'arrêtât. Cela fut exécuté le 
ig janvier par Guitaut capitaine des gardes 
At la^^reind ; & comme on craignoit les trou- 
bles que le prince de Conti & le duc de Lon- 
gueville pouvoient exciter à caufe de cet em- 
prifonnement , le roi prit le parti de faire ar- 
rêter a la fois ces trois princes au château de 
Vincennes ,d'où on les fit conduire le 2g d'août 
àMarcouffi , & de là le 06 novembre auHavre- 
de-Grace. A cette nouvelle la ducheflè de Lon- 
fueville fœur du prince de Condé fe fauva en 
Normandie , où le roi accompagné du comte 
d'Harcourt la fuivît le premier de février , 
pour y prévenir les entreprifes de cette prin- 
ceffe t qui fe fauva en Hollande , d'où' elle revint 
à Stenay , où le maréchal de Turenne & elle 
firent leur traité avec les Elpagnols* Ahrigé 
chronologique de PhiJIoire Je France par le 
prifident Haynault , féconde partie ^ année i6fo. 
Annales de Meuchatel ^ Vallangin par Jonas 
Moyve , tome //, même année. 
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Note ?a, page 145. 

Le louable état de Zurich informa Ncuchatel 
par lettre miflîvedu f juin, du délai mis àTexpé. 
dition defd, lettres fur la requifition de quelques 
cantons , & par une autre miffive du 1 7 juillet « 
que tout obftacle étant levé , le L. Corps Helvé- 
tique venoit de donner cours aux lettres proje- 
tées. De fon côté Neuchatel donna connoiflancc 
i Zurich & à Berne, des ordres donnés par le roî 
de Profle Frédéric II glorieufement régnant à 
fon miniftre au congrès , de ne rien négliger 
pour faire inclure le Corps Helvétique de la 
manière la plus pofitîve dans le prochain traite 
de paix. Enfin Zurich communiqua à Neuchatd 
toutes les réponfes reçues des divcrfes cours 
de l'Europe j entre lefquelles celle du roi de 
Prufle, datée du iij août 1748, & fignée fotre 
bon ami aUii ^ confédéré^ donnoit les railbns 
qui feifoient craindre à Sa Majefté , que dans 
cette paix où il ne dêvoit être quefliion que des 
puiifances maritimes & belligérantes , & d'où 
toute autre puiâance devoit être exclue , lès 
bons office ne puilènt pas avoir VeSkt defirL 
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Note 3? , page ij-g. 

La Chronique du chapitre de Neuchatel nous 
apprenoit , qu'en 147g Philippe de Hochberg 
cherchant par tous moyens à regagner la con* 
fiance & PaâTedion des Neuchatelois, non-fèo- 
lement obtint du roi Louis XI cette penfion 
pour la ville & bourgeoifîe de Neuchatel s mais 
de plus une déclaration , que le comté partici- 
peroit à tous les avantages , réfultans pour la 
nation Suifle de fes traités conclus en 1470 & 
1474 avec la couronne de France , conrnie y étant 
compris. Voici les propres termes de la Chro- 
nique : „ Requérant que bien voulfît le àiâ, 
9j Seigneur Roy Loys onzième , odroyer foulde 
99 femblablement à la diâe ville de Neufchaftel 
,9 & bourgeois d'icelle ; déplus ordonner lettres» 
5, à celle fin que la fufdide ville & comté fuflcnfr 
„ comprinfes & enferrées es alliances du Roy 
,, Très-Chrétien de France envers Meffieurs 
„ des Ligues, & par efpécial du vingtième jour 
5, de feptembre 1470 & dixième jour de janvier 
„ 1474. Tout quoy le Roy Loys appointa de 
„. fa grâce & grande amitié^ enfemble oâroya 
9, quatre cent françois par chaicun an à la ville 
5, de Neufchafteli & âifoit il ejhre pr entier bour- 
,5 £eois des Ligues, par tant aujji de Neucbafieli 
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9, tout ce par publicques lettres, defqucllcs fût 
a le gentil meflager le Seigneur comte Philippe, 
,, avec luy Meffire Charle d'Amboife Seigneur 
„ de Chaumont, Lieutenant pour le Roy Loyi 
p en la Bqurgongne. „ 



Note j4, page itfi. 



„ De par le roi. A tous nos lieutenans-gé- 
„ néraux , gouverneurs de nos provinces & 
„ villes , baillifs , fénéchaux &c. comme à 
„ chacun d'eux appartiendra , falut : les feu 
„ rois nos prédécefleurs de très glorieufe mé- 
„ moire , ayant p^ les traités d'alliance faits 
„ avec nos très chers grands amis alliés & 
„ confédérés les fleurs des Ligues fuifles , per- 
^j mis aux marchands de cette nation , de tra- 
„ fiquer féjourncr voyager aller & venir li- 
„ brement en nos royaumes , fans être outra- 
„ gés d'aucuns droits de port péage ou paflà- 
„ ge : defirant autant que faire fe pourra l'en- 
„ tretenement d'obfervation des dits traités : 
„ nous voulons & nous mandons , que vous 
„ ayez à laifler fûrement & librement paffer 
„ les fleurs Jean Sinnet & Pierre Duplan mar- 
„ chands demeurants à Netichatel au dit pays 
„ de SuiJJe , avec leurs marchandifes hardes 
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„ bagages & chevaux à eux appartenans » fans 
^ leur faire, ni foufFrir leur être fait mis ou 
a, donné , aucun empêchement , au contraire 
B, ains toute Ëiveur & afliftance fi requis > car 
„ tel eft notre plaifir. Donné à Paris le 4 fé- 
^ vrier i6jo. Signé , LOUIS. Scellé du fceau 
,, du roi , & contrefigné, le Beauclerc. „ An^ 
mues de Jonas Boyve , tome II 9 année i5]q. 
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24-j , 24c , 246. 

George, S. ^feigneurie^yS» 

Geffenay, * 11. 

Cex j viàe yprife de y $^ 

(Mnging , viSoirt A, 5 3. 

Girard , miniftre , 131. 

Claris, 294- 

Gorgier , vffyez St Au- 
bin. 

Geuverneûr, 99. 

Grandfon , bataille de , 
47 , 178-1^1 , i8î , 
184, 186, 197, 20J, 
204. GarnifoTiy 211. 

Grjfons, 56, m. 

Guillaume d'Arberg feî- 
gneur de V41angin , g , 

. 4S,i7V 

Guillaume d'Hochberg , 

61. 

Qumine , pont êf village , 



p. ç6, Jacques colonel 
d*un r^iment l^eucha^ 
teloiSyiiiy 123, I24y 
1$^. Le maire y 261. 
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Hallwyl, Hugues de y 21 j: 
Haraucourt , marquis de , 

. 57,^8» 
Hautefort, marquis de^ 

. 106. 

Helvétie,2, 42. 
Henril,ir&in, roîsde 
Bourgogne , 43. 

Henri II, roi de France ^ 

. ia,28. 
Henri El , roi de France , 

Henri IV, roi de France, 
I9tîî6,28. 

Henri I , prince de Condé, 
loç. 

Henri duc de Guife, m , 
112. 

Henri I d'Oriéans Lon- 
gueviUe comte deNeu^ 
chatel. Ilot 

Henri H d'Oriéans Lon- 
gueville comte de Neu- 
chatel,'2o-22, iig , 
119 , 126 , i6Zy 164V 
264. 

Henri Julesprîncede Con* 
dé, 5-8. 

HemogenbuchTée ^ bm» 
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toCr,' p; 222. 

Hetzel, Gafpardy 79. 
Hollande, Jèrvzce cTyZzay 

Hommes royés , I82. 

Hory, Jacques^ 2o(5. ^/oi- 
/^> 49» SI- Jofué Henri, 
iz^. Pierre y zo'j. 



Jacqueliâ^ de Rohan^ xo$« 

107. 
Jacquemet, Tliitbaud, mi- 

niftral, 4^. Jeo/i, c/ie- 

vtLlier y <iO'(^2, 
Jacques , SL , batailù de^ 

46, 174.179- 
Jacques de Savoye, 98, 

99 y loa, 10?. 
Jean de Fribourg comte 

de Neuchatef, ç, 4Ç, 

45,60,172,17?- 
Jean III d' Arberg feigneur 

deVallangin, g. 

Jean IV d'Arberg feîgneur 

de Vallangûiyg, 171 > 

220. 
Jean de Neuchatel baron' 

de Vaumarcus, Gorgîer 
X & Travers , 68 , 72, 

.204, 20^. 
Jcan-Frédericde Madruti 

comte d'Avy feîgneur 

de Yallangin, 8 , i^cyt» 

Avy. 



Jean Cafimir. comte Pda« 
tki, loç. 

Jea»-Louis*CharlQS d'Or- 
léans Longueville com- 
te de Neuchatel ,5 - g* . 

Jean ^St.y abhaie , 1 8 9. : 

Jeanne d'Hocliberg com-- 
. tef&de Neuchatel, ç-7, 

J^8>f2, 79» 8r>8a> 
.91, lej. 
Jeûne, jowr.c&,, giç. 
Intérêts communs , 29^ 
Jpux, château de^ 38, 78- 
Joux , montagne des, 86w 
Jouxgne, 178. 

Ifabelle comtelfe de Ncu- 

chatd^, 6* 

Ifabelle de ChaUant dame 

de Vallangîn, ilo, 2^* 
Jules-Céfar, Jr42* 

Juftice fou veraîiïe , 97 , 
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Kelïer , conJeiUer , i jo. 
Kîbourg , comtes de , 44. 
Knîphaufen, baron de, 

L 

Lance, Ia,ahbaîe, ÎS^^ 
Landeron , ville , ^, 9 , 1 j , 

4y»ro,ir8 .177 y 

1785 180, I8^»i85, 

Ï87, i9o-ï9?5i9r> 
S i j 
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Landsfriden , lo;. 

Languethâl, diette *, a6 , 

Laupcn, ii. 

Laufannc , 2 , II4> 188^ 

LiotxtWï y légat ^ 74. 

Lconor d'Orléans Longue- 

•^ ville comte de Neucha- 

tel,5-7o99»lo->lo3> 

Lcopold archiduc d'Autri- 
che, S7- 
Lcobcrguer, £22. 
Levées défavouées, 106, 

- 108. 
Levées privilégiées, 109. 
Livre foible, 239, 241 , 

at4r- 

Locle village ê? paroijfe , 

198-aoi. 

Louis comte de Neucha- 

tel, 6. 

Louis XI roi de France, 

I5,24i3^7»485<^i5 

61, 69, If 8 y 202- 

204 , 266. 
Louis XII roi de France , 

8f , 2oy,2o6t 209. 
Louis d'Orléans Longue- 

viUe, WiS2.78,79> 

8i^8r-87»2o6. 
Louis XIII roi de France , 
161, 257. 
Louis XIV roi de France, 



19, ao,22,2J,25, 

28» 1^7» M^» if9- 

161 5 164-166, 264* 

Louis II prince de Condé , 

119.26?. 

Louis XV roi de France, - 

21-2?. 
Lucerne , 7 j 77 5 m ^ 

182,24?. 
Luifon , Bonne rfe , 117. 
Lyon , commerce , 162. 
Ly verdis, fraise c/^, 108. 

M 

Madrutz, Ferdinand de , 
116, 117, 259. Fo£/f2; 
Avy. 

Manifefte, 148. 

Marchands & marchandi- 
fes, 2SJ , 254, 257» 
258. 

Marie de Bourgogne , ; 8- 

Marie de Lorraine reine 
d'Ecoffe, 96. 

Marie de Bourbon com- 
tefle douairière de Neu- 
chatel, 106-109, 1145 
ai7,2?2-2?4»2?6, 
2?7»2?9»24©,24r5 

247. 

Marie d'Orléans comtelPP 
de Neuchatel & Vallan- 
gin, in, 166. 

Marignan , bataille de > 
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214. 
Marquis , banneret , 71. 
Marval, Félix de ^ 119, 

120.' 

Maximes du C, H,^ ^o: 
du gouvernement de 
Neuchatel^ i^i, iç2. 

Maximilicn I empereur, 

78r8i. 

Maxiniïlien Sforce duc de 

Milan, 211. 

Meinertzhagen ^ M. de^ 

22?. 

Merveilleux , Guillaume 
banneret , çl , 211- 
219. Jean^ 55 ^ 9?» 
216 -218* Simon, 221. 
David, 262. 

Meuron ifene', 125. 

Michéli du cret, capitai- 
ne, 125. 

Milan, guerre- de , 45 , 
172. 

Millefime, 245. 

Miron, if. de, 117. 

Monnin , capitaines, 128. 

Monnoies ,115,116,135, 

l?5, 2?8-af9. 
Montbelliard , 112, 262. 
Montblanc, 175. 

MontmoUin de, Emer,i^^. 

Jonas, 223. 

Morat, 11,47, 183, 188, 

189,192,1 94, batail- 



le de, 196, 197. 

J<lioTU3u,feigneurie, 78. 
Motier Grandval, 11. 
Muhleren, Urbande,iz, 
Mulhoufe Jèco/zru , 46. 
Mulinen , Jea/i de , 201. 
Muffy capitaine , 2 60. 

N 

Naple, expédition rfe , 49, 

51. 

Négocians Suifles , / en 
France, 145» U^. 

Neuchatel , princes de , 
43, 147.1^1- ^i^/^^^, 
?.8,4?-4r'47^ro> 

r4»rf> 71^82-843 
87 5 98-100, 108, 
111,114,11^,131, 

I32> 147.1r8.17?» 
177, 179, 181, 1825 
i8r. 186, 188,189, 

I9^.i9r> ^9^. Ï98, 
211,212, 218,219» 

221, 227-2? I, 255. 
chapitre de, 9, ^2, 
81 , 84. 174- Cow. 
pagnie Aes pajleurs 
de , i?2, 225. 
Neutralité , traz^^J de, 2^, 
?0- I?f , 172. 

Neuveville , Il , 177 , 

181, 191- 
Nidau, ;, 184 > l&S* 
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Nîmwcguc , traita de , Pcftc de Marfclllc, f jg. 

29, 164. Pfaffcnbiiîf, 57. 

Noidenolex, ancien nom Philibert II duc de Savoyc, 

de Neuchately 3. 77, 

Uoy^xre^àataiUe de^.t^lj, Philippe le Bon duc de 

aotf, 207. Bourgogne., 60. 

Philippe d'Hochbçrg com- 

P te de Neuphatel, ç-7 , 

?8, 485 fo 5 66,69.- 



Oglîani , marquis rf* , 116 , 

Orbe, canton d\ 2. 
Orchamps, 78. 

Orfèvres , 249. 

Othon comte de Cham- 
pagne, 47- 
Oullery^l , Robert rf* , 5 1 1 
.?P9- 
P 

paix héréditaire , 81. 
Paix perpétuelle., 17^ 9Ç > 

106, 14/, 171. 
Palatinat, 226. 

Payerne, II,, conférences 

de, 140, 243-247- 
Pays de Vaud, conquête 

du ,53; monnoie du , 

242. 

Payfans , ^/err^ c/^ , 

218 >aM. 

Péages €n France, 95^ 
rPegrain village ^j I92. 
i^élet, Pierre, 214. 

;Penfions, is^I, 266. 



7^7fi>78» iito,202- 
2of,22r ,266,267» 

Philippe U roi d'Efpar 

gne , 28. 

Philippe IVoroi d'.Etpagnej» 

28. 

Pionipiit , Je/itjzgc de ^ 

222. 

Pierre de , Louis feignjeur 

.de CourfcUes, 52,213. 

Hugues, 18 7. 

Pirenées , rrozV.rffx , 28. 
Piftole,, 2 SX., 

Pitet, Jacques, de Sava- 

nier , jckevalier , 4 i. 
PK)ntarenfe, 180. 

Portareufe, i^i. 

Privilèges d^s Suifles ^ 
163. 
Puifieux., marquis de ^ 
167. 
P-urry., ,qop>itaine, 124., 

-125 , Samuel , 134, 

iff^ if.9>i<î95i7Q. 
Purry de la pointe , capi- 
taine, 12^ , 127, 159^. 
ferrot, 4nÉoi/^^ "- .;:2I^ . i'Mrry de^Riye , Her^i^ 



[ ^J9 3 



474, Jean^ minifiral^ 

48, 202. Pierre^ 72. 

Je/ianneri^tj^^.Adriany 

51. 

•Ravennc , bataille de ,.85* 
Recettes, ^47- 

•Réformfttion, 89 ï 

Réfugiés, 90, 130. 

•Régiment Neuchatelois en 

France, 1^9. 

'René II duc de Lorraine, 

70,'i?f, aoi, ao4, 

René de Challant feîgneur 
de Vallangin , 8 9 lo9« 

'Rheinfelden , 46. 

^ein, cercle du haut.^ 
142. 

Rive, George de ^ 92. 

Rochefort,i!;z//û^e, 178. 

Rodolph III roi de Bour- 
gogne, 42. 

Rodolph V comte de Neu- 
•chatel, autrement ap- 
pelle le comte Rollin, 
S. 

'Rodolph VI d'Hochberg, 
comte de Neuchatd^ 

6%, ir%, I76y 178» 
Jgo, I8<5-I885i92» 
J9?5 ï9r5 19^5 i98> 
aoi-aof , 224 9 22 f. 
jRollîn^comtc de Neucha- 



tcl , voy€2f Rodolph T» 

RolUn, Claude, çl 52» 

209, 212-216. dqdm 

taine dans le réginieat 

GijLy , 12 ç. Fréde'rk^ 

221. 

Roqi^, M. deSt, I6>, 

Romont , ^om^e de ^ 

i88-i9r- 

Roflelet, C//2iirfe, s v 
Rothelin,67, 177? I78^ 

180, igd. 
Royés , voyez Hommes 

royéç. 
Ryfwipk, traité cfe, 29» 

I/o, 164, 172. 
S 

Sauge, fa, pontenage^ 

189. 

Savoye , guçrre de y 5 i. 
Schafhoufe, m, 2^4. 
Schaumbourg 227. 

Schwytz, 4S, 172 > 17?, 

182,234- 
Sels, 169. 

Senlis , traité de, 27. 
Service milit^re, 30, 58» 

1 19-129 >i4<^> ifo» 
if5. If 8-1^1» 1^8* 
222 , 22?. 

Sibethal, r8?>i8^. 

Sigifmond d'Autriche, 46. 

Sinnet, Jiffl/? , 267. 

Sion, cardinal de ,. 207., 
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210 ^21^^ 21 fi.Evêque 
de , 24.2. 

Solcurc,6,9,io,i^,l7, 
44>4r»ro,6o,5a, 
77^8?» III, 172, 

I77»i82,i9r,2i9> 
a?9"242,24f, 248- 
2ro,ap,ar8. 

SouiZMVXÇ^traité dCy 27. 
Stantz, traité de ^ 3;. 
Staux, Jira^, 79, 

Steîg.pajfage, 57. 

Strunkede , 6aron de ^21. 
SmfTcs , 77oyf a Corps Hel- 
vétique. 
Sulpice, 5?. , viUa£c^ 177. 
Sufenberg, 67. 



Terraux , J<?an (£r/ , ç i , 

aof , ao5. 
Teftons, 2^2,2^;. 

Thîelle , Châtdainie , y?/- 

Jerj,9V Pont de, ^-^^ 

l'jS' Château de y i^j , 

I89. 
Thonnet , Neuchatelois 

àabli à Lyon , 162. 
Thoun, 182. 

Tiflbt , Albert de , c/2^27û- 

^'>'-. 46,174. 

Torcy , marquis rfc , 1 5 9 , 

169 > 170. 
TourBayard, 177,178. 
lounùel, comte de y 109, 



258. 

Traité de neutralité > 24. 

Tribclé, Jac^t^fj, 49. 

Tribolet , capitaine dans 
le régiment Neuchate-^ 
lois de Guy, 12c. Sigijl 
mond, 128,219,221. 
Gode/roi , 128. Jean- 
Jacques, 221. 

Troupes impériales, 261- 

Tfchudi, Gilg, 9ç. 

Turenne , marécJial de , 
J2f, U5,lf9. 

U 

Undcrwalden , 4^; , 172 , 

i8?,2i?,2?4. 
Union héréditaire , 262 • 
Urbain , St. , abbaie de , 
II. 
Ury, 4ç, 172, 2H. 
Ufterval , Rodolpli , 49, 
Utrccht , traité de, 23. 



Valais, 17 J, 242, 24^, 

Val de Kus, 173, 200, 

3ti4, 228-2? I. 
Vallangin, Jcigneurs £5? 
comtes , feigneurie & 
comté, 8, 16,49,46, 
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fO, 6^ y IIO, 114, 

ii5, 117, I7?5 180, 
181» 189» i9r» ^96, 
1985 ai4,a3i-a?8, 

çç, 200,2^8-231, 235. 
Vallier , Pierre , 217. 
Valmacoux , baron de , 

60. 
Valteline , guerre de, ^6- 

S8. 
Varnoud, bander et ^ 188» 

I9r> I9<î- 
Vaumarcus, château &f 

baronie , 180, 182 j 

i85, 187 5 ao)-. 
Vente des vins, 247. 
Y cïcqI^ Jeigneurie cfe, 78. 
Vervins , paia: c/e, 26-28. 
Vefpafien, empereur, 2. 
Vigier de Ste. Colombe , 

M. de, 167. 

Vincennes , château de , 

119, 264. 

Volontaires , troupes, 104, 

Vuillaufans , feigneurie 

de, 78. 

Vuillecin, T^z^^nei/rif rfe, 
78. 
Vully, 180,188, 193. 
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Waldshut , ^e^ff de, 47. 
Wanguen , 186. 

WattevUle de, Jacques , 

213. Jean , 216, 217. 
"Weingarten, Jean de, 79. 
Weftphalie, traite de, 28, 
164. 
Winkelried , capitaine, 
21;. 
Wîrtemberg , rft/cj c/e , 

237, voyez , Frédéric. 



Yverdon, ^arn//b/i, 211. 
Z 

Zeringuen , ducs de , leur 
origine, 43. 

2.o^ïigut,prife de, 44. 

Zug, 234,2^1. 

Zumbrunnen , Landa- 
mann, ^7. 

Zurich, 4ç, 60, 74, 
III, i?a, i:?r-i?8, 
I4<^> I82,22f.2i7, 

aî4, 2^3 25f. 
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